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ERRATA

Page 10, figure 29, au lieu de: 6triers, Usez: étrières.

t3, ligne .;au lieu de lambourdo, lisez: lambourde.

59, ligne au lieu de Austrude, lisez Anstrude.

60, ligne 9, au lieu de moulage. Usez: montage.
81, ligne 23, au lieu de: mortiera, lisez mastics.

ligne 9 en remontant, au lieu de liste liaea listel.
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DÉFINITIONDEL'ARCHITECTURE

SESPRINCIPALESDIVISIONS

EXPOSÉ GÉNÉRAL

Définition. L'architecture est l'art de btltir correcte-

ment, en so conformant aux convenances spéciales a chaque
édifice.

Les convenances auxquelles il y a lieu de satisfaire se rap-
portent à la composition, la construction, la décoration.

9. Composition.- Quand on doit élever une construction,
la première chose à faire consiste à dresser un programme
complet, détaillanl le but de l'édifice, les besoins auxquels il
doit satisfaire, en môme temps que les relations qu'ont entre
eux les divers services auxquels il faut pourvoir.

Le programme une fois arrêté, il faut imaginer la construc-
tion par la pensée, étudier toutes les combinaisons possibles
et adopter, parmi les dispositions trouvées, cenesqui paraissent
réunir les meilleures distributions, la meilleure organisation.

La composition est, comme on le voit, œuvre d'imagination
et d'intelligence.
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3. Construction. La construction doit obéir à des

règles basées sur la science. Elle part de la connaissance des

propriétés et du prix des divers matériaux; elle choisit ceux

qui s'approprient le mieux à ses divers besoins et les répartit

judicieusement, en tenant compte de leur résistance, des efforts

auxquels ils seront soumis, des conditions de toutes sortes

qu'ils auront a remplir. Dans la plupart des cas, la conslruc-

teur doit chercher l'économie, c'est-à-dire mettre en chaque
point les matériaux les moins chers, parmi ceux dont les qua-
lités sont suffisantes.

4. La décoration est œuvre de goelt. Elle doit comporter
les rapports les plus heureux daus les proportions des diffé-

rentes parties de l'éditice les meilleures formes pour chacune

d'elles. L'architecte choisit entre plusieurs solutions celle qui
lui paraît la plus harmonieuse et la complète par une étude

attentive de tous les détails.

6. tEuvre d'ftrt. Toute oeuvre d'architecture qui réunit

ainsi les meilleures convenances décomposition, de construc-

tion, de décoration, est une oeuvre d'art.

a. Objet de l'ouvrage. Dans le présent ouvrages, nous

étudierons les premiers éléments de la construction des édi-

lices en y ajoutant, chaque fois que l'occasion s'en présentera.
les moyens les plus usités de décoration.

Pour composer et construire un édifice, pour le décorer

dans toutes ses parties, la mémoire ne suffirait pas; Hfaut

aider l'intelligence, la science et le goût l'aide du dessin,

qui sert il garder le souvenir d'une disposition trouvé, il

représenter sur le papier l'ensemble et les détails des construc-

tions il élever.
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3 s.

.MODEDE REPRÉSENTATIONDES CONSTRUCTIONS

Projections. Onreprésented'ordinaireuneconstruc-
tion ou unepartie de constructionpar un tracésur le papier
représentant,û une échelleordinairementréduite,sesprojec-
tionssur desplanshorizontauxet verticaux.

8. Plan. On nommeplan une sectionhorizontalede

l'objet représenter.Pour unemî·moconstructionl'ondresse
autant de plans, a diverseshauteurs,que cela est nécessaire

pourfairebiencomprendretoutessesdispositions.
Dansun planon indiquepardes hachures,oupar desteintes

plates,toutesles partiespleinesdo la construction,coupées
par le planhorizontalauquelil correspond.Onprojette,et l'on

indiquepar des lignespleines, les partiesapparentessituées
au-dessousdu plan do coupe, et par des lignesponctuées
quelquesparties situées au dessus et qu'il peut être ntilode

représenter.
Ondéfinitpar un repèrela hauteur à laquellepassele plan

docoupe.
Lorsquele repère n'est pas indiqué, on admetque le plan

d'un étage de bâtimentspasse il la hauteur de l'appui des
fenêtres.

8. Coupe. On nommocoupeune sectionpar un plan
verticaldela constructionqu'on veut représenter.On y fait

emploido hachuresou de teintesplates, dans le même cas

queprécédemment.
On marquela plfteodo chaqueplan de coupesur le plan

horizontalet onl'accompagned'un repère.

t8. Façade on élévation. On nommofaçade ou élé-
vation la projectionsur un plan verticalde l'une des faces



6 INTRODUCTION

extérieuresde l'objet à représenter mais on fait aussi des
élévationsd'autresfacesintéressantes.Il vade soique lemot

façadene doitêtreemployécommesynonymed'élévationque
s'il s'agit dela représentationd'unefaceextérieure on dira

façade principale,façade latérale, etc.

Il. Lavis à l'effet. Rendus. Lorsqu'onveut rendre

l'aspectd'unecompositionarchitecturale,on laveà l'encre de
Chineet auxcouleurslesélévations,ensupposantla construc-
tionéclairéeà sur lesplans horizontalet vertical,dema-
nière il reproduirelesombresportées,pourbien accuser les
saillies.

Lesdessinsainsi lavdsse nommentrendus; ils sont utiles
coitpourpermettredejuger unecomposition,soitpourjuger
soi-mêmede l'effetde tel on tel arrangement.

Chaqueconstructionexigeau minimumun planpar étage,
uneou plusieurscoupeset uneélévation.Presquetoujourson

multiplieles coupeset les élévations,soit d'ensemble,soit de
détails,do manièrequ'aucunepartie du projetne reste sans
être étudiéeet représentée.

te. Échelle*. Lesplans d'ensembles'étudientd'abord
à petite échelle 0,001, 0,002, par mètre pour des

groupesde constructions

0,003,0,010pour un bâtimentunique.
On reproduitensuitechaquebâtimentà l'échelleordinaire

d'exécutionde0,02par mètre.
Enfinon complètepar des détailsde parties intéressantes,

0,10, 0,20 parmètre, et enfinpar desprofilsgrandeur
d'exécution.

Projections obliques. Perspectives. Souvent
mêmeon accompagnele rendudoprojectionsobliqueset de

perspectives,pour donnerune idéebiennettode l'effetd'une
Constructioniltous lespointsdevue.
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CORPS D'ÉTAT DU BATIMENT

14. Éuumération des corps d'état. La construction
d'un édificecomportedos travaux très divers, chacun exi-
geant desoutilsnombreux,desaptitudeset une habiletépar-
ticulières.

Cen'est que par la divisiondu travail quo l'on arrive iL
unobonndexécution;dolà denombreuxCorpsd'étatdu bâti-
ment.Lesprincipauxsont

Il La terrasse,qui comprendles fouilles,lesdéblaiset rem-
blais,lestransportsde terres, les tranchéeset les drossements
du sol.

La maçonneries,qui s'occupede la confectiondes mas-
sifs, murs, voûtes, hourdis do planchers,enduits de toutes
sortes,etc.

3°Laclaarpente,qui construitl'ossature en bois ou en fer
desplanchers,pans de bois, pans do fer, combles,escaliers,
cintres,étaiements,etc.

La charpenteen boiset la charpenteen fer sont deux spé-
cialitésdistinctes.

4°La couverture,qui exécuteles revêtementsdes combles
en matériauximperméables,tels que les tuiles, les ardoises,
les fouillesmétalliques,etc.

5a La plomberie, qui a trait aux ouvrages exécutés en
plomb,tels quo les canalisationsd'eaux et do gaz, et, par
extension,tes canalisationssimilairesen fonto,fer, etc.

La menuiserie,qui exécutoet montelesportes,les croi-
sées,lesparquets,et tous losmenusouvragesen bois.

lA serrurerie,qui établit, commesonnom l'indique,les
serrures,maisaussi tes ferrementsde toutesles parties mo-
bileset fixesdu bâtiment,ainsi que lesouvragesentièrement
en fer,portes,croisées,grilles,grillages,etc.
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Les entrepreneurs do serrurerie font également les char-

pentes en fer de petite ou de moyenne importance.
8° La fumisterie, chargée de l'arrangement intérieur des

cheminées, de la construction et de la pose des poêles et four-

neaux, des calorifères, etc.

9" Lcamarhrerie scie, taille et débite les marbres et pierres
dures, susceptibles de recevoir le poli, pour en faire des revê-

tements, des cheminées, des marches d'escalier, des dallages,
etc.

f0° La peinture garantit ou colore nos constructions

diverses, en les recouvrant d'une couche mince d'un liquide,

mélangé do certaines matières impalpables, qui se solidifie en

peu do temps en formant un corps adhérent.

La peintura comprend quelques autres spécialités, comme

la vitrerie, la dorure, la tenture et la miroiterie.

11e Le pavage, comprenant aussi le yranit, l'asphalte,
l'ardotserie (ouvrages et dallages en schistes ardoisiers épais),

spécialités qui toutefois sont souvent exercées séparément.
Il faut enfin citer, pour compléter la liste des corps d'état

du bâtiment, les stucs, V ornementationen pdles, etc.

Cette énumération fait pressentir la diversité des travaux

nécessaires il. l'exécution d'une construction, où le concours

de beaucoup de ces corps d'état, de tous quolquefois, est

indispensable.

Nous nous occuperons d'abord de la maçonnerie, qui tient

la plus grande place dans presque toutes Ira constructions.
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CHAPITRE PREMIER

PIERRESET BRIQUES

LEUR EMPLOI DANS LES MAÇONNERIES

Une étude sommaire des matériaux employés dans les ma-

çonneries est tout d'abord nécessaire. Nous les tirons tous du

sol, mais ils se divisent en deux grandes catégories les maté-

riaux solides et les matériaux agglutinants.
Les matériaux solides sont les cailloux, les sables, les pier-

res de toutes sortes et les produits céramiques. Les matériaux

agglutinants sont les chaux, les ciments, le plâtre, qui, soit

avec l'eau seule, soit en outre avec les sables et d'autres subs-

tances, nous donnent les mortiers.

MATÉRIAUX SOLIDES

t5, Cailloux. Les cailloux. sont très employés dans les

constructions ils entrent, comme on le verra plus loin, dans

la confection dos bétons.

Ils sont siliceux ou calcaires; ils se tirent soit du sol, où par
endroits ils sont mélangés aux sables dits do plaino, soil des ri-

vibres, où ils se trouvent souvent mélangés au sable. Ces cail-

loux présentent l'aspect arrondi de pierres qui ont été roulées,
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de galets marins. On obtient encore des cailloux excellents pour
la construction, en cassant des pierres très dures, telles que la

meulière dite caillasse, et les réduisant à la grosseur des pier-
res cassées qui servent à l'entretien des routes.

le. Sables. Les sables sont siliceux ou quartzeux, ou

calcaires. Ils sont fort employés dans la construction des ma-

çonneries, où ils servent surtout à former la partie inerte des

mortiers.

On distingue les sables de plaine, qu'on extrait du sol dans

des localités où il se trouve en couches plus ou moins épaisses,
et les sables de rivière, qu'on extrait à la drague du fond des

cours d'eau. Ces derniers sont plus estimés parce que, mieux

lavés, ils sont plus exempts d'argile il y a cependant des sa-

bles de rivière mélangés de limon.

La qualité la plus précieuse des sables est, lorsqu'ils ont été

fortement mouillés, de ranger leurs grains dans un ordre sta-

ble, tel que sa masse est incompressible. Une conséquence de

Fig. 1.

cette propriété, qu'on utilise

quelquefois dans des fondations

difficiles, est la suivante si l'on

fait sur un sol AB, fig. i, un

tas de sable mouillé qui prend

après dessication son talus na-

turel suivant AC,et que du point
C l'on mène la verticaleCI, puis IF parallèleà AC,le point F
limite la partie que l'on peut charger d'une façon pour ainsi
dire indéfiniesans risquerlamoindremodificationdu talusAC.
La charge sur FD se répartit suivant une surfaceplus grande
AB, de telle sorte que la pression sur le sol est moindre par
unité de surface,et d'autant plus faibleque la hauteur du tas
est plus grande.

Pierres calcaires. Les pierrescalcairess'emploient
en trèsgrandesquantités dans lesconstructions leur degréde
dureté et leur résistancevarientdans detrès larges limitesde-

puis les marbres jusqu'à la craie. Les premiers peuventsup-
porter en pratique 60 à 70 kilogrammespar centimètrecarré
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tandis quele calcaire tendre, dit lambourde ne peut être chargé
avec sécurité que de 2 à 3 kilogrammes.

Densité. La densité des calcaires varie également entre

des extrêmes assez éloignés certains marbres pèsent 2.800

kgr. le mètre cube, certaines pierres tendres 1ÎJ00kgr. seule-

ment.

Poli. Les marbres sont les seuls calcaires susceptibles du

prendre le poli, car cette qualité sert de base à leur définition.

Gélivité. Beaucoup de pierres, lorsqu'elles sont humides,
et surtout lorsqu'elles contiennent encore leur eau de cancre,
sont susceptibles de se fendre et de se déliter dès qu'elles sont

exposées à une température inférieure à 0°. Elles sont dites

gélives. On doit les employer dans des conditions telles qu'elles
se trouvent sèches avant l'hiver, et qu'elles ne puissent plus,
une fois employées, recevoir d'humidité. Cependant certnines

pierres gélives cessent de l'ètre dès qu'elles ont perdu leur eau
de carrière, lors même qu'elles seraient de nouveau exposées
à l'humidité. D'autres calcaires, suffisamment compactes, ont
leurs molécules tellement disposées qa'ils ne craignent point
la gelée. D'autres enfin doivent leur gélivité il des filons d'ar-

gile qui les séparent, et. qui souvent ne sont pas plus épaisses
qu'une mince feuille de papier l'argile prend l'humidité et dé-
termine la rupture au moment des gelées.

L'expérience directe, pour reconnaître la gélivité des pierres,
est très longue, puisqu'il faut les laisser plusieurs hivers expo-
sées aux intempéries. M. Brard a donné, en 1838, le procédé
artificiel suivant, très facile ù appliquer dans la pratique on
taille un cube de la pierre il éprouver, de 0ni,0Sde côtés, vi-
ves arêtes, on le fait bouillir une demi heure dans de l'eau sa-
turée froid de sulfate de soude, en ayant soin de l'immerger
complètement on le retire et on le met dans une soucoupe
ayant au fond quelques millimètres de la même dissolution, et
on l'abandonne pondant8 jours dans un endroit chaud. L'échan-
tillon se couvre d'efilorescences pendant cette épreuve si la

pierre est gélive elle perd ses angles et l'on trouve les débris
do ses arêtes au fond de la soucoupe. Uno bonne pierre reste
intacte. Le sulfate de soude, en cristallisant dans les pores du
la pierre, augmente de volume et produit lu même effet que de
l'eau qui s'y congèlerait.
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Action de la chalezcr. Les pierres calcaires chauffées à une

température élevée donnent de la chaux. Il ne faudrait pas
construire en matériaux calcaires des ouvrages susceptibles
d'être chauffés. Dans les incendies violents, les maçonneries
sont désorganisées par la transformation en chaux de leurs ma-

tériaux calcaires.

Moedlonset pierres de taille. Les pierres calcaires s'em-

ploient dans les constructions, soit à l'état de moellons, petits
blocs ds dimensions telles qu'un homme puisse les manœuvrer,
soit à l'état de pierres de taille, gros blocs taillés suivant des
formes géométriques.

Pierres dures et pierres tendres. Ondistingue encore les

pierres calcaires en pierres tendres, qui se débitent à la scie à

dents, et pierres dures, qui se scient au grès avec une lame

unie. J

ta. Pierres non calcaires. Il est d'autres pierres, non

calcaires, qui sont employées en proportions variables dans les

constructions. Ce sont les grès, les silex, les pierres meulières,
les poudingues, les granits, les porphyres et les basaltes.

Grès. Les grès sont des pierres composées de grains de

sable fin, généralement quartzeux, agglutinés ensemble natu-

rellement par un ciment calcaire ou argileux. Quelques sortes
de grès peuvent être employées dans les édifices beaucoup
d'autres sont rejetées à cause de leur propriété d'absorber et de

garder indéfiniment leur humidité. On peut les mettre en fon-
dation ou dans les étages souterrains.

Silex. Les silex se rencontrent en divers pays dans les
bancs de craie, en rognons assez gros pour entrer dans la cons-
truction des maçonneries.

Meulière. La meulière est composée de concrétions sili-
ceuses dont la masse est criblée de trous. Elle est très dure,
fait feu sous le choc de l'acier, dont des particules se séparent
et entrent en ignition elle raye le verre. Sa couleur varie du

jaunâtre an rouge.
Caillasse. Lorsque la meulière est compacto, peu trouée,

lourde, à cassure très unie, on l'appelle caillasse. Les caillasses
sont moins estimées quo les autres meulières pour la construc-
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tion, parce que leur surface unie prend moins bien le mortior

néanmoins, étant très résistantes, elles fournissent des maçon-
neries excellentes en fondations et soubassements, et on les y

emploie quand elles se présentent sous des formes appropriées.
La caillasse concassée est très recherchée poui- l'empierre-

ment des chaussées macadamisées, on en fait aussi d'excellents

bétons dans lesquels elle remplace avantageusement les cail-

loux ordinaires.

Meulière proprement dite. -La pierre meulière proprement
dite est fort usitée à Paris et aux environs pour les murs de ca-

ves ou les murs en élévation les irrégularités de ses faces

donnent une excellente prise aux mortiers.

Les moulières employées à Paris viennent de Corbeil, Châ.-

tillon, St-Michul, Nantes, Triel, etc. Il est enfin certains pays
producteurs de meulières où ces pierres sont tellement criblées

de trous qu'elles présentent l'aspect de véritables éponges;elles
sont alors très légères, très friables, et ne seraient pas de ré-

sistance suffisante pour la construction de murs importants.
La meulière de Gif est souvent dans ce cas par contre, cette

meulière, très poreuse, est avantageuse pour les remplissages
ou hourdis de plancher d'habitations, en raison de sa légèreté.

La meulière chauffée à feu nu détonne, se casse facilement

et ses fragments prennent alors souvent une teinte d'une rose

agréable qu'on utilise dans certains parements.

Poudingues. Dans certains pays on trouve des conglomé-
rats de cailloux réunis naturellement par un ciment siliceux,
on les appelle des poudingues. Ces pierres, très résistantes,
sont employées pour la construction.

Granits. Les granits sont très abondants dans les terrains

primitifs. Beaucoup sont durs, font feu avec l'acier, leur cassure

présente une surface grenue ou l'on distinguo très nettement les

trois éléments ordinaires le quartz, le feldspath (silicate dou-
ble d'alumine et de potasse), et le mica (silicate d'alumine,

oxyde do fer, etc.). Le granit de bonne qualité est une des

pierres les plus résistantes aux agents atmosphériques, mais
il n'est pas toujours possible de lui donner des arêtes vives, et
la difficulté et le prix de sa taille limitent son emploi. Dans

quelques pays on l'emploie en moellons pour les constructions
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Porphyres. Les porphyres sont des roches très dures,

peu employées en construction et réservées pour les objets de

luxe colonnes, vases, etc. Le porphyre donne encore d'ex-

cellentes pierres cassées pour routes,
Basaltes. Les basaltes sont des produits d'éruption vol-

éanique, lls se taillent très difficilement il cause do leur du-

reté. On les emploie comme moulions dans quelques localités;

ils prennent mal le poli.
Laves. Lorsque les laves sont un peu poreuses, on les

emploie comme pierres de taille; elle se taillent assez bien,
sont d'une grande résistance et d'une teinte sombre. La lave

de Volvic (Puy-de-Dôme) est la plus estimée.

tg. Produits câramiqtica. La terre glaise ou argile,

que l'on rencontre dans un grand nombre de localités, a la

propriété d'être plastique, c'est-à-dire que délayée avec l'eau

elle forme une pâte liante, susceptible d'ctrc moulée ou débi-

tée sous les formes les plus diverses.

Les objets fabriqués en terre glaise ou argile acquièrent par
la dessiccation une solidité assez grande pour être employés
dans la construction.

/triques. On appelle brique un parallélipipède rectangle en

argile moulée, ou débité dans de plus gros blocs lorsqu'elle
est simplement séchée, la brique est dite brique crue. On aug-
mente la solidité des briques qui doivent rester crues en y
mêlant de la paille hachée, de la bourre ou d'autres matière

fitamenteuses. On y ajoute encore comme matière inerte, em-

pûcbant l'argile de se fissurer par la dessiccation, du sable ou

des terres sablonneuses.

Lesbriques crues, d'une résistance notable a la sécheresse.

sont attaquées par l'humidité qui délaye la glaise il est donc

nécessaire de les protéger contre la pluie et de ne les employer

qu'à une hauteur telle, au-dessus du sol, qu'on ne puisse
craindre leur submersion, ou seulement leur imbibition.

La brique crue est employée dans nombre de localités du

Midi, de la Champagne, de la Picardie, pour les constructions

rurales et même les maisons tics villes.

Si l'argilesimplementséchéeacquiertunecertainedureté,
clic en acquiertunebienplusgrandeI orsqu'elleestcuite,c'est-
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à-dire portée il une température élevée, du rouge sombre au
rouge blanc suivant la qualité de la terre elle a en outre la
propriété, nouvelle et bien importante, de devenir inaltérable
à l'eau. Elle porte alors le nom de terre cuite.

Pour faciliter la dessiccation et éviter des gerçures et cietrop
grands retraits au feu, on mélange l'argile avec une notable
proportion de sable ou de terre argilo-sableuse, quelquefois avecdes machefers on pétrit le tout avec la quantité d'eau capablede la transformer en pâle. On moule celle pfttesuivant une forme
déterminée, et on la fait sécher très lentement et très réguliè-
rement. Les briques bien sèches sont alors empilées dans un
four approprié, avec le combustible nécessaire pour les porteré la température qui leur convient. Une fois la cuisson opérée,on les refroidit lentement, puis on défourne.

C'est ainsi qu'on fabrique les briques cuites, si employéesdans les constructions depuis les Grecs et les Romains, et dont
on faitde nos jours une si grande consommation.

La brique la plus dure et la meilleure qu'on emploie il Paris
Tient de la Bourgogne. Ses dimensions sont Om.22 X Om t
X Om.Oaa.Elle possède au plus haut degré les qualités de laa

bonne brique homogène, sans fissu-
res, dure, résistant il une pression considérable,

de forme et do dimensions, et se tail.
tant assez facilement par les ouvriers spéciaux ap-
pelés qui sont appelés l'employer.rin 1-La brique de Bourgogne est la brique type. On fabriquedans tous les environs de Paris des briques dites façon Bour-

gagne, dont la qualité tend a se t approcherde ce type dans les
bonnes usines et dont les dimensions sont 0,22. 0,U, 0,06
0,07o. Moins ch-res que celles (le Bourgogne, elle» sont plus
fréquemment employées dans les travaux ordinaires.

Bngues creuses. On fait aussi beaucoup usage do briquecreuses adeux ou plusieurs trous. Cette disposition économise
la matière,permetune dessic-
cationplus prompte,unocuis-
son plus facileet une fabrica-
lion Plus active pendant une
plusgrandepartiode l'année.
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Les briques creuses sont très légères et s'emploient pour la

partie haute des murs, qui ne se trouve que modérément char-

gée, pour les hourdis de planchers et pour les cloisons des dis-
tributions intérieures.

Poteries, On fait encore en terro cuite des pièces spécia-
les, dites poteries, destinées à la construction des tuyaux de
fumée dans les murs ou contre les murs des habitations.

Fig. 4. Fig. ri.

On distingue parmi les principales
Lés wagons (fig. 8), qui servent à la construction des tuyaux

de fumée à incorporer dans l'épaisseur des murs.
Les boisseaux (fig. 4), dits boisseaux Courtier du nom db

leur inventeur, qui servent &construire les tuyaux adossés
aux murs.

se. carreaux re plaire. Parmi tes matériaux solides

artificiels, il faut encore citer les carreaux de plâtre pleins ou

croux, qui servent à exécuter les cloisons légères de 0,08 d'é-

paisseur, et quelquefois dos murs d'importance toute secon-
daire do 0,16 &0,20 d'épaisseur.

MATÉRIAUXAGGLUTINANTS.MORTIERS

et. Mmrtîer en générât. Les mura en pierrailles se*
ches (posées il sec, sans mortier) n'ont par eux-mêmes aucune
solidité. On les emploie cependant soit pourdes perrés, c'est-
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à-direcommerevêtementsde talus en terre (danscette posi-
tion, ils sontappuyéssur la face inclinéedu sol et ont alors
peudechancesdese dérauger),soitpour des revêtementsde
puits économiques(laformecirculairecontinuant&maintenir
lespierresdansleur premièreposition).Onles employaitau-
trefois pour desmurs,ense servantdo trèsgrosblocsdontla
masseassuraitla soliditéet l'onen faitencoreparfoisdesmurs
de soutènement,auxquelsondonneunegrandeépaisseur.

Maisles matériauxsolidesne peuvent,en dehorsde cescas
toutà faitspéciaux,constituerdesmursoù autresouvragesde
maçonneriequ'àla conditiond'être agglutinés,réunis,soudés
par desmortiers.Ceux-ciproviennent,engénéral,dumélange
d'unematièreagglutinanteproprementditeavecde l'eau etdu
sable.

Lesmortiers,formant&l'emploi une pâte plus ou moins
fluide,remplissentlesvideslaisséspar lesmatériauxsolides,
puisdurcissentet sesolidifient,soit par simple dessiccation,
soitpar combinaisonchimique'do manièreà former un bloc
uniquedontlarésistanceest quelquefoistrès considérable.

sa. Mortier io terre. Leplus simpledes mortiers,la
pluséconomique,estlemortierdeterre. La terrequi convient
le mieuxest une terre domi-argileuse,commela terre ilbri-
quesordinaireou commela terrede routes on la délayeavec
de l'eau et la pâte ou le mortierqu'on obtient sort il lier les
matériauxdemurspeuélevés,n'ayant pasbesoind'une grande
résistance,commedes mursde clôtureou de certainescons-
tructionsrurales. Ce mortierdevientassezdur par sa simple
dessiccation,maisil est attaquablepar l'eau; il fautavoirbien
soindenefairedemursdoce genrequedansdesendroitsquinepeuventêtre inondés,et de lesgarantirdola pluieà la par-tie supérieureparunecouvertureétanche,et sur les côtés on
parementspar des enduits ou jointoyagesplus résistants
à l'eau. Danslespaysoù l'onconstruiten briquescrues, c'est
avecdu mortierde terre qu'onleshourde.

Certainsgrandsfourneauxsont faits en briques hourdées
avecuneterreargilo-sableuse,appeléeterreaifour.
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se. Chaux grasse. Si l'on chauffe fortement du carbo-

nate de chaux, par exemple le calcaire de nos moellons de

Paris ou la craie, on obtient ce qu'on appelle de la chaux

grasse. L'apparence de chaque morceau reste à pen près la

même, mais si on le mouille avec modération il s'échauffe,

fuse, augmente de capacité dans des proportions très notables,

foisonne comme l'on dit, et le volume final est. en somme de

1 à 3 fois le volume primitif il y a un fort dégagement de

chaleur.

Chaux éteinte. La chaux est alors en poudre fine blan-

clic. C'est de la chaaaxhydratée. On dit quel'on éteint la chaux

quand on la combine avec l'eau la chaux hydratée s'appelle

aussi chaux éteinte. La chaux anhydre est la chaux vive.

Si l'on augmente la quantité d'eau, la chaux éteinte cn pou-
dre se délaye et forme une pâte liante qu'on emploie dans les

constructions. Cette pâte très étendue d'eau prend le nom de

laià de chaux.

La chaux délayée à l'eau, et exposée il l'air, absorbe conti.

nuellement l'acide carbonique le carbonate de chaux se re-

produit peu il peu, et tend à ramener au calcaire primitif en

môme temps le produit acquiert une certaine solidité.

La chaux vive exposée à l'air se délite en peu de temps,

s'hydrate et se carbonate.

se. Mortier de chaux «rasme La pâte de chaux

grasse se conserve indéfiniment molle dans les endroits humi-

des dans l'eau elle ne prend pas, se dissout lentement et dis-

parait. Diélangéo avec 2 à 3 fois son volume de sable, elle

forme ce qu'on appelle le mortier de chaux grasse.
Lo sablo dans co cas joue le rôle de matière inerte, il aug-

mente économiquement le volume du mortier il est de plus
utile pour diviser la chaux, la rendre plus perméable à l'air

et lui faciliter la prise par l'absorption do l'acide carboni-

que.
Le sable a encore l'avantage très grand decommuniquer aux

mortiers son incompressibilité, ce qui fait que les maçonne-

ries hourdées en morlier renfermant du sable n'éprouvent pas
do tassement scnsiblc,sous les charges qu'elles sont appelées à

porter.
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Le mortier de chaux grasse durcit lentement par combinai-
son chimique, en reprenant à l'atmosphère une partie de l'acide

carbonique que lui avait enlevé la cuisson mais il faut pour
cela qu'il soit employé en terre ou dans des murs épais, pour
que cette combinaison se fasse avant la dessiccation du mur.
Nous ne donnons d'ailleurs cette explication qu'avec beaucoup
de réserve, car on n'est pas encore bien fixé sur ces questions:
Darcet, en analysant des mortiers de la Bastille, n'y a trouvé

que la moitié de l'acide carbonique qui eut saturé la chaux
le plus souvent la proportion est beaucoup moindre, même
dans les constructions les plus anciennes.

Dans la partie extérieure des murs, ou, comme l'on dit, dans
les murs en élévation, lorsqu'ils sont minces, ce mortier ne
durcit que par dessiccation; il s'égrène facilement et ne fait pas
de bonnes maçonneries.

Dans tous les cas, lorsqu'on construit des murs en chaux

grasse, i! faut les monter avec une sage lenteur, pour permet-
tre aux différentes assises do durcir assez pour supporter les

parties supérieures de la construction.

et. Chaux maigres. Les calcaires qui contiennent des
matières étrangères inertes, en certaine quantité, fournissent
des chaux qui s'hydratent plus lentement, foisonnent moins
et font avec l'eau une pâte moins liée. Ces chaux ne pren-
nent pas dans l'eau et durcissent l'air à l'instar des chaux
grasses on les emploie aux mêmes usages. On leur donne le
nom de chaux maigres. Quelques auteurs définissent celles-ci
d'une manière plus précise, en disant que les chaux maigres
sont celles qui ne sont pas grasses et ne font pas prise sous
l'eau.

tft. Chaux hydraulique». Si, au lieu do cuire du car-
bonate de chaux presque pur, on vient h cuire un calcairo ar-

gileux contenant à 20 0/n d'argile, on obtient encore une

chaux, mais dont les propriétés diffèrent do celles do la chaux

grasse. Elle s'hydrate avec l'eau sans dégagement sensible de
do chaleur, plus lentement, et foisonne pou ou point. Aban-
donnée à l'air libre, la pâte eo fendille moins que celle do la
chaux grasse en se/lcsséchant.
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Elle peut durcir sous l'eau alors que la chauxgrasse s'y
conserveindéfinimentmolle. En raisonde cette propriété, on

la nomme chaux hydraulique,Elle fait prise à l'air en des

temps qui varient do quelquesheures à plusieurs jours, elle

absorbe moins d'eau et d'acide carboniquo que la chaux

grasse.
Mordiershydrauliques. Additionnée de sable, la chaux

hydraulique délayée à l'eau forme des mortiers excellents

dans les conditionsordinaires de la pratique, non seulement

pour les travaux sous l'eau, mais encore pour les ouvrages
exécutés à l'air.

L'énergied'une chauxhydrauliquese mesurepar le rapport
de l'argile à la chaux dans la calcaire; ce rapport a reçu le

nom d'indice dhydrauticitê (voir L. Duraud-Claye, Chimie

appliquéeâ Fart de l'ingénieur,pages et suivantes).
Le durcissementde la chaux hydrauüquos'explique par la

combinaisonchimiquequi se fait entre l'hydrate de chaux, la

silico et l'alumine.

Chauxhydrauliquesartificielles, A la suitede sesrocher-

ches si remarquables, M. Vicata donné le moyen do faire

dans tout pays de la chaux hydrauliqueartificiellement,lors-

que les calcairesne sont paspropres a la fournir directement.

On mélange lo calcairo préalablementcasséavec do l'argilo
dans la proportion convenable,on broyo avec de l'eau, on

sfechoet on cuit. On peut encoremélangerl'argile avecdo la

chauxgrasse déjà obtenue, mise en patb,puis dessécheret

enfincuire lomélange.
Loschaux hydrauliquesso trouventdans le commerce, soit

onmorceauxde chaux vive, soit en poudro sèche do chaux

hydratée.

an. Ciments.. Lorsque la proportion d'argile contenue

dans les calcairesest plusgrandeencoreet atteint 23 a 400/0,
les produitsde la cuissondonnent desmortiers qui prennent
en 18ou 20 minutes on on 2 a 4 heures, suivant le degré do

cuissonet la nature dos calcaires.

bans tous les cas, il faut avoir écrasé à la moule nt réduit

on pnudrofinelocalcairecuit, car il nosodélite pas par addi-

tion d'eau.
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Le calcaire cuit prend alors le nom do ciment.

Dans le premier cas, où la prise se fait en 1Sou 20 minutes,
ou même beaucoup plus vite immédiatement après la cuisson,
on a les ciments à prise rapide ou cimeaatsromains dont les

types sont les ciments de Vassy, do Pouilly, do Bourgogne.
Dans le second cas, où elle n'a lieu qu'en 2 & 4 heures, ou

même plus, on a les ciments ciprise lente, dont le type est le

ciment de Portland. A l'état frais, ils font prise en un quart
d'heure.

Mortiers de ciment. Los mortiers de ciment, composés
de ciment en poudre et de sable, délayés à l'eau, sont plus
chers que les mortiers de chaux hydraulique; mais ils présen-
tent plus do résistance, soit a la charge, soit a l'imbibition do
l'eau. Ils sont très recherchée pour les constructions impor-
tantes, pour celles qui doivent se monter très rapidement,

supporter de grands efforts, ou pour colles qui doivent être

étanches.

Les mortiers do ciment durcissent très bien sous l'eau et
sont précieux pour les constructions hydrauliques.

Les mortiers do ciment à prise rapide durcissent rapide-
ment et sont les moins chers. Les ciments ù prise lente,beau-

coup plus denses (1.200 il k. au lieu do 800 le m. c.),
sont les plus chers par 100 kilogs ils durcissent peu à peu
au bout do 48 heures, ils ont atteint la dureté dos ciments à

prise rapide, et ils continuent a durcir encore pendant 10 à
20 jours, quelquefois plus, ot arrivent à résister à l'écrase»
ment sous une charge double et même triplo do celle que
peuvent porter les meilleurs ciments romains.

Les mortiers de ciment à prise lente ne s'emploient quo
pour les ouvrages qui ont besoin do présenter uno grande ré-
sistance– Ces mortiers font dans les mêmes conditions d'ox-
cellents enduits.

Comme pour les chaux hydrauliques, les ciments sont ou
naturels ou obtenus artificiellement, en mélangeant soit à des
calcaires ordinaires soit it de la chaux grasse une quantité
voulue d'argilo, et passant il uno nouvelle cuisson.

•V. P*«itoril»tt» de *able cloue les mortier». Lo
sabla que l'on ajoute aux mortiers a pour effet
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le Do leur communiquer sa principale propriété d'ètre in-

compressible toutes les fois que la chaux ou le ciment ne

sera pas en plus grande quantité que les vides du sable (envi-
ron un tiers de son volume), le mortier n'aura, après la prise,
aucun tassement, s'il a été bien employé

2" Do procurer un volume de mortier supérieur à celui de

la chaux ou du ciment, et par suite de diminuer le prix du

mètre cube de mortior;

3° De faciliter la prise de certaines chaux, en les divisant

et par suite en les rendant plus perméables à l'air.

La proportion de sable employée dans les mortiers est va-

r iablo à Paris, on emploie couramment quatre proportions
de sable définies par un numéro.

Il no s'emploie qu'avec le ciment de Portland, ou bien,

pour massifs et blocages, avec de bonnes chaux.

C'est le mortier communément employé pour le hourdis des

murs de nos constructions ordinaires.

Le
12 parties sablo.

Il est employé pour les maçonneries soignées.

Le mortier n° 4 est forme avec
If parlie sable.

Il est employé dans le hourdis des maçonneries étanches, ou

comme enduits

se. Mortiers maigre* de Portland. On emploie

quelquefois, dans les massifs encaissés, dos mortiers de ciment

do Portland mélangés il plus de sable que le n° 1, allant jus-

qu'à 7 il 8 do sable pour 1 de ciment. Il faut, pour quo ces

exceptions réussissent bien, pilonner la matière et lui donner

la temps do la prise avant do la déranger et de la charger. Ce
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temps de prise complète est souvent d'un certain nombre do

jours. La maçonnerie ainsi faite est économique, mais l'opé-
ration exige des ouvriers très soigneux.

se. Pouzzolanes. On nomme Pouzzolanes des matières

dont le mélange avec la chaux grasse présente les qualités de

la chaux hydraulique. Le type de la véritable pouzzolane est

celle dont Vitruve parle avec admiration et qui venait de Pouz-

zoles, qui lui a donné son nom. Il y a des pouzzolanes natu-

relles auxenvirons de Rome, dans l'Hérault, dans l'Auvergne,

etc., et l'on en fabrique d'artificielles.

Les pouzzolanes naturelles sont des produits volcaniques
ou certains sables argileux.

On donne le nom de ciment de luileaux au produit qu'on
obtient en réduisant en poudre les déchets de tuiles et de bri-

ques cuites. Ce produit pourrait être plutôt qualifié do pouz-

zolane mais il n'en présente qu'en partie les qualités. Les

cendres de bois, les scories sont dans le même cas. On emploie
encore beaucoup la poudre de tuileaux en la mélangeant ù la

chaux grasse, on obtient une chaux présentant dans une cer-

taine mesure les qualités de la chaux hydraulique. Son em-

ploi se restreint toutefois depuis que l'on trouve partout, iL

prix avantageux, des chaux hydrauliques.
Dans certains pays de mines, Saint-Etienne par exemple,

où les bons matériaux sont rares, on construit la plupart des

bâtiments avec un mortier composé de chaux grasso et du

mâchefer pulvérisé qu'il est facile do se procurer dans le pays;
ce mortier acquiert dans les emplois ordinaires, ù l'air, une

duretd considérable.

sa. Mariiez de plâtre. On trouve dans certains pays,
ot en grande abondance dans le bassin do Paris, uno rocho

dite gypse ou pierre â plâtre.
Comme composition chimique, c'est du sulfate de chaux hy-

draté.

Si on le cuit à faible température, l'eau do cristallisation

s'échappe, la pierre devient friable, et, dans des moulins spé-

ciaux, on la réduit facilement on poudre. Cotte poudre, c'est
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le plâtre, tel qu'il sert auxconstructions.C'est du sulfate de
chauxanhydre.

A cet état, si on le mélangeavecde l'eau, il s'échauffeno-
tablement,reprend cette eau et se solidifierapidement(au
boutde 5à 15minutes).Leplâtre gâchéà l'eau sert de mor-
tier dansungrand nombrode cap,

Il adhèreauxcorpssolidescontrelesquelson le juxtapose,
et constitueen effetun mortier précieux mais il présente
deuxinconvénientsqu'il faut signalerestqui limitentsonem-
ploi

10Il craint l'humidité. Lorsqu'on construit en plâtre des
mursen fondationet à rez-de-chaussée,ils s'imbibentcons-
tammentdo l'humiditédu sol au moyendes matièresorga-
niquesvoisines,il ya formationd'azotatede chaux,sorte de

salpêtre déliquescentquidésorganiselesparois et qu'on ne
peut plusenlever. On a alors des murs constammenthumi-
des, des piècesd'habitationmalsaines;

Il gonfleaprès remploi, puisse retraite d'une quantité
notable,plus grandequele gonflement;on peut estimer, en
fin de compte,qu'un mur monté rapidementen mortierde

plâtretasseraonséchant,après saconstruction,de près d'un
centimètrepar mètre.

Il ne faudraitdoncpas, sousprétexted'économieonautre,
construirelesmurs extérieurs d'un bâtimentsen mortier de
chauxou ciment,et lesmursintérieursen platre. En raison
de leur tassement,ces derniersse sépareraientdes murs de
face,produiraientaux pointsde rencontredes crevassessé-
'rieuseset détermineraientdes surcbargeslocaleset desdésor-
dres dans la construction.

Si, à partird'un certainniveau,on construit avecle mor-
tier deplâtrele grosœuvred'unbâtiment,il fautque tousles
murssoienthourdésen plâtre avec des matériauxsimilaires
donnantmêmetassement,et aussiquecesmurssoientmontés
simultanément.

Le plâtrefaitpour les intérieurssecsd'excellentescloisons,
dotrèsbonshourdisdeplanchers,des enduitset ouvrageslé-
gerstrès recommandables.

Pour les extérieurs,il faut lui préférerles enduitsoujoin.
toyagcsen chauxouciment.
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Le plâtres'emploiepur et sansmélange de sable, à cause

de sa prise rapide qui rend le gâchagedu mélangedifficile»

et aussià cause de la petite quantité de sable qu'il compor-

terait.

Autrefois,pp lui mélangeaitvolontiersun tiars de sable

dans les gros ouvrages.Aujourd'hui,on y a renoncéet on

l'emploieseul,

§3.

MAÇONNERIESDE PETITSMATÉRIAUX

Les maçonneriesde petits matériauxqu'on peut exécuter

avec les matières quiviennentd'être étudiéessont les sui-

vantes

1°Lesbétons
2"La maçonneriede moellons
3° de plâtraset plâtre;

demoulière;

5° de pierrailles.

st. Béton»,- Compositiondu béton. Sion mélangedu

mortierde chauxou de cimentavecdescaillouxoudespierres

cassées,on obtientcequ'on appellele béton.

Ladimensiondescaillouxest celledespierrescasséespour
routesou un peumoindredanscertainscas On asoin de les

laver pour enlever la matière terreuse souventce lavage

peut se fairesimplementdans la brouettequi sert &les trans-

porter, munieà cet effet,d'un fondgrillé, et sur laquelleon

versoun ou deuxsceauxd'eauqui enlèventla terre et la font

passer traversla grille.
On se rendcompteduvolumedesvidesdes pierresàbéton

en en mesurantunecertainequantitédans un vaseétanche,

et versantensuite de l'eauqui remplitlesvides.Le cube mo-
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sure de cette eau donne l'importance de ceus-ci elle varie de
à 0,40, selon la nature des cailloux.

On appelle béton maigre celui dont le mortier ne remplit
pas complètemont lo vide des cailloux, et béton gras celui dont
les vides sont complètement remplis. Il serait défavorable de
les remplir surabondamment.

Proportions. Les proportions les plus ordinaires sont

0,50 de mortier de chaux ou ciment

0,80 de cailloux lavés.

Le mortier employé avec la chaux est ordinairement le no 2

(une partie de chaux pour trois parties de sable); pour les tra-
vaux très soignés, on lui substitue le mortier n° 3 (une partie
de chaux pour deux parties de sable).

Si le béton devait former des maçonneries élanches, il fau-
drait prendre le mortier no 4 et augmenter un peu la propor-
tion par rapport aux cailloux.

On augmente aussi la proportion de mortier dans les bétons

qui doivent être coulés sous l'eau, pour tenir compte de la
chaux entraînée et de celle qui se sépare, s'agrège à la base
et forme les laitances.

Le mesurage, tant du mortier que des cailloux, se fait au

moyen de brouettes cubées.

Le mélange se fait à bras ou pendant la descente dans de

longues caisses incomplètement obstruées par des plans incli-
nés en sens alternatifs.

Emploi. Le béton ne peut former de parement vertical

découvert il ne tiendrait pas. On l'étend dans un trou, une

rigolo, un encaissement formant monte pour constituer un
massif ou la fondation d'un mur.

On l'étalé par couches de 0 m. 20 et on pilonne bien cha-

que fois, pour obtenir tout le tassement possible de la ma-
tière.

Le béton est considéré comme totalement incompressible
quand il a été bien pilonné. 11prend en masse dans un temps
plus ou moins long, suivant la qualité des chaux ou ciments

qui en constituent la partie esssenlielle.

Lorsqu'on veut charger de suite un béton nouvellement fait,
il faut être bien sûr de la solidité des parois du terrain qui
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l'enveloppe. Si ces parois pouvaient céder, ou si le béton était

susceptible de pénétrer .latéralement dans le terrain, la fonda-

tion serait compromise.
Il faut éviter de faire des bétons avec des ciments il prise ra-

pide, car la compacité ne peut être obtenue que par un pilon-

nage préalable il la prise, et celle-ci, dérangée, se ferait mal et

ne donnerait qu'un ouvrage peu résistant. On supplée aux ci-

ments romains, quand on veut limiter la dépense à celle qu'ils

occasionneraient, au moyen d'un mélange 'de chaux et de ci-

ment à prise lente.

Si l'on fait des remplissages de rigoles dans des terrains peu

compacts ou peu résistants latéralement, avec du béton devant

porter une construction lourde vivement montée, il faut faire

le sacrifice d'employer des ciments à prise lento, de préférence
aux chaux ordinaires.

On n'emploie plus de mortiers de chaux grasse pour les bé-

tons on substitue à celle-ci la chaux hydraulique ou le cimenta

ou bien on mélange la chaux à une matière ayant plus ou moins

complètement les qualités de la pouzzolane.

se. Bétons Colgaet. Le béton aggloméré, ou béton

Coignet, du nom du constructeur qui l'a vulgarisé, a une coin:

position qui comprend généralement

p. de sable

ip. de chaux;

p. ciment à prise lente.

On fait avec ce béton, qui n'est à proprement parler qu'un

mortier, des moulages do massifs, et même des murs et autres

constructions, que l'on pilonne entre panneaux ou dans des

caisses que l'on n'enlève qu'une fois Daprise faite.

Ce mortier doit être humecté avec lé minimumd'eau néces-

saire pour la prise, très régulièrement mélangé et très forte-

ment pilonné.
On fait encore d'excellents murs monolithes avec un mé-

lange de chaux et de màchefer réduit en poudre, le tout délayé

avec un peu d'eau et pilonné dans des caisses en bois qu'on en-

lève après la prise. Le mâchefer agit comme la pouzzolane.

tout en remplissant l'office do sable.
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99, Maçmanerto «lemoellons. -Les moellonssont for-
més de blocs de dimensions telles qu'un homme les manœu-

Fig. 6.

vre facilement à Paris, ce sont des pierres
calcaires. Dans les travaux soignés, on taille

grossièrement à chaque moellon deux faces

horizontales a, d, flg. 6, qu'on nomme lits et

qui correspondent à la direction des lits de car-

rière, puis un parement de face mnop, et enfin
le commencement de deux parois latérales d'é-

querre avec le parement de face, et qui formeront les joints
verticaux. Chaque moellon a ainsi une forme grossièrement

pentagonale, qui permet à deux moellons de parements oppo-
sés d'alterner et de se croiser de manière &donner la meilleure
liaison possible.

La 6g. ? représente le plan d'une assise d'un mur en moel-

lons, montrant la manière dont ceux-ci sont disposés.
De temps à autre, tous les deux mètres dans chaque ang,

s'il se peut, on met un moellon parpaing, et, c'est-à-dire for-
mant toute l'épaisseur du mur et ayant par suite deux pare-
ments.

Les moellons d'une même assise sont réglés exactement de
même épaisseur; les moellons d'une assise croisent constam.
ment leurs joints avec les moellons de l'assise précédente.

Les moellons se posent sur mortier, et, les deux parements
posés, on remplit les joints avec du mortier en y chassant au
besoin des déchets, dits garnis; puis on arrose chaque assise.

Les murs en moellonsse construisent entre lignes, c'est-à-dire

que pour chaque face le pied du mura son alignement indiqué
par une ficelle tendue, dite ltgne ou cordeau; une seconde li-

gne, tendue comme la première, donne le même alignement à
0 m. li0 environ au-dessus de l'assise que l'on construit. Le

plan vertical des deux lignes ut le purement mime du mur,et
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l'œil, amené dans ce plan, juge de la position des moellonsà
mesure qu'on les motenplaceet cesdeuxlignes permettentde
les bien mettre en alignement.

Lorsqu'on construit un mur, il y a plusieurs principes aux-
quels il faut se conformer

Procéderpar assiseshorizontales;
Croiser tes joints d'une assise avec ceux de l'assise infé-

rieure
Mettreaussisouventquepossibledespierresditesparpaings,

ayant face sur chaqueparement et faisantpar suite toute l'é-
paisseurdu mur;

Poser chaquepierre sur du mortier épais,poséà la truelle,
et l'asseoir en la frappant avec la hachette

Quandles pierres de chaqueparementsont posées, remplir
les gros joints avecdu mortierlancé fortementavec la truelle
et y chasserau marteaude petites pierres dites garnis, pour
faire une arrase bien de niveau.

Onopèroainsi pour toutes les assisessuccessives.

•4. Beaeontre «edeum
mmraeaaaaeUaas.– Lorsque

deuxmurs se rencontrent ou que l'on doit construire une en-

Flg.8.

coignure, on cherche et on prépare d'avance les plug grands
des moellons dont on dispose pour les placer au point de ren-
contre des alignements qui se croisent, demanière les lier le
micas possible.
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Lafig. 8 donne un exemple de la disposition des moellons

dans une encoignure, de la manière dont sont rangés les moel-

lons dans les assises a et (a-f. ).
Le mortier il employer dépend de la destination du mur. Le

plus souvent ce sera un mortier de chaux hydraulique et sable,

qui donnera un mur no tassant pas sensiblement. D'autres

fois toute la construction sera hourdée en plâtre et l'on pren-
dra toutes les précautions contre le tassement et l'humidité.

Enfin, on pose quelquefois les moellons il sec pour des clé-

tures peuimportantes. On a soin alors de calerchaque moellon,

pour assurer sa stabilité, au moyen de garnis, et do bien rem-

plir les joints en y chassant d'autres débris de pierre.
On fait de même pour les murs hourdés on terre.

S&. ClanlflcAthm du ttteeltei». Moellons smillés, pi-
çttés, appareillés. Au point do. vue du travail de taille, on

distingue les moellons suivants

Les moellons bruts ont leur parement grossièrement dressé
Les moellons smillés ont leur face taillée proprement

LesmoeWonspiçués ont leur parement bien taillé avecarêtes

droites

Les moellons appareillés sont dressés comme la pierre de

taille avec arêtes bien alignées, angles vifs et parements re.

passés après la pose, ravalés, comme on dit.

llioelloitsdurs, Imitables, tendres. Au point de vue do la
nature do la prise, les moellons se divisent en Moellons durs

on de roche pour les fondations, les soubassements et los par-
ties qui portent charge; Traitables ou demi-durs, formant le

corps des murs ordinaires; Moellons tendres, employés à la

partie haute des constructions.

Les moellons ont les propriétés des calcaires qui les four-

nissont. Il faut autant que possible ne les employer que débar-

rassés do leur eau de carrière, s'ils sont gélifs, et pendant

l'époque de l'année qui leur permettra do sécher avant l'hiver.
Il faut, pour l'emploi, que les moellons aient été bien ébou-

sinés, purgés du battsén, c'ost-à-dire des parties do calcaire
sans consistance qui les accompagnent souvent.

Les moallons se vendent au mètre cube onlivre sur le»
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chantiers les moellons dégrossis et pour se rendre compte
mieux qu'au cube de la voitura) do la quantité fournie, on en
fait des tas réguliers de 1 mètre de hauteur, affectant en

plan des formes géométriques et on les range comme si on
voulait construire en pierre sèche, mais sans les tailler. Cela

s'appelle emmétrer.

as. Prix du mètre cube de maçonnerie de moellons.
Les moellons coûtent la Paris environ 12 fr. 00 te mètre

cube et on paie Yemniétrage 0 fr. SO. On voit que cette manu-
tention augmente sensiblement le prix de la matière on l'é-
vite souvent en payant le fournisseur au cube de maçonnerio
en œuvre, faite avec ses produits. C'est une convention à éta-
blir d'avance.

La maçonnerie de moellons est faite par des ouvriers nom-
més limotishis, assistés chacun d'un aide ou garçon, qui lui

prépare et lui monte ses matériaux.

Un limousin et son aide mettent 7 h. environ pour faire
1 mètre cube de maçonnerie de moellons en élévation. L'heure
du limousin et aide so paye il Paris 0 fr. 82.

Il entre, dans un mètre cube do maçonnerie do moellons et

plâtre, 0 m. 20 do plâtre, îi fr. le mètre cube.
Il faut 1 m. c. 09 de moellons fournis emmétrés pour faire,

après taille et emploi, I m. c. do limousineric.
Il so produit 0 m. J2 de gravois, qu'il faut enlever en dépen-

sent 3 fr. 00 par mètre cube.
Les faux frais sont évalués 0/0 de la main-d'œuvfe, do

tello sorte que le prix de revient d'un mètre cube do maçonne-
rie en élévatiou s'établit comme suit

Pourd'autresouvragesenmoellons,telsquemursdofou»
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dation,voûte, la main d'oeuvreet le déchetvarierontet en-
traînerontdes modificationsdeprix. de là un prixspécial
pourchaquenature d'ouvrage.

Si, au lieu de plâtre, le hourdis était fait en mortiern° 2
de cimentde Bourgogne,il faudrait d'abordchercherle prix
de revientde un mètre cubede mortier

3 m. c. de sable,croûtant7fr. 00l'un, soit

ensemble 21fr.00
Sont mélangésaveci m. c. ou 1500kgs.

de ciment,iL50fr. les millekgs. 75 00
Lafaçonde cemortierdemande24heures

de garçonsiLOfr.36 8 64
Faux frais, 17 sur 1 46

Soit en total 106fr. 10

Le tout, au lieu de 4 mètres cubes, ne fait que 3 m. 24
domortier,à cause du cimententrédans les videsdu sable:

3 m.24 de mortierreviennentdoncà 10
33 06

Le mètrecube de limousineriode moellons,hourdée en
mortiern°2 do cimentde Bourgogne,coûteradonc,savoir:

de moellonsà t2 fr. lâfr.
0.20 de mortier à 33fr. 06. 6 6t
7b 30' dolimousinet oido à 0.82.. 6
0.i2 d'enlèvementdegravois à 3fr. 0 36
Faux frais, 0/0 sur 6.15 05

Prix de revient du mètre cube do

maçonnerieavec mortïor n°2 de

cimentde Bourgogne, 27fr. 2S

Si lamaçonneriaest faitepar intermédiaired'entrepreneur,
il y a lieu d'ajouterà cesprix10 0/0 de bénéficeet 0.80 d'a-
vancesdo fonds,pouravoirle prix dorèglement.

Aïaçanncrle de pl&fra*et plâtre.-On nommer.
iras des morceauxde démolitiond'ouvragesen plâtre,assez

grospourôlrode nouveauutilisés.Onexécuteavecdesplâtras



9 3. MAÇONNERIESDE PETITSMATÉRIAUX 35

et'du plâtre des maçonnerieséconomiquesqui ont à porter

peude chargeet quigénéralementont des épaisseursde 0.20

à 0.40.

Quelquefois,un remplaceles moellonspar des plâtras et

du plâtre à la partie supérieuredes maisons de médiocre

qualité.

Lorsqu'onremplit en plein les intervalleslaissés par les

plâtras,on obtient des ouvragesrésistants,maisil faut pré-
voir lespousséesduosau gonflementdu plâtre neuf formant
mortieret lestassementsultérieursdecette maçonnerie.

Lorsqu'onne veutfaire qu'un remplissagesans résistance

sérieuse,maisqui no doive pas pousserles autres ouvrages,
on faitunhourdiscreux,c'est-à-direqu'on ne remplitpas les

joints. Onneetjuste assezdeplâtrepour agglomérerles plâ-
tras lesunsavecles autres la plupartdesjoints restentcreus,
et la pousséeest évitée.

La maçonneriede plâtras et plâtra est surtout employée
dans la confectiondes remplissagesde planchersqui n'ont

point à craindrel'humidité, car ces ouvragesse salpêtrent
facilementenraisondu plâtrequi les constitueen entier.

La maçonneriedo plâtras et plâtre est plus économique
quecellede moellons.le mètrocuberevientà 17 fr. environ
le mètrecubeil.Paris.

Maçonnerie éeoasmiqne en pisé. Onl'emploie
dansles paysqui manquentdopierre pourdesconstructions

légères,bâtimentsruraux, maisonsd'ouvriers,etc.
Il faut l'asseoirà la,00 au moinsau-dessus du sol sur un

socleen bonneet imperméablemaçonnerie.Onla faiten dé-

layanta l'eau une terre liante, une terre il briquesparexem-

ple,et en lamélangeantildu foinet àdola paillepourl'empô-
citerdefendrepar ladessiccation.G'eslcommedubétondeterre

mélangéde matièresfilamenteuseséconomiques.
On construit a la fourche, par assiseshorizontalesentre

panneauxlimitantles parementsouparoisverticalesdu mur,
etontasseà mesureavecdespilons.Quandona remplila caisse

forméepar les panneaux,on ôte les entretoisesqui mainte-

naientl'écartemont,et on continuepluslvin.
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On ne monteunenouvelleassisequelorsquela précédente
a pris assez de consistancepour pouvoirla supporter. On
donneà chaqueparementunfruit de par mètre.

Dans certainspays,on fait des maisonsil plusieursétages
en pisé d'ordinaireon réservecetteconstructionpour desbâ-
timentsbas et desmursdoclôture.Onaugmentela résistance
et la liaisonen y noyantdeslatteset autresmenusbois.

ll fautgarantirle pisé dela pluieparune couvertureenpail-
lassons,chaumeou tuile,et par desenduitsverticauxdont le

pluséconomiqueest composéd'unepartiedechaux,dequatre
d'argile, et d'une notablequantitédebourre disséminéedans
lamasse.Cesmatièressontdélayéesil l'eau et appliquéessur
lesparementslorsquele piséestsec,encouchede 2 &3 centi-

mètres d'épaisseur.

30. Maçonnerie de meulières. La moulièreavecsos

parementsrugueuxprendbien le mortieret fait d'excellentes

maçonneries.Onfaitsurtouten mculitVcdesblocageset mas-
sifs dansdessolspeuconsistants,en remplacementdu béton,
et lesmursdecaveset de rez-de-chausséedesmaisonset édi-

fices,souventmêmedes murs it toutehauteur.
Onconstruitles murs en meulièreentre lignescommeles

mursenmoellons;mais, causedosirrégularitésqueprésen-
tent cespierres,on s'arrase horizontalementtousles0m,2î>il

0m,30.Onécorneau marteaules facesquidoiventformerles

parcmenis,pour les dresser grossièrement on posechaque
pierresur mortier, de manièreà bienl'assujettirau marteau.
Les vides sontremplisdogarnisou petits morceaux,posésil
bainde mortier.

Diversessortesde maçonneriesde meulières. Parmi les

Moulières,cellesditescaillassesne sontpas à rejeterlorsqu'on
peutles employerdansdesfondationsou des murssolides,là
où le poidsimportepou.

La meulièreplaquette,dontdeuxfacesftensiblemcutparal-
têtespeuventformerles lits, est à préférer&la moulièreplus
irrégulière en gros morceauxarrondis, qui créneraientdes

jointsobliquesdansles murs.Cesgros morceauxdoiventêtre

cassés,pourévitercet inconvénientdesjoints obliques.



MAÇONNEHIES DE PETITS MATÉRIAUX

La meulière taillée, piquée, comme l'otr dit, avec un pare-

mont dressé, deux lits réguliers et arêtes droites, s'emploie

comme les moellons. On arraso le restant dn mur avec de la

moulière ordinaire, car généralement on no fait qu'un des pa-
rements en meulière piquée.

Les prix de la meulière sont sensiblement ceux du moellon.

Nettoyage de la meulière. La meulière se trouve ordinai-

rement mélangée à des argiles rougeatres ses cavités en sont

remplies lorsqu'elle vient d'être extraite. Comme on n'emploie
habituellement la meulière qu'après quelques mois d'extrac-

tion, les dessications successives, les gelées, les diverses ma-

nipulations font tomber cette argile et nettoient la pierre.
Il faut toujours exiger que la moulière soit propre, et pour

des travaux soignés, résistants ou étanches, lorsqu'on l'asso-

cie à des mortiers do ciment d'un prix élevé, il faut faire la dé-

pense d'un nettoyage supplémentaire à l'eau et il la brosse,

pour avoir des surfaces et cavités propres, une adhérence par-
faite du mortier, et un ouvrage irréprochable.

Rocaillage. Quand un mur est monté en meulières, ses

parements sont plus irréguliers que ceux montés en moellons

on leur fait subir alors l'opération suivante

On dégrade les joints irréguliers et avec du mortier plus

soigné on les remplit de nouveau en y insérant des petits mor-

coatis de meulière concassée qui ne dépassent pas l'alignement,
et qui donnent un parement mieux dressé. Celle opération

prend le nom do rocaillage.
Ce rocaillage doit souvent rester apparent, et on lui donne

une teinte gaie do terre de sienne br ftlée en passant au feu les

meulières qui doivent lo constituer elles sont étonnées par la

flamme et se cassent plus facilement.

Le rocaillage s'exécute même lorsque les parements doivent

plus tard recevoir des enduits.

de. Maçonnerie» de ciment avec delà menllèrcn In*

térleure8, etc. L'emploi du ciment augmente le prix des

mortiers, mais 1\augmente de beaucoup la résistance des ou-

vrages aussi, toutes les fois que la masse ou l'épaisseur no

sont pas absolument nécessaires, permet-il de diminuer le
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cubepourune résistancedéterminéeet d'employerdes meu-

lièresinférieures,despierrailleset déchetsdemoindrevaleur.

Cesmaçonneriesmincessontgénéralementappuyéesd'une

facesoitsur le terrain,lorsqu'ils'agit de revêtements,soit sur

des panneauxou coffragesprovisoiresen bois, un seul de

leursparementsétantconstruitaucordeau ellessontsouvent

consolidéespar un enduiten mortier de ciment sur une de

leurs faces.

Voiciquelquesapplicationsde cesmaçonneriesminces

Bassinétanche. Si l'on veut,par exemple,faireun bassin

étanchedansle sol,aprèsavoir enlevéla terrepour formerla

cavitédésirée,et donnéauxbordsla formed'un talus(fig.9),

on faitavecdela pierrailleposéede champ,c'est-à-direnor-

malementau terrain,et hourdéeen mortierdeciment,tout le

revêtementsindiquéen coupepar deshachures, et on le re-

couvred'un enduiten mortier de ciment. Si la profondeur
d'eaude cebassinest de 0",S0à im,00,on donneau revête-

ment uneépaisseurde il enduit compris, et on

emploiedu cimentrésistantsà lagelée.

Flg. 0.

Cette construction suppose que le terrain ne subira aucun

mouvement sur la surface du bassin, et par suite que l'on n'a

pas affaire à un terrain de remblai.

On pourrait encore remplacer la pierraille hourdée en ciment

par un béton maigre do gros sable parties) et do ciment à

prise lente (I partie), bien trituré avec un peu d'eau et bien pi-

lonné, recouvert d'un enduit de 0m,028 d'épaisseur, formé de

1 partie de m6me ciment et 1 partie de sable fin.

On augmente beaucoup la stabilité de ces ouvrages, surtout

dans les terrains peu solides, en noyant dans la maçonnerie

des ferrailles minces et préférable mentdu grillage en fil de fer.

Grands réservoirs. On fait, de la même manière, dans les

terrains consistants, de grands réservoirs très économiques*
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Le croquis (6g. 10) indique la construction d'un réservoir de

mètres cubes environ de capacité, exécuté &flanc de coteau

pour l'alimentation d'une usine construite plus bas.

On a creusé dans le sol une excavation en forme de pyra-
mide tronquée renversée, de la dimension nécessaire les ta-

les sont dressés suivant l'inclinaison naturelle du terrain, et

revêtus d'un parement de Û*,2S de meulière en petits frag-

Coupe
verticale du réservoir

vig. i0.

monts, avec mortier n9 2 do ciment à prise lente et les joints
sont refaits aprèsjcoup en mortier n» 4 de ce mêmo ciment,
bien appuyé etjrepassé.
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Egouts et conduits souterrains.– Leségouts et conduits sou-
terrains sont encore un exemple de maçonneries minces en pe-
tites moulières ou pierraiUes et mortier de ciment à prise rapide.

Voici quelques types d'égouts de la ville de Paris
La fig. Il donne la coupe transversale du type n° 13, de

4m,3Ûde largeur et 2a\40 de
hauteur.

Fig. it

La section est de forme ovoï-
de. Au-dessous de la partie cir-

culaire, la construction est faite
contre le terrain fouillé et bien

dressé ensuite on établit un

plancher cylindrique, comme
on le verra au chapitre traitant
de la charpente, pour former

mouloinférieur de la maçonnerie du haut c'est ce qu'on ap-
pelle la cintrage, et sur le cindre on construit la partie supé-
rieure del'ouvrage, qui porte le nom de voûte.

Lorsque cette maçonnerie est prise, on retire le cintre et
l'égout est stable. La condition,pour que les matériauxd'une
voûte semaintiennentdans cette position suspendue,consiste
liles disposerde telle sorte que les jointssoientperpendiculai-
res à la surfacedu cintre, et que l'épaisseurde la maçonnerie
soit suffisante.Ici, pour la largeur intérieure de lm,30,l'épais-
seur de Om,20est très convenable.

On termine l'égout par un enduit de Om,Oià l'intérieur,
épaisseurqu'on porte à sur le radier, partiebasseoù se
fait l'écoulement.

A l'extérieur, sur le demi-cylindredo la voûte, on empêche
la pénétrationdes eauxau moyend'un enduitappeléchape,de

Om,02d'épaisseur.

Fig. n

Un autre type, le n° 10, figure
tout à fait analonue, comporte

les dimensions suivantes
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L'égout do 2m,00 de largeur maxima a 0°',20 d'épaisseur
de maçonnerie,

Fig. 18

La figure i3 donne la

coupe transversale d'un type

plus important de la ville de

Paris, le n°8.

d'épaisseur aux naissances de la voûte, et Om,27 au sommet
de la voûte. L'égout-type n° 5, de 3'°,00 do largeur, a0m,33

d'épaisseur aux naissances et 0"27 au sommet.

EnBn la type n° 3 est représenté fig. 14

Flg. 14.

Ces dimensions donnent

pour tous ces égouts une ré-

sistance suffisante pour sùp-

porter le poids des plus gros-
ses voitures et les trépida.
üons auxquelles donne lieu

leur passage.
On peut appliquer ces

épaisseurs et ces formes

l'édification des fosses d'ai-

sances, des citernes et il

une foule de constructions.
S'il s'agir d'une citerne, par exemple,on pourra appliquer
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le type de 3m d'ouverture sur 4 ou Smdo longueur, y com-

pris les parties terminales de même section normale t, s'il

Fig. 15. Cuve de gazomètre,

s'agit de desservirune maison de moyenneimportance,et

ménagerau sommetde la voûteuneouverturede lw,00sur
0m,65pourformerl'entrée. Onla surmonterade quatre mu-

lets poséssur la voûte,formantce qu'onappellela cheminée,

Onpeutaussiterminerlaciternn,auxdeuxbouts,pardespetitsmurs
desoutènements,àfruitde
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et soutenant autour du passage le remblai qui sera fait au-des-

sus de la voûte.

Cette cheminée sera terminée supérieurement par un petit

repos plus large, appelé feuillure, qui recevra une dalle ou

une plaque de fonte pour fermer l'orifice.

Une fosse d'aisances isolée, en dehors de Paris où il y a des

règlements spéciaux, pourrait se construire de la même ma-

nière.

Un dernier exemple de maçonneries minces sera fourni par

la construction d'une cuve destinée à contenir une cloche de

gazomètre de 4,00 de diamètre, dans un terrain supposé so-

lide elle doit avoir 3,00 de profondeur. Profitant de la résis-

tance du terrain et do la forme circulaire de l'ouvrage, on fait

la fouille juste de sa dimension extérieure, en la réglant bien

cylindriquement, et l'on vient faire une maçonnerie de 0,30

seulement d'épaisseur le long de la paroi ainsi préparée.

Pour dresser la faceintérieure de la maçonnerie, on élèvera

au centre un piquet bien vertical autour duquel on fera tour-

ner une planche également verticale maintenue à 2,00 de l'axe

et qui servira à dresser et régler le parement circulaire.

On fera ensuite au dedans un enduit de 0,02 d'épaisseur.

Les types d'égouts n0' et 2 de la ville de Paris, pour bran-

chements particuliers, trouvent souvent des applications dans

les usines et propriétés privées; nous les reproduisons, fig. 16

et 17, pour compléter la série donnée plus haut.

Fig. 10. Fig. 17.
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MAÇONNERIE DE PIERRES DE TAILLÉ

Al. Pierrea de taille, Mirages. Leur emploi. On
donne le nom de pierres de taille à tout bloc qu'un homme no

peut manœuvrer seul.

Pour les employer on les dresse au moins sur deux faces

parallèles qu'on nomme lits, et qui dans tes cas ordinaires dès
murs se placent horizontalement.

Elles prennent alors le nom de libages lorsque leurs faces

apparentes sont brutes ou grossièrement dressées.
Les libages s'emploient dans les fondations des édifices.
Les pierres detaille proprement dites sont taillées sur ton-

Fig. 18.

tes lesfacesetnonplusseule-
mentsur les lits dont il vient
d'être question. On nomme

parementtoutefaceapparente;
on nommejoints les facesla.
téralesqui joignentles autres

pierres,et qui sont toujoursperpendiculairesauxparements
(lig. 18). On nommeégalementjoint l'intervallerempli de
mortierquiséparedeuxpierrescontiguës.

Lttdeposeet lit decarrière. Toutesles pierresstratifiées
dansles carrièresprésententdeuxlits naturels; les lits de lu
constructiondoiventavoir la mêmedirectionqueles lits de

carrière,pour fairetravaillerla pierre,sousla charge,dansla
sensde sa plusgranderésistance.

Ondit qu'unepierreest posée,endélitlorsquele lit do poso
ne correspondpasau lit de carrière.

Chaquerangéehorizontalede pierresse nommeunoassise.
La ng. 19 montro troisassisessuccessivesd'un mur vuesen
élévation.
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La ftauteur d'assise est la distance verticale do deux lits suc-

cessifs.

Si les hauteurs d'assises successives sont égales, la cons-

truction est dito montée par assises réglées de hauteur.

Les joints verticaux de deux assises successives ne doivent

pas se correspondre, mais se croiser d'au moins0 m. 20.

Lorsqu'ils se croisent symétriquement et que les pierres

sont toutes de même largeur, la construction est dite réglée de

largeur.

Fig. 19.

La dimension d'une pierre perpendiculaire à son parement

se nomme la queue de la pierre.

Quand une pierre est plus longue en parement qu'en queue,

c'est-à-dite que dans le sens do la profondeur, elle s'appelle

carreau.

Quand elle est plus grande en queue qu'en parement, elle se

nomme boulisse.

Si la pierre traverse complètement le mur elle se nommo

parpaing.

Fig. 20.

Lafig. 20 donne le Plan d'un mur montrant la composition

d'une assise et les joints des pierres qui la composent

a indique les carreaux

6 les boutisses

c tes parpaings.
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Le détail de la dispositiondes pierresdansuneconstruction

se nommel'appareil. Appareiller, c'est faire le tracé des for-

mes et dimensions des diverses pierres d'une construction

l'appareilletir est le chefde chantier qui les détermineou les

applique, et fait tailler chaque pierre suivant les dimensions

voulues.

49. Des mnrs en pierre de taille. Appareil polygo-
nal. Autrefois,on construisaitdesmurs avecdes pierresde

fortesdimensionsayantordi-

nairement des parementsà

cinqcôtés.Cespierresétaient

parfaitementjuxtaposéessans

interpositionde mortier. La

figure21montreen élévation

cet appareilpolygonal.

Fig.21.

Aujourd'hui,on ne construitplus que parassiseshorizon-

tales et joints verticaux,et l'on ne rencontrequ'accidentelle-
mentquelqueséchantillonsd'optesittcerteim.

Chezles Grecset lesRomains,où l'appareilparassisesho-

rizontalesétaittrèsemployé,la précisiondesjointsdespierres

juxtaposéesétaitabsolueet ils n'interposaientpas de mortier.

Ils reliaientsouventlespierrespardesgoujonsenpierreou

en métal,ou par descramponsmétalliques.

Aujourd'hui,leslits nosontpas suffisammentdresséspour

que les pierres soientexactementjuxtaposéesdanstoutel'é-

tenduedujoint on les réunit par du mortier.

Appareil au croisement des murs. On a vu la

dispositiondespierres,Yappareilcommol'on dit, dans lapar-
tie couranted'unmur; il y a &se rendrecomptede l'arrange-
ment au croisementdodeuxmurs.

Lesdeuxmurspeuventformeruneencoignure:
IoLeprocédéle pluséconomiqueest de mettre les pierres

en besace,c'est-à-direquo la pierre d'encoignuroappartient
tantôtil.l'un, tantôtà l'autre mur, sans avoirplus do largeur

que lemurauquelelle appartient.
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La fig. 22 montre le plan de deux assises successives dont
les joints sont croisés.

Flg, 22.

2° On peut mettre les pierres d'encoignure avecharpes. Dans
ce cas on emploie des blocs plus gros, qui font à la fois saillie
dans l'un et l'autre mur.

Flg. 23.

Cessaillies sont variables;,onles détermineen vue do la
mcillcure'liaison ellessonommentharpes,

Généralementla pierre qui lanceune forteharpedansl'un
desmursen formeen mêmetempsuneplus faibledans l'au.
tre, et à J'assisesuivantela dispositionest inverse,pour per-
mettredocroiserconvenablementles joints.

Danscesystème,on emploieplus de pierre il y a commo
déchetle cubedesévidementsa, è, c,d a'b'c'tf, et cetévide-
mentcoûtedola façon; maisl'encoignureest plussolide,les
murs sont mieuxliés.

Cequivient d'être dit pour unoencoignures'appliqueà la
rencontrede douxmurs.
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La figure 24 représente sur la gauche le mur de face d'une

construction et sa rencontre avec un mur perpendiculaire, dit

mur rie refend. L'appareil qui y est indiqua est l'appareil en

Fig. 24.

besace, analogue il celui de l'exemple précédent, Sur la droite,
la figure donne au contraire la disposition avec harpes.

Lorsque des murs sont soumis à des efforts obliques qui

peuvent les disjoindre,comme les pierres des parapets de ponts
et do quais, ou il des efforis considérables s'oxcrrant horizon-

talement, comme les constructions au bord do la mer, il peut
être utile d'enchevétrer les pierres pour les rendre ainsi mieux

Fig.

liées, plus solidaires mais en général on compte sur la qualité
des mortiers et on se dispense de cette complication.

La fig. 2a indique en plan la disposition dont il s'agit lo

joint, au lieu d'ètro droit, se brise par un arrondi au milieu, et

la partie convexe (l'une pierre correspond a la partie concave

do la pierre suivante. Si une pierre est poussée horizontale-

ment, les deux pierres voisines résistent, puisqu'elle no peut

s'échapper sans les entraîner.

La 11g.26 donne la disposition de deux assises successives

d'un mur de phare. Dans ce cas, on produit l'enchevêtrement

au moyen de saillies venues aux pierres, tout en les reliant par
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4

des crampons métalliques, et on croise bien exactement les

joints d'une assise à l'autre.

Fig. 28.

Avec cette disposition, et de très bons mortiers, on obtient

des ouvrages que la mer peut battre impunément avec la plus

grande violence.

Taille de la pierre. .Pour obtenir de la pierre "ap-

pareillée, il faut procéder à plusieurs opérations successives.

La pierre sortant de la carrière est généralement livrée au

chantier en blocs tout venant, mais des hauteurs demandées.

Le chantier est un terrain voisin de l'édifice à élever, où se

préparent les matériaux et notamment les pierres de taille.

On débite celles-ci de deux manières la première consiste

à les user au grès, au moyen de la scie sans dents; la seconde

a les trancher au moyen de coins de fer à faces planes (coins)
ou a faces courbes (aspiaols).

Le chef d'un chantier de pierres de taille s'appelle Fappa-
rcilleur. De sa capacité dépendent lo succès et l'économie de

cette partie do la construction c'est lui qui trace les épures,
choisit les blocs, y trace les tailles diverses, dirige le débit,

règle la pose et surveille la dernière taille de l'ouvrage sur le

tas, enfin le ravalement.

Les scieurs de pierre dure sont des ouvriers habiles qui ar-

rivent h scier, user au grès et débiter des faces bien planes,

qu'on utilise sans autre retouche, pour parements vus, toutes

les fois qu'on le peut.
Les scieurs depierre tendre débitent les blocs avec la scio à

dents, travail plus facile que le précédent.
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La scie à pierres dures se compose d'une lame en fer montée

sur un châssis qu'on peut tendre il volonté (fig. 27) la lame a

pour fonctions d'appuyer sur le grès pour user la pierre sui-

vant une direction déterminée. Le grès est mis dans un vase

avec de l'eau et on le prend avec une sorte de cuiller plate

longuement emmanchée.

Fig. 27.

L'ouvrier assis sur un chevalet à siège mobile donne à la scie

un mouvement alternatif en ayant soin do mettre de temps en

temps de l'eau mélangée de grès dans le trait de scie.

La scie doit être bien tendue et bien dégauchie pour qu'on
ait un sciage bien plan. Chaque trait de scie doit être ultérieu-

rement utilisé sans retouche comme parement vu.

Lorsque les blocs sont de petite dimension, ou bien que la

pierre, étant débitée en carrière, n'a pas encore toute la va-

leur que lui donne le transport, on a avantage iatrancher les

blocs au moyen de coinsplats ou ovoïdes (aspigols).
Le sciage des pierres tendres se fait au moyen de la scie ci

dents ou passe-partout ayant do longues dents avec de larges
intervalles (fig. 28), et à laquelle on donne de la voie avec une

tigo de fer qu'on appelle un tourne d gauche.
Le passe-partout est manoeuvré par deus hommes.

Taille proprement dite. Après les sciages et débits par
tranches vient la taille proprement dite qui a pour but de dres-

ser convenablementles faces desbloca et à leur donner laforme

indiquée par l'appareil.
On distingae lea tailles préparatoires,

la taille des lits et joints,
la taille des parements vus.



| 4. AÇONNEftlE DE PIERRES DE TAILLE 51

Tailles préparatoires. Les tailles préparatoires dressent
les fatex parements nécessaires aux tracés elles comprennent
aussi l'épannelage ou dégrossissement des moulures et orne-

ments, les abctlages,les évidements, les refouillements.

vig. 28.

Tailledeslitsetjoints. La tailledeslits etjoiias v ienten-
suite les lits et lesjoints doiventêtre parfaitementdressés,
maisprésenterune surfacerugueusepourl'adhérencedumor-
tier.

Enfinla taille desparemcaatsvaasest d'uu finiplusparfait
on dit les parementspoinçonnéslorsqu'ilssontfaits avec la

piocheou le poinçon,bouchardêslorsqu'ilssontachevésà la
boucharde,layésougradinéslorsqu'ilssont exécutéssans tra-
vail ultérieuravecla layeou gradinc.

Pioche. La pioche(fig.2!1),estun marteau en fer terminé

par des pointesaciéréesà quatrepans
onabataveccetoutillesprincipalesas-

péritésd'uneface puis, avecdespoin-
tes moinsgrosses,onparvientà donner
il la pierreun grainuniforme.

Fig. 29.

Il faut que toutes les traces des coups
de piocho soient parallèles entre elles et

uniformément réparties.

Poinçon. On obtient le même résultat avec le poiçon (fig.

30), sur lequel on frappe avec une masse

en fer emmanchée.

Fig. 30.

Bouchardc. La bouchardo est un

marteau il tètes carrés, taillées en un

grandnombredo pointesde diamantsymétriquementet ré-

gulièrementdisposées(sur la figurele nombreen est réduit).
Onfrappede cespointesles parementsdégrossisil la pio-
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clic et aupoinçon, el onécrase les aspérités jusqu'à drossement

régulier.

fin. 81,

On a des boucuardes do plusieurs nu-

méros pour les tailles de plus en plus
fines.

Laye. La laye (fig. 32) est un mar-
teau dont les extrémités sont aplaties pa-
rallèlement au manche; on finit avec cet

instrument la taille des parements vus.

Gradine. La gmdine est une sorte de

ciseau dont le tranchant est dentelé (fig.
33) elle sert pour la taille des pierres très dures. On la

rcmplacepar des ciseaux larges pour la pierre tendre.

FJg. 32. Flg. St.

tttpe. La ripe (fig. est un outil formé d'une tige du
fer it extrémités larges aplaties, recourbées en sens contraires
et tranchantes; l'une est dentelée, l'autre lisse.

Cet outil sert a enlever les inégalités laissées par la taille

précédente. Un parement est terminé lorsqu'il a été passé il
la ripe.

Cheminde fer. Pourlespierrestendres,on remplacesou-

Fig.

vent la ripe par le chemin de fer (fig. 35)

qui produit le même travail plus écono-

miquement. C'est une sorte de rabot à
5 ou 7 lames d'acier, lisc.s et brclUîes,
c'esl-à-dire dentées. Au moyen d'une

poignée on le fait glisser avec force sur
lotisurfacesa unir et dresse,



§ 4. MAÇONNERIE DE PIERRES DE TAILLE 53

Les diverses tailles produites par ces outils n'étant pas sus-
ceptibles de former des arêtes bien droites, les bords du pare-

ment sont encadrées d'une ciselure

préalablement tailléo au ciseau plat et à
la masse (fig. 36 et cette ciselure

permet d'éviter de frapper trop près
de l'arête avec le poinçon, la pioche
ou la boucharde.

Fig. 30.

Fig. 37.

Quand on taille une pierre, on com-
mence presque toujours par dresser
un lit iLla boucharde, et, co lit étant

préparé,on trace sur les côtéslatéraux au moyende l'équerre
ou de panneauxet on taille successivementle parement, les
joints, les autres parements s'il y a lieu, et enfin le deu-
xième lit.

La taille de la pierre se fait généralement à pied d'oeuvre,
ou dans un chantier voisinde la constructionil élever.

TraiiNport, bardage et montage des pierre* de
taille. La pierre une fois taillée doit être menéeau pied
des appareils de levage, qui doivent la monter sur la cons-
truction en œuvre. Cetransport de la pierre taillée se nomme
bardage.II s'opère au moyende rouleaux, de plais-bords,do
civières ou bards, do binards.

Pour franchir de petits espaces, on fait souvent courir la
pierre sur des rouleaux en bois, manœuvres sur des plnls-
bordsou madriers qui forment un sol résistant et uniforme.
Pour garantir les arûleson posesouvent la pierre sur un ma-
drier qui avanceavec elle.

l'our do plus grandes distances, on emploieles bardsou le
binard u traction de cheval.

Le bardage se fait par des ouvriers spéciaux,nommésbar-
deurs. Lo bardeur prend toutes les précautionspour éviter
d'écornerles pierres taillées,surtout le parementvu. Quand
il les roule, ou leur donnequartier, il les fait porter sur des
paillassons,des torches ou bouchonsde paille.

La manoeuvredes pierres exige J'emploide la pince et du
cric; on interpose toujours du bois entre le fer do l'instru-
ment et les parties à ménagerdes pierres.
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Le brayiuje consiste à attacher la pierre au câble qui doit

l'élever, et il se fait au moyen de

Yélingue, de la louve ou du piton
civis.

Fig.38.

L'élmgue est une corde, ou un

écheveau de cordelettes sans fin,
dont on entoure la pierre, en écar-

tant les brins pour mieux la soute-

nir. On interpose des paillassons

pour ne pas épaufrer les arêtes
un S fixé à l'extrémité de la corde

ou de la poulie mobile de l'appa-
reil de levage sert à accrocher

1'élingue.
Pour les ouvrages très délicats,

on se sert utilement de la louve.
La louve est un instrument en for

qui se compose d'une partie cen-

trale taillée à queue d'hironde et
muniesupérieurementd'un oeitou d'un crochet, et de deux

parties latérales d'épaisseuruni-

forme, pouvantglisser sur les fa-
ces de la première. On fait un
trou à queue d'hironde dans la

pierre dure à laquelle seule ce

système puisse s'appliquer, on
entre la louve, on glisse les deux

parties latérales et le trou est

rempli; si l'on soulèvele crochet,
la louve ne pouvant sortir, la

pierre suit.

Pig. 88 bis.

La figure 38 bis se rapporte à
une louve employée au pont de

Saint-Pierre de Gaubert, sur la

Garonne lorsqu'on soulève l'an-

neau A, les parlies intérieures des
deux branches s'éloignent l'une

de l'autre en tournant autour de

l'articulation C. Le fonctionne-
ment decetoutilsecomprendaisément.
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Le piton à vis est encore plus simple c'est une vis ter-
minée par un crochetou un œil. On fait dansla pierre un trou
de la dimensionexacte du noyas de la vis, on y introduit le
piton en tournantce dernier; celaformeun filetagequi fait ad-
hérer la pierre.

Le montagedela pierre se fait au moyendepoulies,moto-

Iles, treuils,chèvres,sapines,etc., dont on trouvera la descrip-
tion dans d'autres ouvrages.

48. Pose de la pierre de taille. La manièrede poser
la pierre de tailleest très importante. La soliditéde l'ouvrage
en dépend.

La meilleure manièrede poser une pierre est la suivant
on présentela pierreà la placequ'elledoit occuperen la calant
au moyende morceauxde bois, réglés à l'épaisseurdujoint et
placésà quelquedistancedes angles pouréviter les écomures.
L'épaisseurdujoint varie de Om,005à 0m,G10.Onsoulèvealors
la pierre en lui faisantfairequartier sur le côté on nettoie et
on arraso l'assise inférieure ainsi que le lit de dessousde la
pierre, et on étend une couche de mortier fin un peu plus
épaissequeles cales. On remet la pierre en placeet on frappe
dessusavecune masseen boisjusqu'à ce que le mortier reflue
et que la pierre viennetoucher les cales

Lorsquele mortier est suffisammentdurci, on enlèveles ca-
les. Une fois la pierre bien en place, il ne reste plusqu'à rem-
plir les joints montants on y introduit le mortierà l'aide de
la fichecidentsen fer (fig. 39.)

Flg. 80.

Un autre procédé consiste à placer les pierres à sec sur cales
en bois, puis à remplir les lits et les joints en y introduisant
du mortier liquide avec la fiche à dents mais le mortier se ré-

partit mal par co procédé et on peut avoir des tassements, les
pierres n'étant pas soutenues uniformément.
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Dans les pays à plâtre, on fait usage du moyen suivant, sur-
tout pour les pierres tendres on pose toujours les pierres sur
cales et on coule dans les lits et joints du plâtre gâché très clair,
qu'on nomme coulis. Pour que le remplissage se fasse bien, on
ferme le pourtour des lits et joints avec du plâtre, ou mieux
avec une corde d'étoupes, en laissant à la partie supérieure
un godet pour verser la mortier. On remue constamment le
coulis en le versant pour qu'il soit bien homogène. Si on a
bien ménagé la sortie de l'air par des trous ou par les inter-
valles des étoupes, on peut obtenir par ce procédé des joints
bien remplis

Le coulis avec le mortier de chaux ne réussit pas bien et
n'est pas à employer.

Quand toutes les pierres d'une assise sont posées, il y en a

toujours de plus élevées les unes que les autres il faut alors
araser l'assise, c'est-à-dire enlever toutes les saillies, dresser
le lit supérieur de l'assise avant do poser les pierres de l'assise
suivante.

Quand l'édifice est complètement monté, on procède au

ravalement, ragréement et rejointoiement des surfaces appa-
rentes.

Ravaler et ragréer, C'est tailler ou retoucher et unir les
moulures et les raccordements des surfaces et des lignes
c'est l'exécution des détails d'architecture. Cette opération est
très importante elle doit faire ressortir les ornements, les li-

gnes et la valeur des pierres comme ton et grain.
L'ouvrier ravaleur commence par tracer son travail sur les

plus grandes surfaces possible; il pose les repères nécessaires,
puis il ravale le nu du mur de manière à ramener toutes les

pierres dans un môme plan vertical, en réservant les masses
dans lesquelles doivent étre taillées toutes les saillies. Il pro.
cède ensuite à l'exécution de ces dernières en commençant au
sommet et descendant graduellement jusqu'à la base.

t. Voir,pourplusdedétailsunexcellentarticlede J. Brun,conducteur
desponts-et-chaussées,auquelnousavonsfaitdenombreuxemprunts.Il se
trouvedansla noticesurlesexploitationsdepierresIlbâtir,de MM.Civet,
Crouet,liautieret O.
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Les profils des moulures doivent lui être remis en grandeur
d'exécution.

Il résulte du ravalement sur le las une rectitude et un fini
d'exécution qu'on n'obtient pas en taillant définitivement cha-

que pierre avant la posa dans ce dernier cas, malgré les

plus grandes précautions, il y a toujours des raccordes dé-
fectueux.

Rejointoiements. -Au fur et à mesure de l'avancement du

ravalement, on exécute les rejointoiements; on enlève le mor-
tier de pose dans les joints, sur environ 0,02 de profondeur,
au moyen d'un crochet en fer, on lave bien les joints ainsi

dégradés pour les remplir à nouveau d'un mortier ferme et

plus fin que l'on presse fortement pour le faire pénétrer et ad-

hérer, puis on enlève toutes les bavures.
Le joint peut être plat, arasant le nu du mur; c'est le cas

s'il s'agit de pierres tendres, sujettes à s'épaufrer.
Les joints creacx, les joints en boudin conviennent aux

pierres dures; ils résistent bien, et
au point de vue décoratif ils déga-
gent les arêteset donnent aux pare-
ments un aspectde soliditéet de ré-

gularité en rapportavec cegenre de

pierres.
Fig. 40 Enfin, on fait des joinls en ciment

découpésensailliesur lesparements,maisils sontmoinsem-
ployéset moinssolides 40.)

4L*.Provenance des pierres de taille employées &
Paris. Auxenvironsde Paris, lespierres sont pourainsi
direépuisées; on est obligé do les fairevenir de distances
souventtrès considérables,ce qui expliquele prêtres élevé
docegenrede construction.

Voiciquelles sont les pierresprincipalementemployées,
classéesen neufcatégoriesd'aprèsleur degré do duretéet la
plusou moinsgrande difficultéde taille. En regardde cha-
queprovenancese trouvele prix du mètro cubede la pierre
brutedansunepremièrecolonne,et dansune secondele prix
de la pierreen œuvre.Pour chaqueconstruction,on choisit
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parmi ces pierres celles qui, par leur hauteur de banc ou
leur prix, correspondent le mieux il l'ouvrage que l'on pro-
jette.

Les noms de beaucoup de ces pierres de construction rap-
pellent les termes longtemps usités dans les carrières des en-
virons de Paris.

On distinguait les pierres dures ordinaires, à grain plus ou
moins coquiller ou rugueux et appelées roches, des pierres
dures à grain fin, serré, régulier et qui prenaient le nom de

Lesroches demi-dures et les roches douces venaient après.
Comme degrés de dureté inférieurs on trouvait les roches

appelées banc franc, puis banc royal dur et tendre, puis les

vergelés ou vergelets.
Au-dessous des vergelés il n'y avait plus que les lambour-

des, pierres des plus tendres et très peu résistantes.
Les pierres classées sous les numéros i 2et 3 sont assez

communément appelés pierres froides. On les emploie dans les
constructions soignées aux soubassements, appuis, bandeaux,
balcons et en général pour toutes les parties exposées il l'hu-
midité à laquelle elles résistent très bien. On en fait aussi des
dalles de revêtement, des marches d'escalier, dos pierres d'évier.

Les pierres des numéros 4 et 5 servent à exécuter les murs
dans la hauteur du rez-de-chaussée et de l'entresol, les piles
ou dosserets chargés, les sommiers de poutres ou de voûtes,etc.

Enfin, les pierres des numéros 6, 7, 8 et 9 forment le res-
tant des murs jusqu'à leur sommet, chacune suivant ses pro-
priétés, son grain, sa résistance aux intempéries. Leurs pare-
ments ne peuvent être exposés directement ù la pluie et à la

gelée. Les saillies qu'elles font hors des murs, doivent toujours
être protégées par une couverture étanche, généralement en
zinc.

La première colonne du tableau donne le prix do revient de
la pierre brute, c'est-à-dire le prix d'achat de cette pierre ren-
due au chantier à Paris, c'est le prix de déboursé do l'Entre-

preneur qui s'est chargé d'un travail. La pierre a été choisie à
la carrière même par Tapparoilleur parmi les blocs extraits.
Elle est livrée grossièrement ébauchée, avec deux lits et géné-
ralomcnt sous forme de pnrnllélïpipèdc rectangle.
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Prix de Prix de

revient de règlement Hauteur

tibles de Foli.

CMteau-Landon,Souppes,elc(Seine- et-Marne)

Hauteville (Ain; 150.00 250.00 0.10 à 1.20

Villebois (Ain) 2a0.00 à J .20

Corgoloin (Côte-d'Or) 110-00 260.00

PIERRES No 2: Compactes, suscep-
tibles de poli.un peu moins dures.

Comblanchien 'Côte-d'Or) 110.00 205.00 0.40 à 2.
Grimault (Yonne), liais f40.00 216.00 0.50 à i.50

Belvoye (Jura). 181.00

PIERRES N°3: Rocheset liais
ttjèsdurs.

Courville (Marne), liais { 90.00 156.00 0.50 à O.60
Echaillon blanc (Isère). 220.00 296.00

PIERRESko 4 Roches et liais durs.

Austrude (Yonne), rôche. 85.00 0.30 rl 0.80

Clamart (Seine), liais f01 00 163.00 0.20 à 0.40

LaFontaine-du-Breuil(Vienne),roche. 100.00
L'Isle-Adam (Seine-et-Oise) 80,00 136.00
Laversine (Aisne) 96,00 157.00 0.60
PIERRES No 5 Rocttes et liais durs,

de taille plus facile.

Bagnenx (Seine). 130.00 jusqu'à 0.50
Euville (Meuse) 78.00 à 5.00
Ravières (Yonne) 71.00 120.00 0.50 à 1.20
Saint-Maximin (Oise), roche fine 86.00 142.00 0.45 Il 0.70

PIERRES N°6: Ilacheselliaisdemi-duvs.

Chassignelles (Yonne) 70.00 118.00 0.80

Chauvigny (Vienne) i03.00
Lérouville (Meuse; 70.00 118.00 l.OO à 4.00
Saint-Maximin (Oise), roche ordinaire l23.00 0.80 à 1.30

118.00 0.32 A

PIERRES No7 Roches doaces, banc

franc, banc royal dur.

Bagneux 'Seine), banc franc. 66.00 if0.00 0.30 0.00
Courson Yonne). 71.00 U4.O0 0.40 à 2.00
Palotte (Yonne) 109.00 0.80 à 1.4(
L'l8!e-Adam(Scine-et-Oise),banefranc 60.00 103.00 0.40àl.0ffl|

Marly-la-Villefine (Seine-et-Oise), roche

PIERRES NI,8 Ranc royal tendre.

Méry (Seiue-et-Oise) 50.00 0.35 à
1.20i|Saint-Waast (Oise) 47.00 0 0Dû

PIERRES No9: Pierres ttndrcs,urgeUs

AbbayMu-Val <Seine-e«-Oise) 65.00 80.00 à l.Oql
Saint-Leu (Oise). vergeté. 40.00 76.00 0.45 à 0.
Suint-Maximin (Oise), vercelé 41.00 0.30 à
Saint-Waast (Oise), vergeté. 42.00 79.00 0.40 à 2.50
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Éléments entrant dans les prix. Hcsuragc.
Les prix de règlement de la pierre en œuvre comprennent

Le transport au bâtiment ou au chantier,
La taille des lits et joints, et les sciages perdus,
La main d'oeuvre nécessaire pour donner il la pierre la for-

me indiquée par l'appareil et par l'épanneiage Il
La sortie des rangs et le bardage il 100 mètres en moyenne

pour mener la pierre à pied d'oeuvre,
Le moulage et la pose par tous moyens,
Le fichage en plâtre ou en mortier de chaux n° 2,
L'enlèvement des déchets,
L'établissement des échafaudages.
Les pierres sont mesurées par équarrissement le volumo

est obtenu en circonscrivant la pierre par le plus petit parallé-

lipipède rectangle possible (c'est l'usage à Paris).

de. Tnille-unité. son prix. En dehors des travaux

ci-dessus, le reste des façons il donner à la pierre est compté
en plus et rapporté à une taille-unité, qui est la taille layéo de

m. superficiel de parement.
Le prix de cette taille-unité est fixé pour chaque numéro do

pierres ci-dessus indiqué à Paris, ce prix est do

C'estdoncenévaluationsde taille-unitéet aux prixci-des-
sus pourchaqueunilé de taille que l'on compterales abatta-

ges évidements,épannelagcs,parements,ravalements,trous,
et autresouvragesquiaugmententle prixdonnéplushaut par
mètrecubeen ««uvre,de6, 8, 10unitésde tailleet plus,sui-
vant la complicationet le détaildu travail.

Dans d'autres pays, on se contente de comprendre tous les

t Epaanelage dê^rossisseinent préalable des blocs de pierre avant de

leur donner leur Tonnedéfinitive, travail fait a la pioche après la taille dos

lits. Pour les pierres tendres il se fait quelquefois à la scie ù dents. Ce travail

s'applique surtout aux saillies mouluréos ou qui doivent être sculptées.
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travaux complémentaires qui viennent d'être énoncés dans un

prix unique, appliqué au mètre superficie] de paremenl vu, et

d'évaluer au double la surface effectivo des profils et moulures.

MAÇONNERIE DE BRIQUES

50. Dimensions des briques. -Les briques, comme on

l'a vuplus haut, sont des matériaux monlés et cuits, et de di-

mensions variables avec les localités.

Ces dimensions ont généralement entre elles des rapports

constants, pour faciliter lés arrangements à prendre en pra-

tiquc.

Ainsi, la longueur des briques est égale à deux fois la lar-

geur plus uu joint, et la largeur est égale à deux fois l'épais-
seur plus un joint.

Pour les briques de Bourgogne, qui sont très employées, les

dimensions sont

Longueur 0,22

Largueur 0,i05 il 0,H0;

Epaisseur 0,054.
Les briques des environs de Paris, dites façon Bourgogne,

ont les mêmes dimensions, sauf l'épaisseur qu'on a augmen-
tée, et qui est de 0,075, en vue d'un plusgrand volume

pour'un nombre donné de briques, ce qui conduit à un prix de

revient plus avantageux par mètre cube de maçonnerie.
Les briques sont poreuses, absorbent vite l'eau du mortier

elles le dessécheraient trop rapidement si l'on n'avait soin de

les tremper dans l'eau au moment de l'emploi, surtout dans les

temps secs et chauds.

51 Ilriqnc» de ebamp, Les briques posées de façon lt

former des ouvrages minces, dits cluisons,do 0,035 d'épaisseur,
sont dites posées de champ. On croise les joints d'une assise il
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l'autre, et les joints tant horizontaux que verticaux doivent

avoir d'épaisseur.
11entre 38 briques de 0,22x0,11 dans mètre superficiel

de cloisons.

Ces cloisons ont peu de stabilité par elles-mêmes elles sont

tenues par les murs et planchers des habitations où elles sont

employées pour les distributions, mais cela ne suffirait pas et
on les consolide au moins tous les deux mètres par despoteaux
en bois qui leur donnent de la rigidité.

Les parements sont, plus tard, ou jointoyés ou revêtus sur

chaque face d'un enduit qui les complète.

&9. Briques laplat. Pour les cloisons ayant de la hau-

teur, on met les briques à plat, ce qui donne do 0,105 à

d'épaisseur sans les enduits. On a soin de croiser les joints, et

les ouvrages de ce genre ont généralement assez de stabilité

pour se passer de poteaux, lorsqu'on en fait des distributions

dans la hauteur d'un étage de bâtiment.

Il entre 70 briques de Bourgogne de dans

1 mètre superficiel de cloison de et 65 briques façon Bour-

gogne de dans la même surface.

Murs en briques de Les murs de 0,22 s'ob-

tiennentavecdesbriquesposées
ilplat, qu'on peut disposerdo

plusieursmanières.

Fig. 41.

Fig. 42.

Une première solution con-

siste à disposer dans une assise

a deux rangs de briques à plat

contisuës, à joints croisés, puis
à composer l'assise suivante

(a -M) de briques placées en

parpaings côte à côte, croisant

leurs joints avecceux de l'assise

a, et ainsi de suite alternative-

ment.

La figure 42 montre une

deuxième manière de disposer
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les briques. Chaque assise est composée successivement d'une

boutisso et de deux carreaux, en croisant les joints avec ceux

de l'assise précédente.
Dans un mur de 0,22 d'épaisseur, il entre par mètre super-

ficiel 140 briques de Bourgognede 0,22x0,11X0,034 ou 130

briques façon Bourgogne de 0,22 XO, 111 X0,065.

S4. murs en briques, de O,35. L'épaisseur des murs

en briques ne peut augmenter insensiblement elle progresse

brusquement de plus un joint, de ielle sorte que l'épais-
seur de 0,34 ou 0,35 suit immédiatement celle de 0,22.

La disposition des briques est variable la fig. 43 montre

deuxassisesdanslesquellesles

joints sont croisés sansque les

briquescessentd'être entières.
Danschacune,sur chaquepare-
ment,on a successivementun

carreau do0,22 et 2 boutisses

de 0,11.

Flg. 43.

Fig. 41.

Mais cette disposition ne con-

vient pas lorsqu'on veut avoir en

façadeunarrangementrégulierde

briques symétriquement dispo-
sées.Danscecas,on peutprendre
la dispositionde la fig. dans

laquellelemêmesarrangementcon-
vienl auxdeuxassisessuccessives,
en croisantlesjoints de tellesorte

que la boutissede d'unebri-

que vienne reposersur le milieu
de la brique inférieureposée en
carreau.

Les bouts de 0, f étant plus
colorés que les faces do 0,22,

on obtient une décorationpar la répartition symétrique 8e9

briques,représentéeen élévationau dessousdesplans,iig. 44.
Les mursen briquesde 0,35et au-dessussont mesurésnon

plus à la surface,mais au cube il entre 620 à 630briques de
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Bourgogne de 0,22x0,ii x0,054 dans m, c., tandis que ce
même volume ne comporte que 560 briques façon Bourgogne
do 0,22X0,11X0,063.

S». Murs en briques, de O,<t«à o,18. Ces murs s'om-

ploient. lorsqu'on abesoin d'une grande résistance. On y appli-
quol'appareil ci-contre, dans

lequelles briquesformental-
ternativ ementboutisseselcar-

reaux, fig. 45, assisea. L'as-
sise (a+1) est demêmedis-

position,mais elleest reculée
de telle sorte que l'axe d'une
boutisseviennese placer di-
rectementau-dessus de l'axe
d'un carreau.Fig. 45.

Les joints sont croisés et l'on retrouve en façade la disposi-
tion de la figure précédente

Les murs encore plus épais, de à 0,60 et de 0,70 à 0,72,

s'appareillent suivant les mêmes principes.

&0. Rencontre de deux murs en briques. Lorsque
deux murs en briques viennent se rencontrer, il faut avoir soin

Fig.46.

de bien croiser les joints des

briques au point de jonction.
La fig. 46 montre l'encoi-

gnure formée par deuxmurs

de 0,22 se coupant à angle

droit au moyende demi-briques,une danschaqueassise,on

croise parfaitementsles joints, dans chaqueassise et d'une

assise il l'autre.

Les croisementsde murs plus épaisse font de même.

Avantages de la maçonnerie de briques. Les

briquesprésentent une très grande résistanceen raison de

l'horizontalitéde leurs lits, et de leur enchevêtrementrégulier.
En même temps, elles sont moinsconductricesde la chaleur

que la meulière, la pierre ou le moellon.Celapermet do ré-
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duire souvent à 0,3Õ,ou à 0,38 enduits compris, l'épaisseur des

murs en briques de nos maisons d'habitation, alors qu'on don-

nerait dans les mêmes circonstances 0,50 si l'on employait
de la meulière ou du moellon.

38. Prix de revient. A Paris, la brique atteint toujours
un prix élevé. La brique de Bourgogne s'y paye 80fr. le mille;
on emploie rarement le plâtre pour les hourdis, plus souvent

du mortier de ciment dont la résistance est plus en rapport avec

celle de cette brique il faut 0,20 de mortier pour imcde bri-

quetage en élévation. Un briqueteur et son aide construisent

en 10 heures Enfin il y a 0,015 de gravois à enlever.
Le prix de revient de tm-e-do maçonnerie de briques de

Bourgogne, en élévation, hourdées en mortier no2 de ciment
de Bourgogne, est doncde

II y a lieu d'ajouter à ce prix t0 O/o de bénéfice et 0,75 0/0
d'avances de fonds, si le travail est fait par entrepreneur, ce

qui porto le règlement 75 fr. 30.

Les briques façon Bourgogne, malgré leur plus grande

épaisseur, coûtent moins cher au millier, 60 fr. seulement.
Comme il n'en faut que 566 par m.c., il y a doublement écono-
mie à les employer. On les pose au plâtre ou au mortier de
chaux hydraulique.

Le prix du m.c. de briques façon Bourgogne hourdécs au

plâtre est le suivant
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Si on ajouteles 10 0/0 du bénéficede l'entrepreneuret les
0,075d'avancede fonds,on arriveau prix de règlementde

Lesbriquescreusessontun peu moins chèreset leurma-
çonnerieressortà40fr. environ,prix moyen.

Cesbriquessont le plus souventhourdéesen plâtreou en
mortierdechaux hydraulique,et toujoursellessont revêtue
d'enduits en raison des trous et desirrégularitésqu'ilspro-
duisent.

Lorsqueles façadesdoiventrester apparentes,on emploie
lesbriquespleines,et souventoncombineleursarrangements
avec diversescolorationsnaturellesdo briques différentes,
pourobtenirdes effetsdedécoration.

§6.
•

MAÇONNERIESMIXTES

fit».Combinaison des matériaux. Les constructions
où l'on combinelesdifférentsmatériauxqui viennentd'être
étudiés sont les plus usuelles elles offrentune plus grande
économie,et un emploiplusjudicieuxdesmatériauxdonton

dispose.
Lesmatériauxlesplusrésistantssontemployéslàoùsetrou-

vent soitle plusde causesprobablesde destruction,soit les

plusgrandeschargesà porter lesautresviennentremplirles
intervalleslaisséslibres.

eo. Exemples. Pourdesmurstrèsépais,on peut faire
lesparementsenpierredotaille etles intérieursen moellons
ou moulières.Les murs de quai, les murs de soutènement
fournissentdesexemplesdece genrede construction.

La lig.47 montrela coupeverticaled'un murdesoutène-

ment,faito perpendiculairementil sa direction.On emploie
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une fondation en béton, établie dans une large fouille'; Io pa-
rement incliné, auquel il est utile de donner une forme légè-
rement courbe, du moins dans la partie inférieure, est construit

·en pierre de taille et tout le reste do l'épaisseur en moellons

et mortier dé chaux hydraulique.
Cette maçonnerie est bloquée contre le terrain à soutenir,

tenu verticalement si

Murde soutènement c'est possiblelors de la

Coupeentravers fouille ou remblayé

par couches pilonnées
dans le cas contraire,
seul admissible si la

hauteur est grande.
Ce murest plus épais

vers la base que vers le

sommet, parce que la

hauteur de terre à sou-

tenir est de plus en plus

grande.

Fig. 47.

On comprend que

pour des constructions

du genre mixte, il soit

nécessaire d'avoir des

mortiers incompressi-
bles de sable et de

chaux ou ciment. En effet, des tassements se produiraient si les
mortiers n'étaient pas excellents, et ils seraient inégaux, le
nombre et la grandeur des joints variant suivant les maté-
riaux employés; de ces tassements résulteraient des désordres
dans les ouvrages.

Un mur d'écluse, une pile de pont se construiront de la
même manière les parements en pierre de taille et les rem-

plissages en maçonnerie. La fig. 48 donne la demi-coupe lon-

gitudinale et le demi-plan d'une pile de pont, fondée sur un
massif de béton retenu par un encaissement de charpente
au-dessus du béton, les parements de la maçonnerie sont en

partie en pierres de taille, formant harpes de liaison avec les

petits matériaux. Le plan montre la liaison à établir, dans



68 CHAPITRE PREMIER. PIERRES ET BRIQUES

une même assise, entre les pierres de taille et les moellons du

remplissage.

Fig. 48.

Lorsqueles pierres de taille ne formentpas tout le parement
extérieurd'une construction,on les emploie

1° Parpierres isolées
2°Par assisesou chaîneshorizontales,ou bandeaux
30Par chaînesoupiles verticales.

et. Pierres de taille isolées. Les pierres isolées se

Fig. 4U.

rencontrent souvent dans

les pilastres ou piles isolées

qui servent d'appui à des

grillesouà des portes. Elles

y sont employées soit com-

me soubassement, soit com-

me conronnement telles

sont les pierres A de sou-
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bassement et les pierres B de couronnement des piles ou pi»
lastres de la fig. 49.

Ces pierres A doivent supporter de petits matériaux et êtro

disposées de telle sorte que l'eau ne puisse s'insinuer dans la

joint de leur lit supérieur mal-ré cela, il est plus agréable
à l'œil de les voir dépasser un peu on largeur le nu dos diffé-
rentes faces du pilastre.

La fig. 50 montre en élévation et en coupe la disposition du

Fig.

la pierre A. Dans presque
toute sa hauteur elle fait une

saillie de 2 à 4 centimètres

sur la nu du pilastre, puis
elle se rétrécit à la dimen-.

sion même de celui-ci le

joint supérieur est remonté

de 0,02 environ au-dessus du rétrécissement, et de cette ma-

nière l'eau qui tombe sur la saillie ne peut pénétrer dans le

joint. De plus, la saillie est taillée en pente pour faciliter l'é-

coulement de l'eau au dehors
La pierre B sert de chapeau, pour relier par son poids les

Fig. 61.

petits matériaux qu'elle

couvre de plus elle doit

les protéger contre la

pluie, et il convient de

tailler sa surface supé-
rieure en pente pour ren-

voyer les eaux. Elle doit

former saillie pour les

écarter, et enfin présen-

ter une disposition pour

qu'elles ne gagnent pas
sa face inférieure et par
suite les petits matériaux

au-dessous. La fig. 51 montre les dispositions prises pour at-

teindre le but:

i" La pierre B dépasse la pile do tous tes côtés de 0,05 a

0,10 pour mieux la protéger et pour écarter les eaux
2°Fllo est taillée il la partie supérieure suivant 4 pontes qui
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se coupent suivant des arêtes vives, projetées en plan sur les

diagonales du rectangle. Ces pentes no permettent pas à l'eau
de séjourner sur la pierre les 4 pentes réunies forment un
ensemble qu'on nomme une pointe de diamant. On ne peut
empêcher l'eau de couler sur les parements verticaux de B
pour les empêcher d'atteindre le lit inférieur et le corps du pi-
lastre, on creuse une petite rigole renversée e sur la face
inférieure au milieu de la saillie. Cette rigole arrête la goutte
d'eau et se nomme un larmier on la voit dans le plan du des-
sous ne la pierre B.

Les pierres isolées se rencontrent encore soit sous des po-
teaux ou colonnes, auxquels elles servent de soubassement,
soit sous les portées des poutres dans l'épaisseur même des
murs. Dans les deux cas elles sont chargées de répartir sur
une surface convenable. (le petits matériaux les pressions ver-
ticales amenées par les diverses pièces.

La fig. montre une pierre appelée Dé, soutenant un po-
teau dont elle repartit la charge sur une sur-
face plus grande do fondation en moellons.

Flg. 62.

Les dés ont souvent la forme d'un tronc de

pyramide quadrangulàire régulier, la base in-
férieure plus large que la base supérieure.
Un goujon g, vu en ponctué, est scellé au
milieu du dé et s'engage dans un trou percé
au centre du pied du poteau il empêche
celui-ci de se déplacer à sa base.

La fig. 53 montre en coupe et élévation
une pierre de taille noyée en plein mur, et

rocevant la portée d'une pièce de charpente appelée poutre,

qui lui apport une charge considérable. L'extrémité dé la

poutre se loge dans une entaille de même forme, pratiquée
dans la pierres.

et. Assises horizontales ou cIiaîiicn horizontales.

Un cacellenl moyen d'utiliser la pierre de taille est d'en for-

mer des assises horizontales recouvrait les assises de petits

matériaux ces assises, appelées aussi chaînes horizontales,

roliont ni Moment les matériau* inférieurs nu supérieurs, en
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Fig.

empêchant ceux-ci d'être influencés par les mouvements par-
tiels des autres,

Fig.

La fig. 54 donne comme exemple une assise interposée ho-
rizontalement dans un mur, et séparant la partie basse près du

sol,appelée soubassenzetzt,dela partie de mur située au-dessus;
le soubassement est en meulière et la partie supérieure en
moellons. L'assise de pierres de taille fait ordinairement sail-
lie entre les deux, et porte dans ce cas le nom de bandeau.

Le rôle de la saillie est encore d'éloigner l'eau de la face du
bâtiments.

L'eau qui coule le long de la façade va rencontrer le de jsua
de la saillie du bandeau, qui doit présenter une pente pour cm-
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pêcher l'eau de s'y accumuler. L'arête rentrante ne doit pas

présenter de joint dans lequel l'eau puisse s'infiltrer le joint
ab sera donc remonté de 2 a 3 centimètres au-dessus de cette

arête.Enfin il faut un larmier e

pourempêcherl'eau de suivre le

lit inférieurcd du bandeauet de
mouillerlesmatériauxau-dessous.

Fig.55

La coupe verticale ci-contre,h'g.

35,donne &plus grande échelle les

détails des diverses dispositions du

bandeau qui viennent d'être dé-

crites. Cette coupe, représentant
le contour d'un objet, s'appalle
souvent le profil la fig. SUdonne

donc le profil du bandeau.

La saillie du bandeau dépend de
la protection plus ou moins complète qu'on veut lui demander

contre la pluie, pour la partie inférieure du mur.

•
Fig. m.

Un nuire exemple de chaînes horizontales se présente dans

les murs de clôture d'une certaine imporlance, comme celui fi-

guré il lit fig. I»6en élévation M on coupe.
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Dans ce mur de clôture la fondation est faite en petits ma-
tériaux et bon mortier hydraulique la partie basse, près du

sol, autrement dit le soubassement, sera for-
mée d'une assise horizontale en pierre dure,
faisant saillie à sa partie supérieure.

Fig. 57.

Au-dessus vient le mur, plus mince, en

moellons, couronné à sa partie haute par une
nouvelle assise protectrice, en pierre dure,

appelée chaperon^ empêchant l'eau de péné-
trer dans la construction.

Le chaperon est à deux pentes pour cmpê-
cher l'eau de stationnerà sa partie supérieure.Il ne fait pas

sailliesur le corps du mur
dansle dessin donné c'est
moins bon comme cons-

I ruction,maispeut-êtrepré-
férable dans certains cas
sous le rapport do l'aspect.

Fig.

La Hg. 57 donne le détail

de ce chaperon.
La fig. 58 donne le profil

du soubassement avec le dé-

tail do la position du joint
au-dessus de la retraite. Ce

soubassement doit se faire

en pierre dure résistant aux chocs et aussi il l'humidité du

sol il doit descendre au-

dessous du sol de à

0,20 pour ne pas étre dé-

chaussé dans le cas d'une

légère variation de ni-

veau de ce sol.

Flff. W>.

La construction du sou-

hassement du morde face

d'un bâtiment sera la

môme, sauf qu'il n'y aura

de retraite que d'un seul

côté, celui do l'extérieur

(lipr.
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Cbataeson piles verticales. -Le troisième moyen

d'employer la pierre de taille mélangée à d'autres matériaux

Flg. 60.

consisle à la

disposer en

chaînes ou

piles vertica-

les, qui s'é-

tendent la

plupart du

temps dans

l'épaisseur
entière du mur. Ces piles présentent

l'avantage de donner plus de résis-

tance et de stabilité aux points où elles

se trouvent, et par suite de limiter la

propagation des désordres qui pour-
raient se produire ailleurs. Elles s'em-

ploient surtout dans les angles des bâ-

timents, à la rencontre des murs, ou

au-dessous de la portée des grosses

piècesde charpentepesammentchargées.
Un premierexemplesera donnépar l'encoignured'un bâti-

ment.
La figure60montrele plande deuxassises,ainsiquel'élé-

vation de l'une des facos une chaîne verticalè en pierres
avecharpes, de 0,15 d'un côté et de 0,30 de l'autre, formo

l'anglededoux mursen moellonset leur procureunebonne
liaison si lesmurssontmontésen mortierincompressiblede

sableet chauxou ciment,sile- pierressontposéessur mortier
et noncouléesoufichées,on n'a pasil s'inquiéterde l'inégalité
duotassementduoè la différencedes matériauxet au ph's ou

moinsgrandenombredejoints, et l'onobtientun ouvragedont
toutesles parliessontbiensolidaires.

La lig. 61montreun secondeaemple c'est la rencontrede

deuxmurs, un murde face en briques,un murdo refenden

moellons,avecchainode rencontroen pierres. Ondécroche

(termeusitéenarchitecture,dontlesensest ici facileasaisir)
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Fig. 61.

on décroche les pierres par
des harpes différant de 0,12

pour les relier avec les bri-

ques et l'on appareille celles-

ci, comme il a été dit, en croi-

sant les joints.
La hauteur des pierres est

un multiple impair de la hau-

teur d'une assise de briques.

et. Jambes de pierre. Les jambes de pierre sont des

piliers en pierre de taille que l'on place dans les murs, soit

pour les lier et les consolider, soit pour porter des pièces de

charpente chargées.

Les jambes de pierre se divisent en jmnbes boutisses, étric-

res et parpaignes.

Janabes boulisses. Les jambes boutisses sont celles dont la

tête fait liaison de chaque côté dans les murs de face de deux

maisons ou de deux bâtiments voisins, et dont la queue fait

liaison dans le mtir séparati f ou mitoyen. Elles se disposent

comme il a été dit précédemment, lig.

Jambes étrières. Les jambes étrières sont celles qui for-

ment pile isolée dans la façade de deux maisons voisines, mais

qui, en queue, font liaison avec le mur mitoyen. La fig. 62

donne la disposition d'une jambe étrière telle qu'on les cons-

truit il Paris, d'après les règlements do voirie, entre les pro-

priétés voisines on mitoyennes.
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Lesrèglementsveulentqueles jambesétrièresaient dansle

murmitoyendes ha'pes alternativementde0,82et de0,98,ce

Fig. m.

qui exige remploi de grosses pierres do et de 1,48 mesu-

rées à partir du nu du mur de face. La longueur de face sur la

voie publique doit être égale à l'épaisseur du mur mitoyen,

plus 0mî2 au moins de chaque côté, pour former ce qu'on ap-

pelle cliaque piédroit.

Fig. 63.

Les dimensions ci-dessus sont dites de grandes dimensions,

par opposition il des jambes éhières plus petites, tolérées dans

bien des cas, dont les dimensions sont marquées au croquis,

ftp. Les hnrpes sont alternativement de 0,48 et de ce
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qui correspond à 0,95 et à partir du nu du mur de

face, pour los mêmes largeurs de piédroits que dans le cas

précédent.
La 6g. 64 donne la représentation d'une jambe étrière pro-

jetéesur un plan paral-
lèle au mur mitoyen.
Elle repose su rla fonda-

tion élargie du mur par
l'intermédiaire d'une

pierre de taille grossiè-
rement taillée, sauf les

lits, qu'on appelle un

libage.

Fig. 64.

Le libage repose sur

la fondation qui est ici

en meulière do la di-

mension réglementaire

de 0,65 il doit être

fait eu roche aussi ré-

sistante que les pierres
même de la jambe

«trière il n'en diffère

que par la taille.

Les cotes entourées

dun cercle, mises sur

l'élévation d'un mur, indiquent J'épaisseur de ce mur.

La jambe étrière doit monter jusqu'aux pièces de charpente

qui viennent couvrir les baies à droite et gauche dans cha-

cune des maisons, et se prolonger au-dessus de ces pièces,

jusqu'au plafond du rez-de-chaussée le plus élevé, par une

jambe boulisse.

Lorsque des poutres viennent reposer leurs extrémités dans

des murs séparatifs ou des murs de refend, les règlements in-

diquent que ces pièces doivent s'appuyer sur des chaînes ver-

ticales, dites jamùessottspoutres.
Dans les murs mitoyens, il est prescrit de donner il ces jam-

bes sous poutres toute l'épaisseur du mur quand les poutres
sont très chargées., on donne une saillie dila pierre sur le nu du

mur. Cette saillie se nomme dussent ou pilastre.
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Fig. 65.

Pour relier le dosseret au mur, tantôt chaque assise, fig. 65,

porte harpe de chaque côté (dis-

position de gauche), tantôt les

pierres sont posées en besace

et ne portent harpes que de
deux en deux (disposilion de

droite).

Fig. 66.

Dans la campagne, lorsque
les murs ne sont pas mitoyens,
on se contente souvent decons-

truire les jambes sous poutre
avec des moellons durs choisis,
hourdés avec do très bon mor-

tier, et de les recouvrir par une

pierre parpaigne isolée rece-
vant la poutre. D'autres fois,
on ne donnera à la jambesous

poutre qu'une partie de l'épais-
seurdu mur séparatif; on lais-

sera le dosseret avec une saillie

de 0,08 à 0910.



§ 6. MAÇONNERIES MIXTES ?<J

On fait souvent aux encoignures des bâtiments des pilastres
saillants, pour renforcer l'angle, et ces pilastres saillants ont
une largeur qui dépasse presque toujours l'épaisseur des murs.
La fig. 66 représente cette disposition en élévation et en plan
elle indique la disposition des pierres et les cotes correspon-
dant à des dimensions pratiques ordinaires. La liaison se
trouve faite avec des murs en maçonnerie de moellons.

e5. Maçonneries mixtes diverses. Il y a encore des

maçonneries mixtes d'où la pierre de taille est exclue elles
contiennent presque toujours un mélange de briques et de pe-
tits matériaux, ceux-ci moins chers moellons, meulières,
etc.

La brique étant plus clrère que ces derniers, joue d'ordi-
nairo le rôle qui, dans les constructions plus importantes,ap-
partient à la pierre de taille elle forme les pilastres, chaînes,
bandeaux, soubassements. Sa résistance, sa forme régulière,
•jui permet d'obtenir des arêtes droites, se plient très bien à
cet usage.

La fig. 67 donne un exemple de ce genre de constructions

mixtes, la brique formant pilastre

d'angle et bandeau et le moellon

formant remplissage.
D'autres fois la brique forme le rem-

plissage, et les parties saillantes

(pilastres, soubassements, bandeaux,

corniches) sont en moellons ou mou-

lières, recouverts d'enduits simulant
la pierre de taille.

Fig. 67.
D'autres fois enfin, les parties les

plus importantesde la constructionsont en moellons ou
meulièresapparents,et le remplissageest en briques.
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§7.

PAREMENTSET REVETEMENTS

eg. Ravalement, ragréement, rejointoiement de la

pierre «le taille. Les parements de pierre de taille se

terminent par les ravalements tant intérieurs qu'extérieurs,

puis par le ragrêement de toutes les parois vues, enfin par le

rejointoiement

Le rejointoiement de la pierre dure se fait avec des joints
accusés en ciment, et on prend pour cela du ciment à prise
lente, généralement les ciments à prise rapide, étant plus co-

lorés, risquent davantage de tacher la pierre.
On a vu au paragraphe 4 quelle est la forme donnée à ces

joints.
Pour la pierre tendre, le joint se fait plus ordinairement en

plâtre teinté de la couleur de la pierre, et le joint est .plat au
nu du mur. Quelquefois on passe le joint au fer, une tige re-
courbée do ce métal, nommée tire-joint, étant guidée par une

règle.

87. Durcissement et conservation des parements de
pierres de taille. Les parements tendent souvent, sui-
vant la nature de la pierre, à se désagréger sous l'influence
des agents atmosphériques. Pour beaucoup de pierres, cette

décomposition s'arrête parle durcissement de la paroi au con-
tact de l'air il se forme une surface résistante, une patine qui
protège le reste. Aussi l'usage du gi-aitage ci vi fdes façades,
pratiqué à Paris d'après les règlements administratifs, est-il

déplorable, puisqu'il détruit cette couche protectrice, et ex-

pose à l'air les parties intérieures, plus tendres, plus facile-
ment décomposables jusqu'à ce qu'un nouveau durcissement
se soit produit.

On a cherché depuis longtemps des moyens permettant de

protéger les parements de pierre. Ceux qui ont donné les
meilleurs résultats sont les suivants:
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4° La silicalisolion, qui consiste à imprégner et couvrir la

surface calcaire avec du silicate de potasse, ou verre soluble,
dissous dans six fois environ son poids d'eau. Ce procédé, in-

venté par Fiichs, a été appliqué en grand par M. Dallemagne.
L'acide carbonique de l'air intervenant, il y a action chimique,
et il se forme un dépôt de silice dans les pores de la pierre,
de là durcissement et préservation par une patine siliceuse.

2° La flualation. On couvre le parement des pierres ten-

dres au pinceau avec une dissolution de fluosilicate d'alumine

dissous dans l'eau, produit limpide pénétrant dans la pierre,
et donnant par réaction sur le carbonate de chaux de la silice,
du spathtluor, de l'acide carbonique et de l'alumine. Ces pro-
duits, insolubles ou gazeux, ne sont nullement hygrométri-

ques, ce qui constitue un avantage sur le procédé précédent.
La fluatation permet d'obtenir des parements très durs,

prenant presque le poli.
3" L'imperméabilisation par la- paraffine. Ce procédé

consiste à imprégner la surface de la pierre d'une dissolution

de paraffine dans l'essence de pétrole, ou encore de paraffine
étendue sur le parement, de pierre préalablement, chauffé. Il

empêche absolument l'eau de pénétrer les pierres et par con-

séquent leur surface se conserve sans aucune altération.

Joinfoicmcntset reparutions avec des mortier».

Avant que l'emploi des ciments à prise lente se fûl aussi

répandu qu'aujourd'hui, on faisait souvent les joints avec des

mortiers spéciaux, composés par exemple, comme celui qu'on
nomme mastic Dill, de brique pilée fine, de litharge et d'huile

de lin. Ce mortier et d'autres analogues s'employaient dans

les endroits humides.

Un ciment qui rend de grands services dans les réparations
de pierres est le ciment d'oxychlorure do zinc. On lave les

pierres avec la dissolution d'oxychlorure de zinc et on répare
avec de l'oxyde de zinc gAch6avec ce même liquide. Ce ciment

jouit d'une grande adhérence.

Les tailleurs de pierres cachent les défauts de la pierre et

en réparent les ébréchures au moyen d'un mastic composé do

cire, de colophane et de pierre pilée.
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Enfin on se sert souvent, pour les jointoyages et réparations

au sec, de plâtre aluné, dit ciment anglais, gâché avec de

l'eau alunée, teintée dans le ton de la pierre.

ttft. Des parements des murs en petits matériaux.

Les murs en petits matériaux doivent, ou bien rester appa-

rents, ou bien être recouverts d'enduits.

Lorsque les matériaux doivent rester apparents, on soigne

davantage leur pose ainsi que leurs faces ou parements v us on

observe une certaine régularité dans la disposition des joints

verticaux et on aligne bien de niveau les joints horizontaux

on observe de plus une épaisseur bien uniforme.

Si le mur est en moellons, indépendamment de ce qui pré-

cède on fait un rejointoiement soit eri chaux ou ciment, si le

hourdis est en mortier de chaux, soit en plâtre si le hourdis

est en plaire. Ce rejointoiement consiste à dégrader les joints,

à enlever sur 2 à 3 centimètres le mortier de pose et à le rem-

placer par un mortier plus fin, de meilleure qualité, que l'on

appuie avec une truelle étroite.

Si le mur est en meulière on fait un rocaillage des joints, en

ayant soin que les petites meulières des joints ne dépassent

pas le parement des meulières de gros œuvre on donne a

ces petites meulières une teinte très agréable, rosée ou cou-

leur de sienne brûlée, en chauffant les blocs qu'on doit casser

à un léger feu de bois. On peut aussi teinter le mortier de pose

et les rocailles avec de l'ocre.

D'autres fois on fait un rocaillaf/e en plein, c'est-à-dire

qu'on recouvre tout le parement du mur de petites meulières

posées au ciment et se touchant en tous sens. Ce parement est

moins solide que le précédent.
Bien souvent, pour les travaux ordinaires, on se contente

de jointoyer la meulière sans rocaille avec du ciment lissé, et

dans plusieurs pays ce parement porte le nom de crépi à pier-

res vues. Si le mur est en briques, on fait le rejointoiement

en mortier nouveau de plusieurs façons différentes 1"en fai-

sant le joint creux ct le passant au fer comme on l'a vn pour

les joints en pierre de taille 2° en formant le joint en saillie;

on met alors plus de mortier qu'il ne faut pourremplirle v ide,
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on étalel'excédantde manièreà lui donnerunesailliede0,002
environsur le nu de la brique, et on le découpe à la règle,
an-dessus et au-dessous,pour lui donner une épaisseuruni.
forme.Lorsque les joints sont ainsi faits avec du mortier
blanc, composé principalement de chaux grasse, on les
nomme «joints anglais » 3°enfin,on peut faire des joints
plats en plâtreou en mortier de chaux ou ciment.

Ondonneaux constructionsenbriques un aspectgai et sa-
tisfaisant, en profilantde la différenciedecouleur des facesen
bout et des grandes faces, en disposant les briques par colo-
ration et les arrangeant suivant des dessinssymétrique. Cela
conduità une grande variété dedispositions.

»O.Gobctngcg, crépis, enduits. Les matériaux ne
lestent pas toujours apparenisen parement on les rccouvre
souventd'une couchecomplètede mortierdeplâtre, chauxou
ciment, ayant pour but soit de les protéger, soit d'obtenir
des surfaces planes, lisses, .convenablespour recevoirdes
peintures, tentures, etc.

Les enduitsen plâtre se font généralement il. deuxcou-
ches la première, en gros plâtre, qui porte le nomde crépi,
s'appliquedirectement sur les matériaux qui formentlé corps
du mur; une secondecouche,extérieure, l'enduit proprement
dil, est faite avec du plâtre tamisé.

Pour appliquer le crépi, il faut préalablementdégrader les
joints desmatériaux, moellons,meulières ou hriques, ou les
hacher si ce sont des plairas ou de vieilles maçonneries, de
manière à augmenter les surfaces, multiplier les rugositéset
faciliter l'adhérence; puis, avant l'application, mouillerlar-
genienl.

Ces préparatifs faits, on gâche le gros plâtre avec l'eau
dans une auge (fig.68), et lorsque la prise commenceIcgfcw-
ment, lorsque le plâtre coudecomme disent les maçons,on
commencepar le jeter à la truelle (fig.69) sur la surfaceà re-
couvrir, ce qu'on appellele gobelage puis, lorsque le plâtre
continuantsa prise dans l'auge commence il être plus épais,on continueà l'étendre au moyendela taloclm,petit panneauen boismuni d'un mancheperpendiculaire 70).Onachève
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de le dresser avec le tranchant de la truelle, ou mieux avec
le tranchant denté d'une truelle bretlelée (fig. On forme
ainsi une série d'aspérités qui augmenteront l'adhérence de la
deuxième couche, de l'enduit proprement dit.

l'ig. 68.

Fig. GO, Fig. ;0.

Fig. 71.

Le crépi doit être bien dressé et il faut laisser partout

l'épaisseur nécessaire pour l'enduit ou seconde couche, soit 7

il 10 millimètres.

Pour faire l'enduit proprement dit, on prend du plaire passé
au larnis, dit plâtre ait sas. On le gâche soigneusement avec

l'eau, de manière à obtenir un mortier régulier, et le maçon
le jette à la truelle tant qu'il est clair, puis l'étend à la taloche

lorsqu'il coude, et achève de le répartir uniformément avec ce

dernier outil. Les trous, les manques sont remplis il la truelle

ordinaire, et l'ouvrier se guide sur des repères préalablement

posés en plaltre qui encadrent son ouvrage et qu'il appelle des

cueillies ou des titis. Lorsqu'un enduit vient d'être jeté, le

plâtre dépasse partout un peu les nus, de telle sorte qu'il faut

en enlever une certaine épaisseur pour le dresser et amener

son parement dans le plan d'alignement définitif.

On enlève cet excédent de plâtre avec la truelle bretlée ou

brettelée déjà vue (fig, 71), d'abord avec le tranchant denté,

jusqu'à application d'une règle en tous sens, puis avec le tran-

chant uni pour parfaire l'ouvrage.
Les enduits à simple et double courbure se font de la même

manière que les enduits plans, mais exigent plus d'habileté

de la part du maçon. II en est de même des plafonds dont on
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vient 'faire les enduits en les appliquant soit sur un hourdis,
soit sur des augets préalables, comme il sera dit plus loin.

Une quantité trop grande d'eau dans le gâchage du plâtre
donne de mauvais enduits ils sont creux, très poreux, ils se

retraitent, se fendillent et se détachent facilement. On dit alors

que les plâtres sont noyés. La truelle passée une demi-heure

après l'emploi résonne comme sur de la pierre quand l'enduit
est bon, et ne résonne pas si l'enduit est noyé.

On colore les enduits avec de l'ocre lorsqu'on veut les rou-

gir, avec du noir de fumée si on veut obtenir uno teinte grise.

Lorsqu'on veut imiter une paroi en briques avec du plâtre
teinté, on cherche la proportion de matière colorante qui
donne le ton de la brique, et on étend le plâtre gâché et teinté

pour faire l'enduit, comme a l'ordinaire, sur un crépi blanc
puis avec une règle et un crochet on trace dans l'enduit les

joints de briques en creux sur une profondeur de 5 à Grnilli-

mètre, et on étend sur toute la surface une couche mince do

plâtre blanc fin gâché qui remplit tous les joints, et on nettoie
de nouveau la surface avec le tranchant lisso de la truelle

brelléo, qui fait reparaître le fond rouge avec les joints blancs,

Crépis apparents. Quelquefois les crépis restent appa-
rents, et on leur donne alors toute la régularité possible, tout
en conservant leur gros grain sur l'effet duquel on compte.

On obtient un certain effet en jetant le mortier avec un ba-
lai de bouleau que l'on trempe dans l'auge de mortier et avec

lequel on asperge les surfaces il recouvrir. On appelle ces cré-

pis crépis mouchetés ou crépis au balai on les fait an plâtre
ou is la chaux. Quelquefois on les teinte en rosé en ajoutant de
l'ocre rouge, ou en gris en ajoutant du noir de fumée on fait
ainsi des panneaux qui doivent être encadras de parties en-
dites ou faites avec des matériaux apparents.

Enduits rle chaux. Dans les pays qui manquent de pla-
Ire, on le remplace pour les entluits par du mortier de chaux

grasse on fait les revêtements intérieurs et les plafonds par
ce que l'on appelle du blanc en bourre on éteint do la chaux

plusieurs mois l'avance, on la passe pour enlever toute ma-
tière étrangère, on la mélange avec de la bourre et on l'appli.
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que à la truelle sur un lattis assez espacé pour que la pâte pé-
nètre dans les intervalles et s'y accroche. On étend le blanc en

bourre en deux ou mieux trois couches, dont la dernière plus
une est mélangée de bourre bien blanche, puis on lisse à la

truelle jusqu'à ce qu'il ne se forme pins de gerçures et qu'on
obtienne un beau poli.

On ne peut peindre sur ces enduits qu'après une année au

moins d'exécution, lorsque toute la chaux superficielle est

transformée en carbonate calcaire.

Enduits de mortiers hydrauliques. On emploie aussi les

mortiers de chaux hylraulique, principalement pour revêtir

soit des soubassements de maisons, soit des murs et voûtes de

fosses, citernes, égouts, réservoirs.

Pour recevoir un enduit de ce genre, les parements des murs

doivent être préalablement nettoyés et lavés et les joints dégra-

dés si ces joints snnt gros, on les garnit d'un rocaillage,
l'our d'anciennes maçonneries le. nettoyage très soigné est

indispensable. On commence par faire en première couché un

crépi, fouetté fortement la truelle pour augmenter son ad-

hérence, et sur celle conclu» bien prise on étend la véritable

couche d'enduit proprement dit. La chaux faisant lentement

prise; ces enduits xont difficiles à appliquer et demandent

beaucoup do soin.

Le mortier de ciment il. prise rnpide s'emploie plus facile-

ment on raison de sa prise. Cet enduit se fait d'une seule cou-

che et on le dresse ir mesure avec la truelle on achève a la

truelle brettoléo si l'enduit doit être apparent à l'extérieur. On

le lisse el on le repasse il siccité, lorsqu'on le fait dans un but

d'étanchéité, pour un réservoir, une fosse, un égout par

exemple.
Le mortier de ciment ri prise lente est très difficile à appli-

quer verticalement, en raison de son poids qui fait détacher le

mortier on est obligé de repasser plusieurs fois pour obtenir

une £»dh>5rencoconvenable.

Contiguïté des chaux oit ciments et drt pMtre. Les mor-

tiers di*chaux ou ciments et de plâtre s'excluent mutuellement

ils n'adhèrent pas bien les uns aux autres.

On ne pourrait faire un enduit nu un crépi de chnux nu ci-
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ment sur un mur on plâtras et plaire, sur un mur on meulièie
et plâtre, ou en moellon et plâtre il no tiendrait qu'à la con-
dition d'être en contact direct avac le moellon ou la meulière
dont le parement serait parfaitement nettoyé et tes joints pro-
fondément dégradés.

De même, on ne peut faire des enduits en plâtre sur des
murs hourdés en chaux ou ciment qu'à la condition de pren-
dre la même précaution, de dégrader fortement les joint3 et do

nettoyer convonablement la surface des matériaux. Pour résis-
ter convenablement à l'humidité, on fait souvent les hourdis
des planchers de cuisine en pierrailles et ciment, et il n'est pas
rare, lorsqu'on n'a pas suffisamment décapé la surface des

pierrailles et dégradé leurs joints, de voir le plafond en plâtre
de la pièce inférieure se détacher par grandes surfaces.

llenformis Lo^qu'avant (le faire un crépi ou un enduit
sur de vieilles constructions mal dressées, ou sur des murs
neufs montés sans le soin nécessaire, on reconnaît dos parties
plus creuses sur lesquelles l'enduit aurait une épaisseur nota-
blement plus forte que partout ailleurs, on commence par rem-

plir lesereux par une maçonnerie spéciale de petits matériaux
hourdés avec le mortier du crépi, si l'épaisseur à rattraper est
do plus de centimètres, et par une ou deux couches de crépi
préalable si elle est plus faible.

C'est ce qu'on appelle renformir, faire un re» forints.
Lorsque le mortier employés est du plâtre, le renformis se

fait d'ordinaire en plâtras et plâtro.
Cortehe dmphalte ou de ciment pour arrêter l'humidité.

Lorsque les matériaux employés il l'exécution d'un mur sont

susceptible. pomper par capillarité l'humidité du sol, ce qui
détruit facile, nt, en les salpêtrant, les crépis et enduits, on
arrête l'humidité en étalant dans le joint horizontal situé im-
médiatement aiwlcssus du sol soit une couche d'asphalte po-
séo à chaud, soit un enduit do ciment ctprise lente qu'on laisse
bien durcir avant de continuor à monter les murs.

J?fi<fiif7«imperméables. Il faut oxrcutor los enduits qui
doivent retenir les liquides cA mortier do cimcnl pour aug-
menter leur cohésion et leur imperméabilité, on les appuie à
la truelle pendant qu'ils sont encore un peu mous. De cette fa-
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çon on rapproche leurs molécules, et on obtient une imper.
méabilité convenable.

Enduits brettelës. -Pour tes-enduits extérieurs, le lissage à
la truelle se voit trop et leur fait perdre leur caractère de rec-
titude, en montrant sous certains jours los facettes ducs il l'ou-
til. On obtient des ouvrages de meilleur aspect en les recou-
pant à latruelle brettelée, ce qui leur donne l'apparence du grain
de la pierre. Ce modo d'opérer comporte il la dessication des
gerçures moins visibles et moins nombreuses.

*. Léger» ouvrages en piètre. Tous les ouvrages en
plâtre qui ne sont pas des murs épais prennent le nom de lé-
gers ouvrages, et comme prix ils sont rapportés il uno "nité de
légers qui correspond il 4 m. sup. d'enduit sur mur en moellon
ou en briques.



CHAPITREIl

PROPORTIONSDES MURS

ETLEURSDIMENSIONS



72. Proportions des murs. 73. Formulcs de Rondelet. 74. Résistance
des matériaux dans les maçonneries. Epaisseurs pratiques des
mure des maisons (l'habitation. Murs de réservoirs. 77. Mare
de soutènement. Rarbacancs. Cis oft l'on peut diminuer

IV-pnfsseur d'un mur de soutènement. –80. Contreforts. 81. Mur a

surcharge de remblai. Consolidations aux murs des Milices,

SOMMAIRE:



CHAPITRE II
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72. Proportions des murs. L'épaisseur qu'il convient

de donner à un mur dépend de la charge qu'il doit porter, des

efforts latéraux qui pouvent le solliciter, des points d'uppui

qu'il peut trouver en dehors de lui-même, enfin des matériaux

qui le constituent. Dans les conditions ordinaires, on se guide
sur ce qui a été fait antérieurement.

73. Formules de Rondelet. Rondelet a cherché réu-

nir dans les formules suivantes les diverses et nombreuses

observations qu'il a pu faire iLce surjet
Mur de clôture isolé. Pour un mur de clôture isolé, mais

non exposé aux grands vents, il a proposé la formule

ce qui donne0,325pour un mur de 2 m. 60 duehauteur.
Murde clôturerelié à d'autres murs, Si le mur de dô-*

ture est lié iLd'autres murs perpendiculaires,distants d'un
nombre demi·tres, il lui applique la formule

Ces fermulesne donnentpas toujoursune épaisseursuffi.

sante,surtoutil causede lVlion du vent.Cherchonsen effet
il appréciercelteaction

UnefnrlnlompAtppeut oxewr un.. pousséehorfcnnlntp'dp
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200 kilogrammes par mètre carré de surface verticale de mur;
l'effort sur un mètre courant de mur d'une hauteur sera

200 X A, appliqué û une hauteur

Le poids de ce mètre courant est rie/ e étant l'épaisseur et
Il le poids du mètre cube son action
sera la même que celle d'un poids égal
appliqué en son centre de gravité, étant
admis que le mur résiste comme une
masse indéformable que le vent pour-
rait renverser, mais non briser en mor-
ceaux.

Fig.W.

Cherchions l'épaisseur limite, celle qui
correspondil l'instant où le mur va tour-
npr autour de l'arête A. Les moment

des deux forces par rapport li cette nnMe doivent alors «Ire

égaux, soit

mnisrarementlesventsprèsde terreontcelleviolence.
Unedescauseshnbituellesde destructioudesmurs de clô.

turc,c'est ledéfautde fondation; le mur n'a que de faibles
poids il supporter,mais par suite deseffortstransversauxle
poidsest concentrétantôtsur l'aitto A, tantôtsur B, mnis lo
plussouventolucôtéopposéau ventrégnant le soi se coin-
primeinégalementet la stabilitéest compromisesi l'empatte-
mentde litfondationn'estpassuffisant.

Hya un grandavantageudonnerauxmurs<lcclôtureune
épaisseurvariableplus faible il la partiesupérieureet allant
en augmentantjusqu'à la base.On augmenteainsi leur stabi-
lilé, nt leurs parements,nu lieu d'être verticaux,présentent
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sur la verticale une inclinaison qu'on nomme fruit. On dit

qu'un mur a un fruit de trois centimètres par mètre lorsque
son parement s'écarte de la verticale de trois centimètres par
mètre de hauteur.

La formule donne alors l'épaisseur moyenne du mur et la

construction se fait comme le montre la figure

D'ordinaire, la fondation se fait en moellons durs, meulière

ou pierrailles, hourdés en mortier de chaux elle s'arrête il

environ 0,20 du sol extérieur, pour ne pas être déchaussée par
la moindre variation de niveau qu'on ferait subir il ce sol, et

elle descend jusqu'à une couche capable de porter le mur. La

fondation forme empattement de chaque côté du mur. Au-

de°«n«»,oit construit soigneusement le soubassement qui forme

la partie inférieure du mur hors du sol on le fait en mêmes

matériaux hourdés un chaux hydraulique et jointoyés exté-

rieurement en ciment. On évite les enduits dans les parties
basses. Ce n'est que pour les clôtures très soignées qu'on fait

les soubassements en pierres de taille.

Le soubassement émerge du sol de 0 m. üo it 1 m, 00 et a

ses parements verticaux.

Au dessus du soubassement, et en retraite (voir p. 72, lig.
titi), on fait le corps mùmc du mur avec le fruit nécessaire de

chaque coté, et lemieux est de le construire en bons matériaux,

apparents et jointoyés, surtout en raison de l'inclinaison des

parements. Souvent, avec les matériaux médiocres, on recou-

vro les parois d'un enduit qui vient alors s'amortir sur la re-

traite du soubassement.

Enfin, on termine le mur par une couverture destiuée ù le

protéger, et qu'on nommo le chaperon.
On peut construire ainsi des murs ayant jusqu'il 3 m. 20 au-

dessus du sol et même plus, ayant 0 m. 40 d'épaisseur au

sommet et 0 m. KOil la base. On donne alors 0 m. aux sou-

bassements et 0 m. 60 il la fondation. Cette dernière dimen-

sion doit cire augmentée si la résistance du sol laisse il dé-

sirer.

Murs curvilignes. La formule de Rondelet relative aux

murs curvilignes est la suivante.
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dans laquelle h représente hi hauteur du mur et r le rayon
de courbure.

Si l'on applique cette formule à un mur circulaire de mè-

tres de diamètre et de 7 m. 30 de hauteur, comme il s'en
trouve un iaSainl-Eticnne-le-Rond, iLRome, qui dure depuis
nombre de sièctes, on trouve e 0a/ï4. L'épaisseur réelle est
de Oui. 7 1.

Si on cherche l'épaisseur d'un mur de cheminée circulaire

de 2 m. 00 de diumèlre et de 10 m. 00 de hauteur on trouve
e = 0 m. Otiîi.L'épaisseur pratique de 0 m. 22 ou de 0 m. 33

quol'on donne dans ce cas, présente toute la stabilité dési-

rable.

Murs des bMiments; murs reliés par descombles. Lorsque
deux murs parallèles, au lieu d'être isolés, sont réunis par la

charpente d'un comble sans poussée, les fermes venant ropo-
ser Ieurs entraits sur les deux murs, ils se trouvent plus soli-

des,mais fatiguent d'autant plus que litportée est plus grande,
îi cause de l'élasticité du bois. La formule en tient compté
elle devient

Murs reliéspar des murs intérieurset descomblesoitdes

plancherset descombles, Lorsque,outre cescombles,il v a
dans les bâtimentsdosmurs intérieursou des planchers,la
formuleproposéedevient

il/Mi1*des maisonsd'habitation. Dans les maisonssim*

piesen profondeur,l'épaisseure desmurs«le faceest donnée

parla formule
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Pour les maisons doubles en profondeur, l'épaisseur est:

Toutes ces formules s'appliquaientà des constructions en
moellonset chaux, en moellonset plâtre, ou en briques em-

ployéesavec ces deux mortiers et de gros joinls commeon
construisait autrefois ellene tenaient compteque de la sta-
bilité due au poidsmêmedes matériauxet non de leur plus ou
moinsd'adhérence,ni deleur résistancevariableà l'écrasement.

VI. Résistance des matériaux dans lett maçonne*
..les. Les murs sont généralementpercésde baies, portes,
fenêtres, passages,etc., qui en isolent des portions relative-
ment petites, chargéesde supporterles matériaux situés au-
dessus. Cesportionspleinessituées enlre deux baies se nom-
mentpilesou trumeaux.

Il est indispensablede se rendre comptedes charges ver-
ticales en kilogrammes que portent en chaque point très

chargé les matériauxde construction,soit en plein mur, soit
à la base des trumeaux minces ou des piliers. Il faut aussi

apprécier les pousséeshorizontalesqui peuvent se présenter
et qui modifientla répartition des pressions.

Tous les matériauxont leur résistance connue, ou facile à
trouver par des moyens simples, par exempleavec les ma-
chines d'essai on sait donc pour chaque maçonnerie, pour
chaquepièce, pour chaque niorlier la charge par centimètres
carré qui produit la rupture.

On admet, d'après les résultatspratiques, que l'on ne doit

pas charger les matériauxde maçonnerie,sauf les moellons,
il plusdu dixièmede la chargede rupture pour les construc*
lions ordinaires, et à plus du sixième pour les constructions
très légères; on connaltdoncpour chaquegenre de matériaux
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la charge do sécurité qui lui correspond. Les murs en moel-

lon, à cause do l'irrégularité de la tiille et de la surface prise
par les joints et garnis, ne doivent pas subir une pression su-

périeure au quinzième de la charge d'écrasement des calcaires
dont ils se composent.

En pratique, la question se pose de deux façons différentes:
ou bien les dimensions sont déterminées par des considéra-
tions autres que celle de la r ésistance alors on calcule aux
divers points la charge qu'aura à supporter chaque maçonne-
rie et l'on choisit parmi les matériaux de résistance suffisante
ceux qui conviendront Io mieux comme aspect, prix, teinte,
construction. Ou bien, les matériaux étant donnés, il s'agit
do déterminer les formes, épaisseur, arrangement pour que
la pression effective, l'ouvrage une fois terminé et en ser-

vice, ne dépasse pas les liinites de sécurité des matériaux

On voit de suite que dans une maçonnerie on a à considé-

rar à la fois la résistance des matériaux inertes et celle des
mortiers qui les doivent réunir, et que l'on a tout avantage
dans presque tous les cas à assortir leur résistance.

On appelle calepiaa la figure en élévation et en plan d'un

ouvrage, d'un mur par exemple.
Les calepins des murs offrent un moyen très commode de

se rendre compte des charges quiils ont supporter en leurs

différents points, et permettent de déterminer la forme, les

dimensions et les matériaux il.employer pour offrir toute sé-

curité. On y trace également l'appareillage de ces matériaux.

Les formules de Rondelet ne servent plus alors que de con-

trôle pour se renseigner sur les dimensions qu'autrefois on
eut été amené à donner il.l'ouvrage mais il ne faut pas attein-
dre nécessairement les dimensions de Rondelet, lorsqu'on em-

ploie les excellents matériaux dont on dispose aujourd'hui.
Un autre genre de contrôle, et des meilleurs, consiste à se

rendre compte des dimensions des ouvrages analogues il.celui

que l'on construit, et qui ont été plus récemment exécutés.
Le tableau suivant donne In densité, les charges par centi-

mètre carré produisant l'écrasement des principaux maté-

riaux, on même temps quo les charges do sécurité dont on

peut les Charger par ccutipiclro carré de section.



7

Résistance à l'écrasement

Charge Charge
raids par da

NATURE DE |.A UATlftBB dit carré

mètre c«be. Ia rupture carré.

Pierres diverses

Cliàteau Landon.Souppes (S.el-M.) iL800 70 à 80
2. Haulevillo (Ain) 2760 H00 HO
3. Villebois (Ain). 2GOOà2700 800

A900 804. Corgoloin (Côte-d'or) 2700 il
5. Gramt de Normandie. 2700 700
6. Lave dure du Vésuve 2600 590 59
7. Porphyre.. 2880 240

Comblanchien (Côte-d'Or,, 900 00
Orimault 700 70
Belvoye (Jura) 2GOOÙ2700800 A A 90

il. Liais de Courcille (Marne). 2150 350 Il 400 33 40
12. Eehaillon blanc (Isère). 2500 75

Anstrude (Marne). 2tû0à2250 323 A 400 32 iL40
14. Liais de Clamart (Seine). 2300à25O0 400 il 50040 CiGO
15. Laaersine (Aisne) 2300 300 A 450 30 it 45
16. Roche de Bagneux (Seine) 300 ù 3T>030 ù 3:i
17. tuviIJe (Mense). 2300 300 à 30 A 33

avières (\pnne) 2200 280 à à 33
19. Roche fine de St-Maximin (Oise). 21flO;\2300100 ii 10 il.
20. Roche de Chassignelles ( Yonne). 2300 450 45

Chauvignv (Vienne)
21. Lerouville (bleu 2300 250 à 30025 ù 30
22. Roche ordin. St-Maximin (Oise). 2lO0;i2300 100 à Ii 15
23. Vitry (Seine) à25012 iL 25
24. Co;irson(\onnc) 1900 85 8.503
25. fîlo%tYo.n?eî"X 17C0 130 ti «
20. Isle-Adam (b.-et-O.) Banc franc.
27. àlarlv-la Ville (S.-et-O.) 80 à ti 9

Mèrv (S.-et-O.) 1700àl800 90 à 130 9 à 13
29. St-Waast (Oise) Banc royal 1550àl630 60 80 6 à 8
30. Abbaye du Val (S.-et-O.) 1800 80 iL 100 8 à
3). St-Leu (Oise) Vergeté. 1750àl7fl0 80 il 100 8 à 10
32. SKMaximin (Oise) Vergeté. 50 0 70 5 A 7
33. SUNVaast (Oise) Vergeté. 1500A16O0 50 ù 70 5 ci 7
34. Lambourdes. 20 A 35 2 à 3.5
35. Meulière I500à2200 30 à io0 3 1\

Briques

36. Briques moyennes de Bourgogne. 2200 100 il 200 10 à 20
37. Briques moyennes de Vaugirard. 00 9

Mortiers

38. Plâtre gilchê serré après 30 heures.. lüe0 52 5
39. id. gâché au lait de chaux 1570 73 7
40. hlortier, chaux grasse et sable, 1600 35 3.f00

id. chaux hydraulique
id. chaux

très-hydraulique. 144 14
43. id. Ciment de Vassy. 1b4 15
44, «.r j Ciment portland 300 à 350 30 tl 35
45. Pisé de mâchefer (très bien 60 4 à 6
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Les murs en moellons, à cause de l'irrégularité de la taille
et de la surface prise par les joints et garnis, no doivent pas
être chargés à plus du i/lS° de la charge d'écrasement de la

roche dont ils sont formés. Nous insistons sur ce point déjà

signalé.
Les moellons calcaires durs, hourdés en bonne chaux très

hydraulique ou ciment de Vassy, ne devraient être chargés en

toute sécurité à plus de 10 iiilog. par centimètre carré.

Les moellons traitables, hourdés en plâtre, à plus de 3 kilog.
et les moellons tendres également hourdés en plâtre it plus de

2 kilog. par c. m. q.

Voici, d'après L. Reynaud (T. I, p. 153), quelques exem-

ples de pressions par centimètre carré, do maçonneries exé-

cutées dans plusieurs constructions auxquelles on reconnaît

de la hardiesse

Mur do refend de la basilique de Constantin à

Rome, maçonnerie de blocage revêtue de

briques.
Colonnes du rez-de-chaussés, Palais de la

Chancellerie à Rome; pierre de taille 34 110

Piliers du dôme de St-Pierre de Rome, blo-

cage revêtu en travertin 16 350

Piliers du dômo de St-Paul de Londres, pierre
de taille calcaire 350

Piliers de la tour de l'église St-Mcrry, pierre
de taillo calcaire 29 420

Piliers du dôme du Panthéon à Paris, pierre
de taille calcaire 29

Mur de soutènement du réservoir de Gros-

Bois au canal de Bourgogne, moellons

quartzeux.
Piliers du réservoir J'eau de la rue de l'Es-

trapade à Paris, béton de cailloux 8 000

*ft. Epaliiftciirft pratique» des murs des maisons

d'habitation. Pour une maison de 5 étages sur entresol

et rez-de-chaussée, c'est-à-dire montée à toute hauteur, le mur

de face est généralement en pierres do taille do 0,60 d'épais-
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seur jusqu'à la corniche. La fondation do ce mur a ordinaire-
ment 0,65 à 0,70 dans la hauteur des caves au-dessous, l'é-

paisseur nécessitée par le terrain.
Si le mur était en briques de bonne qualité, on pourrait lui

donner à l'entresol, au premier et au deuxième étage, 0,36
d'épaisseur, et dans bien des cas on continuerait ainsi jusqu'à
la corniche. Cette faible épaisseur est suffisante pour la résis-

tance, suffisante aussi pour protéger contre le froid, étant
donné que la chaleur traverse aussi difficilement un mur en

briques de 0,36 qu'un mur on pierres, moellon ou moulière
de 0,50.

Pour une construction plus légère, où une stricte économie
est commandée, on réduira à 0,25 l'épaisseur des derniers

étages.
Le mur de refend longitudinal, parallèle à la façade, est

plus chargé par le poids des planchers dont il porto deux demi-

travées il est de bonne construction de le monter en briques
de 0,36 jusqu'au plafond du deuxième étage, et en au-
delà.

Le mur de face sur cour se traite ou en maçonnerie de pe-
tits matériaux de ou en pierre de taille de 0,40 à 0, '5,
ou comme le refend longitudinal.

Les murs de refend à cheminées sont d'au moins 0,40 à

pour pouvoir contenir les tuyaux, et cette considération
fait maintenir cette dimension jusqu'en haut.

Lorsque les tuyaux doivent contenir de la fumée très

chaude, il faut augmenter l'épaisseur do leurs parois et le mur
arrive à avoir 0,88 ti 0,60 d'épaisseur.

Les murs de refend mitoyens no doivent pas contenir de

tuyaux de fumée on doit les fonder sur le bon sol, avec un
béton en rapport avec la résistance de ce sol. Leur épaisseur,
dans la hauteur des caves, doit être de 0,65, et l'épaisseur du

corps du mur, jusqu'au-dessus do la plus haute des toitures,
doit être de 0,80. Le mur doit être partout symétrique par rap-
port à la ligne séparative des deux propriétés.

Pour les hôtels, où les hauteurs d'étages sont plua considé-

rables, où les planchers ont plus do portée, on augmente ces

dimensions, surtout pour les murs de face auxquels on donne
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Dans les édifices, les épaisseurs sont plus considérables
et en rapport avec la hauteur, l'isolement, les charges, les

poussées horizontales des voûtes et autres, enfin la déco-
ration.

Ces dimensions ne sont données que comme renseignements
généraux. Dans la pratique, on l'a vu, on ne doit construire
aucun mur, soit de face. soit surtout de refend, sans en avoir
fait le calepin, avec indication de la disposition, du choix et
de l'appareil des matériaux divers qui y entreront. Ces calepins
font voir la composition du mnr; ils permettent de se rendre

compte des charges variables aux divers points et d'approprier
les matériaux a ces charges. L'étude des murs par les calo-

pins évite bien des mécomptes dans les constructions.

••• Murs do réservoirs. La mécanique permet de dé-
terminer mathématiquement les dimensions qu'il y a lieu

d'adopter dans chaque cas particulier pour les voûtes, les murs
de réservoirs, les murs de soutènement; cette élude no sera

pas abordée dans co livre. Il va

être seulement donné quelques
formules résultant du calcul

pour les cas les plus simples.

t'Ig. 78.

S'il s'agit d'un mur de réser-

voir d'épaisseur uniforme e,
d'une hauteur li, supportant
dans toute cette hauteur la pres-
sion do l'eau, la limite infé-

rieure do cette épaisseur sera

donnée par la formule

dans laquelle fi estla hauteur d'eau, égalant cette du mur
8 la densité de la maçonnerie
R la limite de résistance de sécurité des mald-

riaux à employer.
Au lieu de donner au mur une épaisseur uniforme dans

toute sa hauteur, il est plus rationnel de faire varier cettu
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épaisseur en raison de la pression de l'eau, et, par suite, de

faire le mur plus épais il la partie inférieure. La valeur de e

donnée par la formule est alors une valeur moyenne.

Nous citerons deux exemples de murs de réservoirs exécu-

tés et se comportant bion l'un est un mur de 5 m. seulement

au-dessus du radier; sa face mouillée est verticale laface pos-

térieure, contrebutée par un remblai, est il redans son épais-

seur* varie de I m. 80 au sommet à 2 m. au niveau du radier.

L'autre exemple se rapporte, au contraire, à un mur de grand

réservoir, ayant 50 m. de la hase au sommet, et supportant

au maximum une charge d'eau de 44 m. 50; c'est le célèbre

barrage du Furcns, dont nous donnons la coupe transversale;

son épaisseur est de S m. 70

au sommet et de 49 m. 04 h la

base, mais il résulte de la

formo du profil quo l'épais-

seur moyenne est inférieure à

la moyenno des épaisseurs ex-

trêmes.

Fig.74.

Nous renvoyons aux livres

spéciaux pour les formules et

calculs qui donnent dans co cns

l'épaisseur du mur; voir no-

tamment, dans Y Encyclopédie des travaux publics, l'ouvrage
do M. Flamant sur la stabilité des*constructions et la résis-

tance des matériaux.

mure de Boutêuemenl. Quand un mur d'épais-
seur uniforme doit résister a la poussée des terres, si on

désignopar:
l te poids du m.c. do terre
r. le poids du m.c. do mur;
h la profondeur du terrain soutenir;
a L'angle du lalus naturel (les terres avec l'horizon, ta for-

mule qui donno cette épaisseur uniforme et qu'on nomme la

formulo do Navier cat la suivante
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Cette formule est d'un usage commode dans la pratiqueelle suppose qu'il n'y a pas de surcharge et que la terre a sou-
tenir s'nrrnso à la partio supérieure du mur.

Fig.

Elle suppose aussi que les deux parements du mur sont ver.
ticaux, alors que dans la pratique la face extérieure a un talus
ou fruit de 0 m. Ooil 0 m. 12par mfelro, tandis que l'autre pa-rement so décroche en gradins successifs.

Cette disposition, représenta par la fig. 76, est préférableau point de vue dé la stabilité, et l'on obtient d'excellents ou-

vrages en donnant n l'é.

paisseur moyennesdu mur
la valeur déduite de la for.
mule de Navicr.

Mb. *.o.

L. Raynaud, dans son
Traite d architecture (1,

donne les valeurs
suivantes de la densité Il
de diverses matières cm*

ployées en remblai
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Et pour les poids du mètre cube do maçonnerie

Les valeurs de x, angle du talus naturel des terres, sont les

suivantes:

Barbaenuci». Un mur destiné il soutenir de l'eau

doit être plus épais que s'il avait il soutenir de la terre par

conséquent, si des eaux do

pluie 00. autres venaient à

délayer la terre derrière un

mur do soutènement, elles

pourraient, en augmentant

la pression, compromettre

la solidité du mur.

Flg.

On prend des précautions

pour empêcher les eaux de

s'accunwler en arrière des

murs; onfacilite leur écoulement en faisant entre le muret

le terrain un remblui en pierres sèche* sur une certaine épais-
seur, et en ménageant de distance en distance dons le bas du

mur des ouvertures de 0,08 il 0,10 do largeur sur 0,50 it

de hauteur qui donnent passage il l'eau; on les appelle des

barbnctmes (Ug. ??).

Quelquefois on en pratique i, divers points de la hauteur du

mur, lit où l'on peut craindre l'accumulittion do l'eau.

»•• Cton où l'on peut diminuer l'épal*«tcut» d'un mur
de Noufèttcnteut. Lorsque des terres n'ont pas etc re-

muées, elles conservent leur cohésion, et lorsque, en raison
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do la nature du terrain, cette cohésion est considérable, on

peut on profiter pour faire moins épais les murs appelés à les

soutenir.

Il faut en ce cas bloquer les maçonneries des murs contre lo

terrain sans laisser aucun vide. La cohésion ne risque pas

d'être détruite par une fissure ou un tassement du sol supé-

rieur.

80. Contrefort». On diminue encore l'épaisseur des

murs de soutènement par des contreforts, sortes de piliers en

saillie augmentant de distance en distance la résistance du

mur.

Vlg. <« Flg. 70.

f?c*contrefort» peuvent fllro extérieurs o» iulOiioms.
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Extérieurs, ils sont plus résistants pour un même cube, se

prêtent même à former un motif de décoration; mais, ils

prennent du terrain et sont plus chers en raison de la plus
grande surface de parements vus.

Intérieurs, ils sont moins onéreux, moins gênants, mais ont

plus de tendance il se séparer des murs qu'ils doivent épauler.
Il est donc nécessaire de soigner davantage la liaison.

La fig. 78 donne en coupe et en plan la disposition d'un
mur de soutènement consolidé par des contreforts extérieurs.

L'espacement de ces contreforts dépend de l'épaisseur du mur;
ordinairement on les écarte de 3 il 4md'axo en axe. Leur
section est variable avec la hautour; la plus forte saillio est il.
la partie inférieure de. mur. Leur épaisseur varie également
do bien des manières elle est environ du quart de leur dis-
tance d'axe en axe.

La fig. 79 donne la disposition d'un mur de soutènement
avec contreforts intérieurs.

La section en plan des contreforts n'est pas toujours un rec-

tangle on les raccorde souvent avec lo mur lui-même, soit

par des pans coupés, soit par des arcs do cercle.

On comprend que la disposition iLadopter pour les murs

de soutènement dépend beaucoup de la nature des reinblais, et
il faut ajouter que la mise en œuvre de ceux-ci est également
très importante.

Ainsi, il conviendra d'exé-

cuter par couches do on,20 les

remblais doterre plus ou moins

plastique, et de pilonner par-
faitement cüaguo couche si le

remblai peut être fait en débris

pierreux, on procédera avec

les mêmes soins que pour un

cmmélragc, afin d'éviter des

mouvements ultérieurs, qui so

propageraient dans la masse

du remblai et ne pourraient

qu ètro nuisibles. Quelques ingénieurs et architectes ont cons-

trnit, depuis an certain nombro d'antre-) des murs de souto*
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nement avec contreforts reliés if. diverses hauteurs par do

petites voûtes figure 80; les terres employées au-dessus de

celles-ci, en même temps qu'elles poussent le mur, char-

gent les voûtes et par suite les contreforts, ce qui tend à cm-

pécher les rotations du mur autour de son arêle extérieure.

Le résultat est surtout avantageux lorsqu'on a soin d'employer
au remblai contre le mur les débris de moellons, moulières

et en général tous les matériaux qui, û l'aide d'un bon arran-

gement ou du pilonnage, peuvent être amenés à n'exercer que

peu ou point de poussée. Quel-

quefois, on laisse les terres pren-
dre leur talus naturel sur les

voûtes inférieures celles-ci sont

alors moins chargés, mais la

poussée sur le masgue se trouve

diminuée*.

Fig.81.

Los voûtes chargées, en s'op-

posant avec force au mouvement

que tond à prendre te mur prin-

cipal ou masque, pourraient pro-

voquer des arrachements h la

jonction des contreforts et du mur;
il faut donc tout particuliérement
se préoccuper des liaisons aux

points do jonction. Au quai do l'Archevêché, il Paris, les con-

treforts soit reliés au mur par des ancres on fer.

En Angleterre, on construit souvent des murs ayant un fruit

intérieur on mômo temps qu'un fruit extérieur., ce qui n'est

possible qu'en faisant le remblai par couches à mesure qu'on
monte la maçonnerie. Le profil ci.dessus.qu'on a mAmoson-

vont adopté sans los contreforts qui y sont indiqués, montro

avec quelle économie ce système permet d'opérer il est dti u

Brunet, qui on a fait des applications multipliées; depuis

quelques années, on est aussi entré en Franco dans cette voie,

et l'on n'a ou qu'a s'on féliciter. Il est surtout avantageux

1. La figure80représentei'élôvalionpostérieured'unmurdosoutènement
aveccontrerortereliéspardesvoûtesh diverseshauteur.
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lorsque l'on peut bloquer directement la maçonnerie sur le
terrain naturel.

81. Mur à surcharge de remblai. La formule qui
a été dunnée plus haut pour les murs de soutènement no s'ap-
plique pas au cas (fig. 82) où le terrain monte plus haut. que

Fis.

la crtto du mur, co qui se présente souvent dans les fortin.
cations.

La surcharge de terre exige une surépaisscur de l'ou-

vrage.
C'est ausai lo cas des murs do soutènement des quais, oit

se font dcs dépôts volumineux oi où circulent do lourds char-

gements.
Lo calcul conduit ii des formules plus compliquées, qui no

rentrent paa dans notre cadre.
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se. Onaalldatfsns MX huti des édifices. Dans

les édifices, lorsque les murs sont exposés à des efforts obli-

ques, ou lorsqu'ils sont abandonnés à eux-mêmes sur une

hauteur inusitée, on les consolide aussi par des surépaisseurs

en certains points.

Ces surépaisscurs prennent le nom de pilastres lorsqu'elles

font une saillie restreinte. On lés em-

ploie souvent aux angles des bâtiments,

auxquels ils donnent une plus grande

stabilité et en même temps une meil-

leure liaison, ainsi qu'il est représenté

en plan, fig. 83.

Fig. 83.

D'autres fois, ces excédants d'épais*
seur prennent la forme de contreforts,
comme le montrent les fig. 84, 85, 8G,
87.

Tantôt on donno & ces controfoits une saillie uniformo

Fig. 84. Fig.

dans toute la hauteur, fig. tantôt on lea divise en plusieurs

étages verticaux en diminuant épaisseur a la partie haute,

8g. ou bien on leur donno des parements Inclinés, fig. 86

et 87.

On les exéculo généralement on maçonnerie mixte, ré*

servant la pierre de taillo pour lea parements les plus exposés
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aux intempéries, et aussi pour relier les matériaux du con-

trefort à ceux du mur.

Lafig. 88 iso rapporte a l'un des contreforts
exécutés contre un mur pignon do grande hau.

leur, construit en meulière et ciment, auquel
on n'a donné quo d'épaisseur, mais en le
contrebulant par quatre contreforts do ce

genre. Les pierres de taüle des chaperons se

prolongent. dans toute l'épaisseur du pignon.

Fig. 60. Fig. 87.

Fig. 88.
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FONDATIONS, MURS DE CAVES ET MURS

EN ÉLÊVATION

sa. BesponHafelllté des architecte* et des cutrepre-
ne. La loi rend les architectes et les entrepreneurs
responsables des vices du sol qui porte les ouvrages, ainsi
que do toutes les conséquences des mauvaises fondations. Or;
une mauvaise fondation peut entraîner à des dépenses maté.
rielles dépassant la valeur même des bâtiments et il peut s'y
ajouter des chômages ou autres dommages parfois très consi-
dérables.

8. Fondations des mars. La partie basse des murs
portant sur le terrain prend le nom de fondation. La fonda-
tion doit s'appuyer sur une couche de terrain capable do por-
ter les charges qu'elle lui transmet dans toutes les circons-
tances possibles. De la fondation dépend la stabilité et la durée
do l'ouvrage.

Diverses natures de sols. Lorsqu'on fait des fouilles pour
desconstructions, on peut rencontrer des sols très variables
de qualité, do résistance et d'épaisseur. On les range dans
deux catégories les terrains incompressibles et les terrains

CIIAPITRE 111

FONDATIONS
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Les terrains incompressibles comprennent les rocs, les lofs,
les terrains pierreux, graveleux, sablonneux.

Les terrains compressibles sont les argiles, les tourbes, les
vases, les terres végétales, les terres rapportées.

Dans chaque cas, des essais permettent de se rendre compte
au moins approximativement de la résistance de chaque cou-
che du sol.

D'ordinaire, on regarde comme insuffisants- les terrains

compressibles, et l'on descend à la profondeur nécessaire pour
asseoir la construction sur une couche incompressible résis-
tante. Pour apprécier convenablement la sécurité que pourra
offrir une couche, il faut se rendre compte si sa solidité appa-
rente se continue h une plus grande profondeur, si sous telle
roche ne se trouve pas à faible,distance une couche compres-
sible, une excavation, etc. Il faut voir si les eaux naturelles du
sol pourront, la construction faite, continuer à s'écouler sans
s'accumuler contre elle, ou, plus généralement, sans qu'il y ait
risque do ramollissement de certaines couches, d'entraîne-
ment de certaines autres. Il faut penser. aussi aux perturba-
tions et crues des eaux de la surface.

C'est au moyen de sondages et d'expériences directes que
l'on peut avoir des notions sur la succession, des couches su-

perposées, sur la résistance que peut offrir chacune d'elles.
On doit toujours, dans chaque cas, compléter les résultats

directs par des renseignements pris dans la localité/Les cons-
tructions élevées précédemment donnent de précieux indices
sur la valeur du sol, sans qu'il faille oublier d'ailleurs qu'elle
peut varier brusquement d'un point à un autre.

Fondation» sur terrait» Ineontpremlble». On

peut s'appuyer immédiatement au-dessous du sol des caves
sur les terrains do rocher ou do tuf; mais on préfère toujours
s'enfoncer d'au moins 0ra,80plus bas, pour éviter que le plus
léger travail sur ta surface du sol des caves ne vienne il.dé-
chausser les murs et pour prévenir tout glissomontde la cons-
truction.

On fait donc il l'emplacement do tous les murs il élever des
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fouilles étroites qui doivent loger les premières assises les

fouilles étroites s'appellent des rigoles.

Lorsque les fondations sont partout à peu près à la mêmo

profondeur, on dresse les

fonds de rigoles au même

nivoau; dans le cas contraire,

on découpe les fondations

par gradins successifs hori-

taux.

Plg. 89.

En aucun cas, on n'établit

les fondations sur un sol de

rigoles en pente.
La fig. 89 donne la coupe

transversale» du mur d'un

bâtiment appuyé sur un ter-
rain de rocher. Le mur de

face a 0,80 d'épaisseur; il se

termine près du sol extérieur

par un soubassement en

pierre dure de d'épais-

sour,qui porto sur le mur de

cave. Ce dernier a d'é-

paisseur au-dessus du sol intérieur et 0,70 au-dessous.
On procède ainsi par augmentations successives, surtout

quand Io rocher est de plus faible résistance que la maçonne
rie cela permet de répartir aur une plus grande surface du
terrain la pression que le mur va exercer.

La surépaisseur du mur en rigolos sur le mur en caves

@'appelleempattement; elle varie avec
la résistance du sol do fondation, mais
en raison inverse.

Flg. 00.

La figure 90 répète l'exemple de la

figure précédente, mais avec un empat-
tement de 0,20 de chaque côté, ce qui
porte à la largeur de la rigole ot
du mur qu'elle doit contenir.

Le môme genre dofondation s'applique aux terrains de cail-
loux ou de sable, qui sont dos moilleure, en raison do leur in-
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compressibilité absolue tontes les fois qu'ils sont à l'abri des
érosions par les eaux.

Lorsque les cailloux et sables peuvent être entraînés par les

eaux, on donne plus de profondeur aux fondations pour re-
tenir les sables, on met des encaissements en charpente ou
des murs de garde en maçonnerie. Mais tout cela suppose

qu'on puisse atteindre un niveau où les courants ne soient

plus à craindre.

Les matériaux que l'on choisit pour construire un mur du

genre indiqué par la fig. 89 sont les suivants

L'encaissement formé par la rigole sera rempli en meulière
ou moellon et mortier hydraulique mais plus souvent en béton,

qui presque partout est moins cher que la maçonnerie de petits
matériaux; ce béton sera fait avec mortier do chaux hydrau-
lique et pilonné avec soin, par couches do 0°,20 au plus.

Le béton sera arasé au moins il 0°,20 en contrebas du sol

des caves, pour qu'une légère dénivellation ne vienne pas le

mettre à découvert.

Au-dessus du béton, les murs de caves se construisent en

petits matériaux et mortier hydraulique, il base de chaux ou

de ciment, suivant l'importance ou la destination de la cons-

truction.

Ne Fondation par puits bétonnés. Les terrains ca-

pables de porter les murs des édifices ne se rencontrent pas

toujours à la surface même du sol, ce qui oblige h approfon-
dir plus ou moins les rigoles. Lorsqu'il faut creuser celles-ci

il une profondeur de plus de 2'° il 3md'une façon continue,
elles deviennent dangereuses a exécuter et exigent des étaie-

ments considérables et onéreux pour maintenir leurs parois.
On a seuvent alors recours à un moyen économique.

On élargit l'épaisseur du mur en fondation au moyen do

deux empattements et, au lieu de faire une rigolo continuo,on
se borne à creuser des trous successifs 3 ou 4" les uns des

autres, l'espacement exact étant déterminé par la position des

points les plus chargés du mur.

Ces trous sont ordinairement rectangulaires, et l'on règle
leur section d'après la charge que doit porter par centimètre
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carré soit le sol inférieur, soit la maçonnerie qu'il reçoit (le
moins résistant des deux).

Les trous ou puis une fois foncés jusqu'à 0m,S0 environ

dans le sol résistant, sont remplis de béton jusqu'à un niveau

tel qu'il laisse la place d'une série de voûtes allant d'une pile à
la suivante.

Fig.

Pour exécuter ces voûtes, on taille en forme de cintre le
terrain dans les intervalles des puits successifs, et sur ces
cintres on exécute la maçonnerie des voûtes en petits ma-

tériaux, moellons, moulières ou briques, avec mortier hy-
draulique on dresse l'extrados do ces voûtes suivant un plan
horizontal à 0m,20 en contrebas du sol des caves, et l'on
monte sur cette fondation le mur des caves.

On a donc ainsi, au moyen d'une série d'arcades, reporté la

charge du mur sur une suite do piliers do béton qui, do dis-
tance en distance, sont assis sur un bon sol d'où économie
do fouillo et économie de maçonnerie

Pour étudier la fondation d'un mur par co procédé, il est

indispensable d'en faire le calepin, c'est-îi-diro l'élévation

complète avec ses baies et toutes les particularités de sa cons-
truction. Cela permet do se rendre compto do la charge du
mur en ses différents points, de répartir Judicieusement les pi.
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tiers aux endroitsles plus chargés,de déterminerleurs sec-
tionspourqu'ilspuissentporter la chargeen toutesécuritéet
la répartirsur le solen raisonde sa résistance.

Dansplusieursquartiersde Paris et dansbeaucoupdeloca-
litésde la banlieue,le sous-sola été autrefoisexploitéen
carrières qui ont été remblayéesimparfaitement,soit que
l'exploitationait été faite à ciel ouvert,soit qu'onait procédé
par galeriessouterraines.

Dansle premier cas on se trouveen présenced'unremblai
sur lequel il est impossiblede compter.Dans le second,on

peutavoirprès du sol un terrain solide en apparence,mais
souslequeldes videsimparfaitementremplisdonneraientdes

mécomptes.
Lebonsol réel se trouveainsi reculéil 8, 10,t5, 20 mètres,

mêmes,suivantles casen contrebasdu solextérieur.
Pour fairedansun pareil terrainles fondationsd'un bâti-

ment,on emploiele procédéprécédent,maison le modifiant
un peu.

Onchercheles pointsde laconstructionqu'il peutêtreutile
de souteniret dopréférenceles encoignures,les intersections
demurs,les axes des trumeaux,et c'est en ces points quo
l'ontracolà positiondespiliers,qu'il fautasseoir sur le bon
solnia profondeurvoulue.

Pour fouilleréconomiquementet presque sans étayer les
trous nécessaires,on tour donne,non plus uno sectionrec-

tangulaire,maisune sectioncirculairequi offrebien plus do
sécurité;lesparois tiennentmieux, c'est un véritablepuits
quel'on fonce.Ontraverseainsi lesterrainslesplus mauvais
en prenantles seulesprécautionssuivantes

Si la paroi tend a s'égrenerun peu,on lui formeavec du
mortierdoplâtregAchtéh l'eau un enduitde 4 il6 centimètres

d'épaisseur,de manièreh formerun anneaudolahauteurdo
la partieéboiileusc.Celas'appellechemiserlepuits.

Lorsqu'oncraintpourla soliditédu terrainsur unecertaine

épaisseur,on garnit la paroi de planchesverticales,on les
maintientappliquéesau pourtourau moyend'uncertainnom-
bre decerclesen fer, et on chemiseen platropardessuspour
ne laisseraucun interstice.
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Chaque puits une fois foncé, et reconnu poussé jusqu'au

bon sol dans lequel il doit pénétrer d'environ On,50, on com-

mence à le remplir de béton avec mortier convenable. Ordi-

nairement, on emploie de bonne chauxhydraulique.

On calcule le volume do béton à employer, et l'on en verse

la quantité nécessaire pour qu'une fois régalde dans le puits
elle forme sur toute la surface une couche d'environ 0m,20

d'épaisseur. A chaque versement do béton, on fait descendre

un ouvrier pour régaler parfaitement et bien pilonner la cou-

che avant de mettre une nouvelle mesure, et petit à petit on

emplit le puits jusqu'au niveau déterminé pour la naissance

des arcs.

Fig.

Deux cos peuvent alors ne présenter
Ou bien les murs de cave sont percés de baies et l'on fait

comme précédemment les arcs qui doivent relier les puits suc-
cessifs dans la hauteur des rigoles et en contrebas du sol des

cuves, ainsi que ln montre la figure 92.
Cette disposition laisse toute latitude pour donner aux baies



i«l CHAPITRElit. FONDATIONSETMURS

du sous-solla position,la formeet la hauteurquiconviennent
à leur destination.

Ou bienles murs de cavesontpleins on percés da baies
basses versle milieudesintervallesdes puits alorson peut,

par économie,remonterles arcs dans la hauteurdos caves,
ce qui diminue la

profondeurdes ri-

goles.

Fig.

La figure 93 don-

ne la disposition do

la fondation du mur

dans la dernière hy-

pothèse.
Lo bdton du puits

est arasé d'abord au niveau du fond des rigoles, il environ

Ora.50 en contrebas du sol des caves.

Les cintres des voûtes sont alors formés par la maçonnerie
des intervalles qui, elle, ne repose que sur lo fond des rigoles
ordinaires ce qui suffit largement, les puits consolidant le

terrain en même temps qu'ils portent la construction.

Il est bon do foncer tous les puits qui doivent former la

Ftg.

fondation d'un bâti-

ment et do les rem-

plir dobéton au ni-

veau voulu avant de

faire la fouille en

excavation descaves

et des sous-sols. On

dépense quelques
mètres de fonçage
en plus, mais on

6vito des chances d'éboulement toujours terribles pour les

puisatiers qui travaillcnt il ces profondeurs.
La figure 9i montre la disposition des puits destinés il sup-

porter une maison u loyers. Lespuits aumettent sous les points
les plus obnrgéa aux angles du bâtiment, sous les trumeaux,
aux intersections des divers murs leur espacement est d'or-
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Pour des maisons ordinaires, la diamètre des puits est do

1 m. 10 a 1 m. 30. Les puits d'angle ont m. 20 I m. 40.

Pour les édifices publics, los puits ont des dimensions en rap-

port avec leur hauteur et avec la charge a porter. L'égliso du

Sacré-Cœur, h Montmartre, est élevée ainsi sur une série de

piliers traversant les anciennes carrières h plâtre de la butte,
ils vont trouver le bon sol ieune profondeur de 28 mt'ircs, et

les piliers sont construits en meulière et ciment et ont un

diantre de et 6 m. Plusieurs sont carrés et ont jusqu'à
8 m. de côté.

Dans les constructions ordinaires les puits sont remplis do

béton fabriqué avec ttna bonne chaux hydraulique, et les

dinaire de 38 4 mètres d'axe en axe, quelquefois 5 et 6 mètres.

Quand on dépasse celte dernière portée, il est utile de les

chaîner fortement aux naissances, pour éviter l'effet des pous-
sées des arcs.

La figure précédente montre ce cas particulier, certains

axes ayant jusqu'à 9 mètres do portée. Pour maintenir les

puits qui reçoivent ces arcs, on a noyé dans le béton de la ri-

gole de doubles barres de fer, appelées chaînes, de 60 milli-

mètres de largeur sur 1 millimètres d'épaisseur, reliées à des

barres transversales en fer carré de 40 millimètres do côté. La

figure 9a donne la coupe du mur de face de cette maison

dans sa partie en fondation, avec la forme des arcs et le chat.

nage des grandes voûtes.

Fig. W.
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arcs sont construits en matériaux très résistants, comme de

la meulière caillasse ou de bonnes briques bien cuites, asso-

ciés à du mortier de ciment de Portland. Lorsque la charge
est très considérable, on fait utilement en mêmes matériaux

que l'arc le dernier mètre supérieur de chaque pile.

Pour des habitations privées, l'épaisseur de l'arc varie de

0 m. 80 à 0 m. 70 et sa largeur est l'épaisseur même du mur.

Dans chaque cas particulier, il faut se rendre compte pour

chaque point des efforts exercés, en kilogrammes, et mettre

les dimensions et qualités dos matériaux en rapport avec les

efforts calculés.

87. Fondations par épuisement. Lorsque les ter-

rains qui recouvrent le bon sol sont aquifôres, ce qui arrive

souvent dans lo fond des vallées, l'eau peut être
pou abon-

dante et la couche solide peu distante de la surface. On fait

alors la fouille comme à l'ordinaire, on épuise l'eau à l'aide do

pompes et d'engins divers et l'on emploie des mortiers très

hydrauliques. 11 peut être utile de ménager un passage aux

eaux, par le moyen do tuyaux noyés dans un bon mortier et

débouchant le long do l'édifice, Il l'extérieur.

Fondation@ sur pilotis. Lorsque le terrain résis-

tant est plus grande profondeur, on peut être amené h fonder

sur pilotés, surtout quand l'affluence des eaux permet de comp-
ter que ceux-ci seront toujours noyés. La fondation par pieux

ou pilotis est, un effet, basée sur ce principe que lo bois im-

mergé pour toujours sous d'eau s'y conserve indéfiniment; la

conservation des pieux d'anciens monuments et celle des bois

do certaines forêls,immergéesa des dates connues, en donnent

la démonstration.

On prend des tronçons d'arbres de 0 m. 18 &0 m. 30 dedia-

métro moyen on les écorce, on les affûte du petit bout quo
l'on arme d'une pointe en fer nommée sabot. On les coupe au

gros bout perpendiculairement a t'axe on arme co gros bout
d'une frotte en fer posée a chaud, et l'on a ce qu'on appello
un pieu.
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Si, avec une lourde masse appelée mouton, on vient il frap-
per sur ce pieu posé sur le sol par la pointe, le pieu s'enfon-

cera des coups répétés lui feront traverser les couches supé-
rieures du terrain et il ne s'arrêtera que lorsque sa

pointe en fer aura plus ou moins pénétré dans la cou-

che solide.

Fig. 96.

Un pieu est susceptible en cet état de porter une

charge considérable, en rapport avec le poids du

mouton et la hauteur dont on l'a laissé tomber.

On regarde un pieu comme pouvant porter 25.000

kilogrammes lorsqu'il ne s'enfonce plus que deOm.01

environ par volée de 10 coups d'un mouton de 600

kilogrammes tombant de 3 m.60 de hauteur, ou par
volée de 30 coups do ce même mouton iomitant de

m. Oh le dit alors battu à refus. Lorsque l'on

cherche a faire pénétrer des pieux dans la glaise
compacte, dans laquelle les transmissions de pres-
sion se font lentement, on obtient des refus qui ne

persistent pas au bout de quelques heures le pieu, sous do
nouveaux coups, continue il s'enfoncer pour refuser encore. Il

faut donc s'assurer que l'on n'est pas dans te cas d'un refus

apparent, qui no donnerait aucune sécurité.

On comprend qu'on puisse réunir un certain nombre de ces

pieux et les disposer convenablement pour supporter los fon-

dations d'un bâtiment et en reporter le poids sur le bon sol in-

fériour.

Los sabots dont on arme la pointe des pieux se font do plu.
sieurs manières:

La figure 97 montre une pointe de fer forgé soudée a qua.

Flff.OT.

tre branches que 1'on cloue sur la pointe du piou. Co

genre de sabot présente l'inconvénient do so déranger
et do se déformer fréquement pondant le battage, à
la rencontra dos pierres dures les branches du sabot

pénètrent alors dans Io bois de la pointe et contri-
buent lale désorganiser, de sotte qu'elle n'arrive plus

jusqu'au bon sol ou e'y appuie mal. Cependant co sont les
@abolisles plus anciens et les plus fréquemment employés.

Les aabots on fonte représentés en coupo longitudinale sur
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Ftg.98.

la figure 98, sont fondus avec une épaisseur crois-

saute jusqu'à leur extrémité inférieure. Dans le culot

épais qui forme la pointe on a noyé pendant la coulage
une tige en fer barbelée qu'on fait pénétrer dans le

pieu et qui fournit une attache solide.

Ces sabots peuvent quelquefois se casser pendant le

battage dans des terrains de traversée difficile.

Enfin, on fait aussi des sabots on tôle, de forme conique,

où le métal enveloppe parfaitement l'extrémité affûtée du pieu
et la protège efficacement (6g. 99). L'épaisseur de la

tôle de ces sabots est de 0,003 pour les gros pieux
et de 0,002 pour les

petits. L'extrémité est constituée

par un petit culot plein, soudé à la tôle.

Flg.99. La frette qui serre le bois de la tôle du pieu, pour
l'empêcher de se fendre pendant le battage sous les

coups du mouton, est en fer forgé soudé,elle se pose très juste
il chaud, et le fer, en se refroidissant, se resserre et comprime
les fibres du bois. Chaque pieu battu, on enlève la frette, qui
sert pour les suivants. Les frottes sont exactement circulaires
et les têtes de pieux sont taillées en conséquence si l'on emploie
les bois quarrés du Nord dans tous les cas il y a un règlement
à faire aux dimensions des frettes disponibles.

Pour manœuvrer les lourds marteaux*appelés moutons qui
servent à battre les pieux, on emploie un appareil en charpente
appelé sonnette.

La sonnette la plus simple est la sonnette ci tiraudés, qu'on
emploie de préférence pour les petits pieux et quelquefois pour
d'autres.

C'est un bâti formé de deux pièces de bois verticales (figure
destinées il supporter à leur partie supérieure la poulie qui

permettra de soulever le mouton. Les deux jumelles, ainsi

qu'on les appelle, servent aussi à guider la pièce qui doit s'en-
foncer dans le sol et le mouton qui doit la battre.

Les jumelles reposent sur une semclle et portentà leur par-
tie supérieure un chapeau. La semelle se relie à une pièce ho-
rizontale appelée queue etest maintetnue par deux contrefiches

qui assurent la liaison et l'invariabilité des angles. Toutes ces

pièces horizontales constituent Yenrayure, sur laquelle on met
un planelier pour faciliter les manœuvres.



§ 1. FONDATIONS 125

Les jumelles sont maintenues verticales dans un sens par
deux liens ou hanches as-

sembléesavecla se melle,et

dansl'autreparunarcbou-
tant relié au chaheau et à

la queue, et muni de che-

villes saillantes servant à

monter en haut de la son-

nette. Il est quelquefois

prolongé supérieurement

pour porter un crochet

destiné à la manœuvre

des pieux.

Flg. 100.

L'ensemble de celle

charpente forme un appa-
reil facile à déplacer; et

que l'on fait glisser sur

des pièces horizontales disposées sur le sol.

Sur la poulie passe une corde fixée d'une part au mouton

et de l'autre terminée par un faisceau de cordelettes appelées
tiraudes.

Fig. 101.

Le mouton, pour les petites sonnettes, est

quelquefois en bois. C'est une masse prisma-

tique frettée à ses deux extrémités, haute et

basse, et terminée en haut par un anneau

auquel se fisc la corde.

Deux tenons fixés latéralement au mou-

ton s'engagent entre les deux jumelles, se

terminent au-delà par des clefs saillantes et

servent à guider l'appareil dans ses mouve.

ments verticaux.

Une équipe d'hommes, actionnant chacun une tiraude et

exerçant leurs efforts avec ensemble, soulèvent le mouton il

une hauteur d'environ m. 00 cl le laissent retomber sur le

pieu que l'on a mis en fiche le loug des jumelles et que l'on a

retenu par un cordage lache qui descend avec lui.

Si l'on a besoin de faire descendre la tête du pieu plus bas

que le niveau où le mouton peut atteindre, od interpose entre
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le mouton et le pieux une pièce de bois, appelée faux pieu,

frottée aux deux bouts, maintenue sur la tête du pieu par une

fiche en fer et attachée aux jumelles par une corde lâche. Le

faux pieu reçoit alors le choc du mouton et en transmet l'effet

au pieu.

La sonnette à tiraudes ne permet de manœuvrer qu'un

mouton de 200 à 300 kilog. au plus. Pour les gros pieux à

enfoncer dans un terrain dif-

ficile, elle ne suffit pas. On

emploie alors la sonnette à

déclic, plus grande, ayant

un mouton de 500 à 600

kilog. et quelquefois jusqu'à

1.000 kilog.

Fig. 102.

La construction repose
sur Je même principe, sauf

que les Grandes sont rem-

placées par un treuil à bras

ou à vapeur agissant sur la

corde du mouton.

Une disposition particu-

lière, dite déclic, permet à

topt point de la montée du

mouton de le détacher ins-

tantanément de sa corde et

de le laisser tomber libre-

ment sur le pieu. Un cro-

chet est mobile entre les deux branches d'une chape terminant

la corde du treuil il soutient l'anneau du mouton et est ter-

miné par une queue formant levier et à laquelle est fixée une

cordelette. 11suffit, au moment opportun, de tirer légèrement

la cordelette pourdégager le crochet etlàcher le mouton.

Lorsqu'il s'agit de faire la fondation d'un mur au moyen
do pieux, on dispose ces derniers par paires, et l'on distance

les paires de 1 m. 00 & m. 50, suivant la charge à porter.
Les pieux battus à refus, on les recèpe bien horizontalement

à une hauteur uniforme au moyen d'une scie spéciale, et la

hauteur du recépage est déterminéo par la considération
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que tous les bois
employés soient toujours recouverts par

l'eau.

Ffg. I0S.

On réunit les pieux d'une même

paire par des racinaux, pièces de bois

transversales de 0 m.20 â 0 m.25 sur
m. 12 à 0 m. 20, et ces racinaus

sontbrochés par une pointe en fer
sur la tête de chaque pieu.

Chaque paire de pieux réunis par
un racinau forme une sorte de che-
valet solide. Sur ces racinaus et dans
le sens de la longueur du mur, on

pose de longues pièces de bois ap-
pelées plateformes elles sont join-
tives et brochées sur les chevalets.
Ces plateformes forment un plan-
cher sur lequel on commencera les

premières assises du mur, en fai-
sant baisser le niveau de l'eau suf-
fisamment pour pouvoir les cons-
truire.

Si au lieu d'un mur étroit on a à élever un mur plus épais,
on multiplie les pieux do chaque rangée, de manière qu'il s'en
trouve le nombre voulu pour porter le poids de l'ouvrage

en toute sécurité. Ils sont
alors espaces suivant les cas
de 0,60, 0,80 et i mètre d'a-
xe en axe, figure l'es-

pacement de un mètre se
rencontre souvent.

Fig.

On réunit comme précé-
demment chaque rangée par
une traverse ou racinau, et
on relie les traverses au

moyen de longrânes puis
on cloue sur celles-ci un plancher épais qui portera la cons-
truction.
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Toutesles foisque l'on emploierale systèmede fondation

par pilotis,oncommenceraparse rendrecomptedu niveaule

plusbasauquelpeut descendrel'eaudans le terrain, et on re-

cépera hauteurtelleque lesboisde la fondationn'aientau-

cunrisqued'être jamais il.sec.

Souventaprès le recépageon enlève la terre délayéoqui
entourela têtedu pieuxet on la remplacepar des enroche-

mentsquel'oncouleà sec.

D'autresfois,onremplaceces enrochementspar du béton

.quienglobela tête des pieux; quelquefoisles racinauxet la

plate-formeen bois sont alors remplacéspar des fers plats
brochésdans lesdeuxsens.

Touslesboispeuventêtre employéspour faire des pieux.
Pour lesgrandeschargeson préfèrele chênequi est un bois

dur; commeil a rarementplusde8 à 10 mètresde longueur,
et quesouventona àexécuterdes fondationsavecdes pilotis
enfoncésplusprofondément,on metalorsdeuxpieuxaubout

l'un de l'autre en faisantun assemblagequ'on nomme une

enture.
Onbat d'abordle premierpieu,jusqu'à ceque sa tête soit

arrivéeau niveaude la semellede la sonnette, [joisonajoute
le secondfrettédes deux boutssur le premier,et une même

brocheenfer, enfoncéede 0 m. 20dansl'axedechaquepièce,
sert a les réunir.

Unautre systèmed'enture,plussolide,à employersurtout

lorsquelespieuxayant à traverserdes terrains pierreuxsont

exposésà subirdeseffortsdotorsion,est dû à M. Lechalas,

.ingénieurdesponts et chaussées,et a étéappliquéaux fonde

tionsdu nouveaupontdo la Belle-Croix,à Nantes.Lesdc&£

extrémitésà réunirsont équarries,les facesposantl'unesur

l'autre, frottées préalablement,sont séparées par une tôle

pour éviterla pénétrationdes bois ellessont centréespar un

goujonqui n'est pas indispensable,et enfin un manchonen

tôleset cornièresde 0 m.70de hauteur vient envelopperles

deux piècesau niveaudujoint, le dépassantde 0 m. 35 au-

.dessuscommeau-dessous,ûg.
Cesystèmea parfaitementréussi.

Quanton veutéviter les entures,on emploiedes pieuxen
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Fiff.

bois de pin ou de sapin qu'on
peut obtenir jusqu'à une lon-

gueur de 20 mètres. Mais il faut

d'énormes sonnettes, plus dif-
ficiles à manoeuvrer. Co sys-
tème n'est à employer que

lorsqu'une grande quantité de

pieux à battre permettent de

payer une installation spéciale.
Pour les bâtiments de peu

d'importance ou pour tenir des

berges do canaux ou rivières,
on se sert souvent d'acacias ou

d'aulncltes.

On so sert quelquefois de

pieux terminés inférioaromont

par une hélice, et que l'on

nomme des pieux vis, fi-

gure L'enfoncement n'a

pas lieu an mouton, mais au moyen d'une rotation dans le
sens convenable. Ila s'enfoncent facilement dans certains sols
sans produire d'ébranlements. Lepieu est en bois ou en tôle,
la vis généralement en fonte.

Fis. 100.

Pour les terrains mous, on emploie des
vis cylindriques à filet très soillant ayant
jusqu'à 1 m. 20 do diamètre et no faisant

qu'un tour ou un tour et demi.

Pour les terrains plus résistants, on a
des vis coniques à filet restreint formant
trois tours. Les têtes dos pieux sont coif-

fées do chapeaux à mortaises pour recevoir
des leviers, et la manœuvre se fait comme celle du cabestan.

Ces pieux pénètrent dans certains terrains impénétrables
aux pieux ordinaires, comme les couches do gravier compact.

Un autre moyen, que l'on a employé avec succès pour en-
foncer des pieux dans du sable compact, consiste à munir
l'extrémité* du pieu d'un tuyau mince débitant do l'eau forcée

par des pompes foulantes. Le sable cet déplacé constamment
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devant la pointe du pieu, en sorte que celui-ci, chargé conve-

nablement, s'enfonce d'une façon continue, généralement sans

battage, sous le poids statique du mouton.

se. Fondations par h&ifirdeauc Lorsqu'on doit faire

FJg, 107.

un ouvrage dans

l'eau, sur le bord

d'une rivière par

exemple, que le

terrain du fond ne

laisse pas passer
1 eauen trop grande quantité, enfin que l'eau est peu profonde,
ou isole la place où doit s'élever la construction au moyen
d'une digue en terre argileuse, on enlève l'eau au moyen d'un

épuisement, et on maintient le chantier à sec en continuant do

pomper l'eau des suintements, pendant toute la durée do la
fondation de l'ouvrage.

On enlève ensuite la digue à la drague.
Lorsque la hauteur d'eau dépasse 0 m. 60 et va jusqu'à

2 mètres, ou rem-

place la diguo en

terre par un ouvrage
mieux fait, plus ré-

sistant, que l'un ap-

pelle un batardeau.

C'est une digue ù pa-
rois continues verti-

cales, en bois.

Vie. loa.
Pour faire un ba-

tardeau on com-
mence par battro deux lignes do petits pilotis espacée» de l'é-

paissour que l'on veut donner l'ouvrage, et dont la telo dé-

passo la niveau de l'eau. On réunit longitudinalement tous
les pieux d'une mêmo ligne par un cours de doubles moises
laissant entre elles un intervalle de 6 à 8 c/m.; transversale-
ment un réunit les deux lignes par des traverses d'écarte-
ment.

On complète rencaissement en battant entro los moises de
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chaque ligne dos cloisons en planches épaisses, affûtées d'un

bout, nommées palplanches, que l'on pose pièce par pièce en

leur donnant, pour former joint, une section dite & grain

d'orge, figure

Entre les deux cloisons ainsi formées on vient mettre de

l'argile, ou terre glaise, corroyée préalable-
ment et que l'on pilonne avec beaucoup de

soin.
Fig. 109.

Lorsque l'encaissement est complètement
rempli de terre glaise, on obtient un véritable mur impéné-
trablo il l'eau, surtout si l'on a eu soin de nettoyer le fond do
rencaissement h la drague.pour assurer un contact plus par-
fait entre la glaise et la sol du fond.

Lorsqu'on a ainsi isolé le chantier, on épuise dans l'intd.

rieur, et on le maintient à sec pendant que l'on exécute les
travaux de fondation do l'ouvrage.

••. EneniNBcmeut». Une autro méthode d6construction
dans l'eau consiste établir autour do la pile à fonder un en-

caissoment,c'c8i-
à-dire uno on-

ceinte do pieux
et palplanchoa.
On drague en-
suite Je fond do

rencaissement
dans l'eau, l'on

dresse le bonsol

à la profondeur
voulue sur une

surface horizontale a l'abri des affouillements, et, toujours
dans l'eau, on coule du béton de maniera ie remplir l'encais-
sement sur toute la largeur. Lorsque la surface supérieure
du béton est arrivée à 0 m. 30 ou 0 m. 40 en contrebas du
niveau de l'eau, on s'arrête, on laisso durcir quelques jours,
on épuise de manière a mettre sa surface à sec et l'on élève la
base de la pile. Pour faciliter l'épuisement, on établit souvent
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un bourreletde béton à 1 intérieurde l'enceinte.La figure
Hù est unecoupeen traversfaiteentre deuxpieuxdo chaque
ligne.

Onpréservepar desenrochementslesparoisdo rencaisse-
ment.

Caissonsétanehes. –D'autresfoison construit,soiten bois,
soit en tôle,un caissonétanchc,dans lequel, pour le lesier,
oncommenceàconstruirela basedela maçonnerieonéchoue
cecaisson,soit sur un sol bien horizontalementdragué, soit
sur lestêtes d'une série de pieux parfaitementrécepés.Le
caissonéchoué,on épuise,on continueau sec la maçonne-
rie commencée,et sur cette fondationon établit l'ouvrage.
Lesparoisverticalessont enlevéeslorsqueles maçonneries
sont suffisammentmontées,et le fonddu caissonreste seul
incorporéà l'ouvrage.

•i. Fondation d'un puits ordinaire- Le foraged'un
puitsà eaudansles conditionslesplus ordinairesne présente
pas dodifficultés.Onfonce la fouillejusqu'à la coucheaqui-
fère.Ontraversecelle-cien épuisantl'eauqui se présenteet
quandon s'est enfoncédanscettocouchede2 à 3 mètres,on
s'arrête,on établit sur le fondun rouet, un anneau circu-
laire en bois de chênequi reçoit les maçonneriesde revê-
tement.Cesmaçonneriesdana la hauteur de la couchea-
quifèredoiventêtre perméablesû l'eau qu'il s'agit de recueil-
lir. Onles faitavantageusement«lobriquescreusestrèscuites,
lestrousdirigéssuivantle rayon,et hourdés en mortier do
ciment.Lestrous delabriquelaisserontultérieurementpasser
l'eau. Au-dessuson faitle murcirculaireen matériauxdurs,
résistantà l'eau, et hourdés en ciment.Dansces conditions
l'épaisseuril donneraux murs est de 0 m. 20 il 0 m. en
raisondela formecirculaire.Ona soinen montantle revête-
mentde bloquercontrole terrainsanslaisserd'intervallelibre
entrelemurneufet lesparoisdupuits.Onéviteainsidesdé»
gatset éboulements.

se. Fondation d'an puits dans un terrain «nhimi.
net». Celte méthodeno saurait s'appliquersi le terrain
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aquifère est du sable. Ce dernier prend un talus si faible dans

l'eau, qu'en cherchant à épuiser, les parois de sablo se désa-

grégeraient, viendraient avec l'eau, il se formerait 11 la base
du puits une excavation circulaire profonde et les terrains su-

périeurs non soutenus s'ébouleraient et l'ouvrage serait com-

promis, fiâure iii.

On emploie quelquefois pour traverser les sables mouillés

Fig. Pig.

et coulants, une cuve en bois sans fond sous laquelle on

creuse en rejetant les sables extraits entre la cuve et le ter-

rain en maintenant la partie inférieure toujours dégarnie, et

exerçant une pression verticale, on arrive à faire pénétrer la

cuve dans la sable sans exagérer les excavations. On remblaie
on sable entre la cuve et le lorrain, et sur ce sable on cons-
truit la maçonnerie du puits.
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Un procédé plus sûr consiste à faire préparer, pour rempla-
cer la cave en bois, une cuve en tôle qui porte le nom de

Fig. 118.

trousse coupante; c'est un cylin-
dre en tôle à bords inférieurs tran-

chants qui doivent pénétrer dans le

terrain; sur une série do consoles,
rivées sur le pourtour et la. l'inté-

rieur du cylindre, vient se fixer un

rouet en tôle qui doit porter la

maçonnerie dont on voit le com-

moncemcnt dans la figure
Pour se servir de cette appareil, on fonce le puits jusqu'au

sable au diamètre convenable, laissant le jeu nécessaire pour
introduire la trousse coupante, et on descend cette dernière

en la posant sur la surface du gravier. Pour la charger on

construit sur le rouet une certaine hauteur de la maçonnerie
du puits et on commence il. fouiller le sable et ti l'enlever; à

mesure qu'on dégarnit la base de la trousse, elle descend na-
turellement avec la maçonnerie qu'elle porto, et on règle la

fouille pour que la descente soit bien verticale. On ajoute

pendant ce temps de la maçonnerie au mur circulaire, pourob-

tenir une charge croissante.

Il est entendu que durant ce travail on se débarrasse des
eaux souvent très abondantes au moyen d'une pompe d'épui-
sement.

Lorsquo le puits est arrivé ù profondeur, on garnit le fond
de gros gravier et do galets, jusqu'au rouet. Ce procède ne

produit que des excavations sans importance on t'emploie
non-seulement pour des puits a eau, mais encore pour des

puits destinés à des fondations de bâtiments.

Vonilatfonii Lorsque l'on a h

traverser un terrain aquifère d'une grande hauteur et qu'il est

impossible d'épuiser la quantité d'eau que ce terrain peut
fournir, on emploie encore le procédé de la trousse coupante,
eu refoulant l'enu au moyen do l'air comprimé. La trouaso C

reçoit alors de bas en haut une poussée considérable égale au
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poidsduliquidequ'elledéplaco elleaura donc besoind'être
lestéepourpouvoirdescendre.

Nousreprésentonssur la figure uno troussecoupante,
posée sur le terrain qu'il
s'agitdefouillordansl'eau;
sa partie supérieure est

disposée pour recevoir
entre sa paroi extérieure
et un tube central, une
masseannulaireD de bé-
ton ou de maçonneriequi
formeralest.

Au moyen de brides,
cette trousse se raccorde

avecun appareilappelésas

air, double chambrequi
pardeuxportesmet Piparfai-
tement étanchespeut com-

muniquer soit avec l'air extérieur,soitavecle tubocentral
douxrobinetsr et r' existentdans les parois de la chambre
ot un tuyauvenantdéboucheurdans la chambreApermetd'y
amonorde l'air comprime,au moyendo pompesmues par
unomachinea vapeur.

Ceciposé,voicila mardi dol'appareil lesportesM, saet
lesrobinetsr, r' étant fermés,on met les pompesen mouve-
ment l'air se comprimedans la chambroA, fait baisserle
niveaude l'eau dans le tube central, dégagela chambredo
travailde la trousse,et l'eauchassée/ainsi quel'air en excès,
vapasserentre la troussecoupanteCLle terrain.

Si mainlenantun ouvrierveut s'introduiredans l'appareil,
il commencepar ouvrirla portere,entredansla chambreBot

8*yenferme;puis,ouvrantle robinetr, il établitdoucementla
communicationentreA estB et l'équilibredo pressions'éla-

blit, il peut alorsouvrirla portem, et ensuite la refermer.Il
descendalorsau moyendu tubecentrât dans la chambredo

travail,au milieu del'air comprime.Les ouvriersfouillent
ainsiau pourtourdela troussecoupanteet remontentles ma-
tériaux extraits dansta chambreA, pendantqu'on règle la

Fig.114.
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descente du tube au moyen do quatre grandes vis appelées uer-
titis, disposées sur un échafaudage qui maintient le tube.

Le béton de l'espace annulaire est là pour charger l'appa-
reil, contrebalancer la poussée de l'eau, et permettre ainsi de

régler commodément la descente.

Lorsqu'on est descendu d'une certaine quantité on anôte le

travail, on fait sortir l'équipe d'ouvriers, on enlève le sas à

air, on ajoute à la trousse un ou plusieurs anneaux de ral-

longe, on rétablit la sas et on recommence ainsi jusqu'à ce

que la trousse inférieure soit arrivée au bon sol et y ait pé-
nétré d'une quantité reconnue suffisante. On arrête alors la
fouille et on remplit de maçonnerie ou de béton d'abord la
chambre de travail, puis le tube central, et en fin de compte
on a obtenu uno colonne de maçonnerie, revêtue de métal,
tôle ou fonte, reposant sur le sol solide et pouvant reporter
sur le sol la chargo do tout ou partie do la construction.

Quand la profondeur en contre-bas du niveau de l'eau dé-

passe 20 mètres, les ouvriers sont incommodés par la forte

pression il laquelle ils sont soumis, et ne peuvent rester long-

temps dans l'appareil. Cependant, on peut aller ainsi jusqu'à
26 il 30 métros. Il est indispensable alors do prendre les plus
grandes précautions pour la sortie des ouvriers do l'air com-

primé il faut qu'ils passent lentement do la pression inté-
rieure du tubo iLla pression extérieure, sous peine d'accidents
mortels.

On a amélioré Iosystème des fondations à l'air comprimé en

établissant une noria ial'intérieur d'un tube ouvert aux deux
bouts où l'eau se maintient au niveau de la nappe ou de la ri-
vière.

Cette noria a pour but d'extraire les produits de la fouille
directement sans les faire passer par le sas à air, ce qui exi-

geait des manœuvres longues et onéreuses. Le sas à air ne sert
alors que pour la circulation des ouvriers et Io passage des
matériaux pour le remplissage, en dernier lieu, de la chambre
do travail et des tubes. Souvent on met un sas spécial pour les

ouvriers, et un sas plus gros pour les matériaux. Nous don-

nons, en plan et en coupe longitudinale sur l'axe, le système
do fondation adopté pour le pont de Kohi par MM.Vuigncr et
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Flg.113.
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Fleur-Saint-Denis on voit que la pile culée, à laquelle se rap-
portent nos dessins, comportait quatre grandes cheminées

elliptiques avec les norias précédemment indiquées. Huit pe-
tites cheminées cylindriques, de m. de diamètre, qu'on voit
sur le plan, étaient coiffées de sas à air de 2 m. de diamètre

sur 3 m. de hauteur (Voir la coupe en travers, figure US 6is,
où l'un des sas à air est figuré).
Il faut remarquer que le grand
caisson de Kehl est, en réalité,
le produit do la juxtaposition
des quatre caissons partiels aux-

quels on avait songé d'abord;
mais ce n'est. pas moinsl'origi-
ne des caissons à grandes sur-

faces auxquels on a eu recours

depuis.

Flg.115bis.

Nous citerons en ce genre les

piles colossales du pont de-

Brooklyn; leur fondation a 52m.

sur 3i m., soit plus de 16 ares

de superficie, Dans la crainte

de quelques inégalités dans la

résistance du sol, on a pris le

parti d'asseoir les maçonneries
sur un vaste. plateau de char-

pente, assez épais et assez ri-

gide pour rendre impossible
toute inégalité de tassement. On

a donné à cette charpente la forme d'un grand caisson fermé

par le haut, de façon il l'amener facilement en place et il l'im-

merger sans avoir ù le soutenir avec des vérins. Le plafond de
la chambre est composé de cinq cours superposés de yellow-

piste de 0 m. 30 de côté, se croisant et reliés en tous sens par
de forts boulons. La chambre de travail a 2 m. 70 sous plafond
et est divisée en six compartiments. Le caisson a été monté

sur la rive et lancé comme un navire, mais en présentant sa

longueur.
Les sas a air étaient placés sur les deux puits circulaires
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les plus rapprochés du centre et fixés sur le plafond de la

chambre de travail. Les puits extrêmes servaient à l'enlève-

ment dos déblais, fouillés à l'aide de dragues Morris et Cum-

mings, qui consistent en un demi-cylindre dont les deux moi-

tiés sont descendues vides et écartées, jusqu'au contact du

fond en se refermant
lorsqu'on les soulève, elles saisissent et

Flg. 116.

emmagasinent le déblai ou les blocs. Enfin, les deux petits
puits intermédiaires, qu'on voit sur la figuro, étaient destinés
à l'introduction des matériaux pour le remplissage final de la
chambre de travail.

Lorsque le caisson a une profondeur un peu grande, on
étrésillonne ses parois avec des charpentes provisoires desti-
nees à les renforcer suffisamment contre les pressions de l'eau,
et l'on enlève ces charpentes à mesure quo l'on maçonne.
D'autres fois on supprime tout le caisson supérieur, réduisant
ainsi la construction en tûle à la chambre do travail, à son

plafond supérieur qui reçoit la maçonnerie, et aux sas il air.
On maintient alors la maçonnerie hors do l'eftu à mesure de la

descente, quo l'on règle avec des verrins. Dans quelques
cas, on s'est servi de caissons à air comprimé comme de véri-
tables cloches it plongeur. Les poutres du plafuttd comprises
entre deux tôles forment une chambre dans laquelle on peut
introduire plus ou moins d'eau pour lester le caisson, sous le-

quel les ouvriers travaillent pour construire le massif de fon-
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dation. Une fois la maçonnerie hors de l'eau, on enlève le

caisson et on le porte plus loin pour établir la pile suivante.

Ces caissons à air comprimé sont si commodes et d'un em-

ploi si sûr, qu'on les applique dans les fondations des bâti-

ments, pour peu qu'elles présentent des difficultés un peu sé-

rieuses avec les moyens ordinaires.

Aux nouveaux magasins du Printemps, on a employé les

caissons à air comprimé pour descendre de 2 m. 00 dans une

couche de sable aquifère coulant. Le caisson une fois descendu

et rempli de béton, on enlevait le plafond qui servait pour le

caisson suivant.

Fondations sur les terrains compressibles.

Quand le terrain solide se trouve à une trop grande profondeur

pour qu'on puisse l'atteindre et lui faire porter directement

les constructions, il faut se résigner s'établir sur le terrain

compressible, ce qui est loin, malgré toutes les précautions

qu'on puisse prendre, d'offrir la même sécurité. On emploie
alors les dispositions capables de diminuer la charge par unité

de surface, et d'autre part on améliore le sol lui-même pour

augmenter sa résistance.

Empattements. On fait reposer les murs sur le fond des

Fig. 117.

rigoles par une large base

au moyen de forts empat-
tements successifs, ainsi

que le montre la figure
H7, et si l'on a eu soin,
d'autre part, de rendre

aussi légère que possible
la construction du bâti-

ment, en ne mettant que
la maçonnerie strictement

nécessaire, on obtient que
la surface inférieure du bé-

ton ne charge le terrain quo d'un a deux kilogrammes et sou-

vent moins par centimètre carré, alors que le bas des murs en

cd éprouve une pression de 10 à 12 kilogrammes pour cette

même unité de surface.
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On s'attache également dans les terrains compressibles ù
rendre sur tous les points des fondations la charge bien uni-

forme, pour que le tassement inévitable du sol une fois

chargé, soit lui-même uniforme.

Lorsqu'on le peut, une bonne précaution est de charger le
terrain d'un poids supérieur au bâtiment qu'il devra porter,
et celapendant plusieurs mois avant la construction.

Plateformes en bois. On augmente la surface de terrain

Fig. 118.

contribuant à porter
la construction, en

posant les murs sur

des plateformes en

bois perpendicu-
laires à la direction

du mur, et sur les-

quelles on vient

quelquefois mettre

un plancher jointif

recevanflapremière
assise de l'empattement du mur. On a donc ainsi réparti le

poids de la fondation sur une largeur de ef de sol, en rapport
avec sa résistance.

Mais on comprend que ce genre de fondation ne sera dura-
ble que si les bois sont posés dans un terrain aquifère et un
niveau inférieur il celui des plus basses eaux.

Plateformes en fer. Dans les terrains non aquifercs, on

rig. 110.

peut remplacer les pla-
teformes en bois par
des fers à planchers

posés comme les plate-
formes, perpendiculai-
rement à la direction
du mur. Ces fers, espa-
cés d'environ i m. 00,
sont reliés par des files

de boulons et leurs in-

tervalles sont remplis
de bonne maçonnerie. C'est sur cette première assise que l'on
vient construire le premier empattement du mur. Si l'on s'ar-
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range do manière que les fers soient bien enveloppés de mor-
tier de chaux ou do ciment, ils se conserveront pour ainsi
dire indéfiniment. La chaux a, en effet la propriété de préser-
ver de la rouille, même à l'humidité,les fers avec lesquels elle
est en contact.

sa. Radier général. On diminue encore la charge par

Fig.120.

unité de surface du sol

en établissant sur toute

la surface que doit oc-

cuper le bâtiment un

vaste plaleau ou radier

de béton ou de maçon-
nerie que l'on a soin de

faire déborder de son

épaisseur au moins au-

delà du périmètre ex-

teneur. Le poids de la

construction se répar-
tit ainsi presque uni-

formément sur toulo
la surface du sol intéressé et la pression par centimètre carré
devient très faiblo.

Ces radiers en béton ont i m. 80, 2 m. 00, 2 m. 50 d'épais-
seur, et cette épaisseur varie avec l'écartement des murs de la
construction. Plus les murs sont éloignés, plus la charge est
difficile a répartir, plus l'épaisseur du béton doit être grande.

En noyant dans la masse du béton, et préférablement à sa
partie inférieure, des fers il planchers, qui lui donnent de la
résistance et de la liaison, on peut diminuer l'épaisseur et, par
suite, le poids propre du radier.

Lorsque les abords du bâtiment no risquent pas d'être
affouillés, on remplace quelquefois le béton par du sable bien
arrosé, qui forme de même une assise incompressible et ré-

partit la pression sur le sol inférieur. te mieux serait d'établir
en béton ou en maçonnerie ordinaire le pourtour du radier, et
de remblayer en sable noyé la surface circonscrite.

Lebétons de radiers so font lo plus économiquement possi-
ble, en réduisant au minimum la proportion de chaux.
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BG.Amélioration du sol. Le solcompressiblesur le-

quelon peutêtreforcéde construirepeut êtreaméliorédebien
desmanières,suivantsa nature.

Certainssols tourbeuxpeuventêtreserrésau moyendepe-
tits pieux.Cespieux,destinésil augmenterla cohésiondu sol,
seront longs si la couche inférieure est plus compacte
quela surface.Sinon,il n'y a pasintérêt à les enfoncerpro-
fondément.

Unmoyendoserragequia donnéd'excellentsrésultatscon-
sisteà enfoncerdansle solun tubeen tôlede 0m. 30environ
de diamètreet à remplirce tubede sable, que l'on bat à la
sonnetteparl'intermédiaired'un fauxpieu,oumieuxque l'on
arroseà grandeeau.Onajoutedu sablejusqu'à refus,puis on
arracheIclubectonlcreplaceun peuplusloinpourrecommen-
cerlamêmeopération.Enopérantainsipar lignesrégulières,
on arriveilserrer le terrain méthodiquement,puis on établit
un radier général avec plancheren fer.

Certainssolsargileuxpeuventêtreamélioréspar dessèche-
ment endonnantécoulementà l'eau au moyend'undrainage
convenablementdisposé,on assèchela partie du sol sur la-

quelleon doit construire.
D'autres sols, glaiseux, détrempéspar les eaux, peuvent

tendreil se souleverau pourtour d'uneconstruction.On est
obligédechargerles surfacesexposéesà ce mouvementet do
les limiterlatéralementpardesencaissementsen maçonnerie.

Laglaisedétrempéeprésentelesplusgrandesdifficultéslors-
queles surfacessont inclinéeset queles terrainsqui les re-
couvrenttendentitglisser.11fautse garantirdes eauxenleur
assurantun écoulement,assécherla couche,et installer les
fondationsà unecertaineprofondeurdansla pleinemassequo
l'on comprimerauniformément.

On parvientil serrerla glaise insuffisammentcompacteen
y enfonçantdes pieux,au moyendebattagessuccessifset es-

pacés,puisretirantces pieuxet remplissantde béton les al-
véolesrestéeslibres.

D'autresfois, on laisse lespieux eux-mêmes.Pourempê-
cher leursoulèvementpar la réactionde la glaise,on les en-
foncepar le grosbout.

Danschaquecasparticulier,en étudiantle terraincompres-
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sibleauquelon a affaire,et se rendantcomptedu régimedes
eauxau pourtouretau-dedans,on arriveil choisirlemeilleur
moded'améliorationde cesol, et la meilleuremanièrede ré-
partir sur sonétenduela chargedela construction.

Unessai direct,soutenuun peu longtemps,permetde se
rendrecomptedela résistancedu solpar unitéde surface,et,
par suite,dedéterminerle poidsdonton peut le chargeravec
sécurité.

C'estsur lespremièresassisesde maçonnerieainsi fondées
quel'on vientconstruirelesmurs de caveou du sous-soldes
constructions,partiesquenousallonsmaintenantétudier.

§2.

MURSDE CAVES

»». Mursdatif» la hauteur des «aveu. Lorsqu'ona
établiles fondationsd'un bâtimenten contre-basdu sol des
caves,on construitcescaveselles-mêmes.Elles seront limi-
tées par les mursextérieursdontl'épaisseurdépond

la Decelledes mursilrez-de-chausséeet de leurs saillies;
20Despousséesdesvoûteset du terrainextérieur.
Danslesmaisonsordinaires,où lesmursde faceont0m.

d'épaisseur,on donne0 m. il 0 m. 78 aux mursdo cave,
davaniages'ils viennentit recevoirdes voûtes devantpro-
duire une pousséeconsidérable mais on éviteautantquo
possibledecintrerdes voûtes en les appuyant sur les murs
do face on les fait retomberle plussouventsur les mursde
refond, où les pousséesdes voûtes se font équilibreet no
laissentsubsisterque des chargesverticales.

Lafigure 121 donno la coupeverticaledo la partie basse
d'un murd'une maison&loyers.

Le mur a 0 m. 80 au rez-de-chausséeet est construiten
moellons il reposesur un soubassementen pierredo taille
dure de0 m. 60d'épaisseur,et ce soubassementest porté par
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10

le mur do cave qui est on moelions do 0 m. 70. Le plan do

coupe passe par l'axe d'une cave dont il sectionne la voûte à
la clef, et, comme le reste, cette voûte est en moellons. Elle

a ses retombées sur les

murs do refond et ne tond

pas à pousser au vide le

mur de face.

Fig. 121.

Dans les édiliecs publics,
les diverses saillies néces-
sitées par la décoration

extérioure amènent havoir
de bien plus fortes épais-
seurs pour les murs de
cave ou do sous-sol.

Les murs de refend éta-

blis dans la hauteur des

caves peuvent simplement

porter les murs supé-

rimeurs,ou bien sont, en

outre, destinés à recevoir

les voûtes. Dans le pre-
mier cas on leur donne do

0 m. îia à 0 m. 60 d'épais-
sour dans le second, une

épaisseur en rapport avec la charge additionnelle et la poussée
provenant dos voûte. Il est entendu que ces dimensions s'ap-
pliquent aux maisons ordinaires et que, dans chaque cas par-
ticulier, on dresse le calepin du mur; on se rend compte des

pressions exercées aus divers points et on détermine soit les
dimensions de toutes les parties du'mur, en tenant compte de
la résistance des matériaux que l'on a économiquement il sa

disposition, soit les matériaux à employer si les dimensions
des murs sont limitées pour d'autres raisons spéciales.

8f11.]Des baie» de portes dans les murs de enve.

Lorsque les murs de cave sont en moellons, généralement à
parements piqués, les portes ont leurs parements en mêmes
moellons. Les doux cotés de la porte se nomment jambages.
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Lesparementsdesjambagesdans l'épaisseurdu mura se
nommentlestableauxde la porte.fig.122.

Fig. 122.

La porte est cintrée en forme de

voûte surbaissée à sa partie su-

périeure, avec une Qèche de

Om.10 à 0 m. 15.

La largeur minima, déterminée

par la condition de laisser pas-
sage pour lçspièces de vio,est de

i m. 00, oumieux 1 m. OS;la hau-

teur minima est de 2 m. 00 l'é-

paisseur de la voûte est d'au

moins 0 m. 25.

Lorsque le mur est en meu-

lière, comme les trous de scelle-

ment des ferrements des portes
sonl difficilesà y percer, on construitsouventles jambages
et la voûteenbriques.

Les jambagessont formésde groupessuccessifsde 5, 6ou
assisesde briques,

et alternativementde
0 m. 22 et 0 m. 35

d'épaisseur, comme

le montre la figure
123.

Fig.

La voûte est cons-

truite en briques do

0 m. 22 et retombe

sur deux portées in-

clinées, taillées dans

les derniers groupes
de briques que l'on

appelle sommiers.
Unsecondavantagedol'emploidesbriques,pourlesportes

à ménagerdansun mur enmeulière,est deprésenterunepa-
roipluslisseen cepassagerétréci.

Avecles excellentsmortiers dont on dispose,chauxhy-
drauliquoet ciments,et de la meulièreemployéebienpropre,
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on fait desmursde caveaussisolidespourle moinsque s'üs
étaientconstruitsenpierrede taille

ordinaire.Aussi, même pour les

monuments,la tendanceest-ellede

supprimercomplètementl'emploide
la pierredetailledanslescaves.

Flg. 124.

Cependant, il est bon de conser-

ver les pierres de taille pourrecevoir
les bases des colonnes, qui trans-

mettent par leur base une charge de

20.000 à 60.000 kilogrammes qu'il

s'agit de répartir.
La figure représente J'éléva-

tion d'un mur de face érigé dans la

hauteur do caves en petits matériaux, meulières ou moellons.

Une colonne CA, portant une charge de 40.000 kilog., vient

reposer sur une première pierre A par sa base qui a 0 m. 30

X 0 m. 30, soit 900centimètres carrés, ce qui donne une pres-

sion de
-TT-–

soit 44 kilog. parcmc.; il est nécessaire que la

pierre A puisse résister à cette pression. On cherchera dans le

tableau de la résistance des pierres, et on trouvera que le liais

de Clamart s'écrasantsous une charge de 4 00à 500 kilog. rem-

plit les conditions de sécurité. La base de celte pierre a 0.60

sur 0.78 soit 4.600 centimètres carrés; elle pressera donc les

matériaux inférieurs par centimètre carré de -r^rr soit

Cette charge serait trop élevée pour un mur en moellons

ordinaires, on interposera donc une seconde pierre plus lon-

gue de 1 m. par exemple présentant une surface d'assise

inférieure de m. 15x0 m. 75= 862a centimètres carrés et

exerçant une pression de par unitd sur les

moellons inférieurs, ce qui présentera toute sécurité, d'après
les chiffres donnés dans le chapitre Il.

Lapierredo taillesertdoncdanscocas à répartirla charge
sur une surfacesuffisantedomaçonneriedepetitsmatériaux
onobtiendraitle mémorésultat, à défautde pierrede taille,
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au moyen d'nn socle en fonte, de forme appropriée (voir char-

pente en fer, colonnes).

Fig. 125.

Si la colonne, an lieu de faire partie
d'un mur, devait porter sur une fonda-

tion isolée de faible hauteur, et que
la maçonnerie de cette fondatiou pût

supporter une charge de 8 kilog, par
centimètre carré, on se contenterait de

mettre sous la base de la colonne uno

pierre très dure ayant 0 m. 70 X 0 m. 70

en plan et une épaisseur appropriée,
soit 0 M. 50. (fig. 125).

Cette pierre avec ces dimensions char-

gerait la fondation inférieure à raison

de 8 kilog. environ par cm. carré et on

donnerait il la forme et il la section de

la fondation les dimensions nécessairespour permettre au sol,

chargé à son tour, sur la surface EF, de porter en toute sé-

curité la charge de 40000 kilo- fondation en plus.

VoùtcN de caves. Los caves sont généralement re-

couvertes supérieurement par des voûtes qui les séparent du

rez-de-chaussée et dans les bâtiments d'habitation ordinaires

les portées de ces voûtes varient de 4 à 8 et 40 mètres.

En raison de leur faible portée et aussi pour construire éco-

nomiquement, ou fait presque toujours ces voûtes en petits
matériaux moellons, meulières, briques. Lorsqu'on peut
craindre leur poussée sur les murs, on cherche il rendre ces

voûtes légères et on prend los matériaux qui comportent la

plus faible épaisseur, les briques, par exemple. Lorsque la bu-

tée est très bonne, que les murs sont suffisamment épais ou

soutenus par la poussée des terres voisines, il y a économie à

prendre le moellon ou la meulière.

Quand on veut que les caves soient il une température près*

que constante en hiver et en été, ce qui est la condition la plus
favorable à la conservation des vins, il faut une plus grande

épaisseur des voûtes et un remblai par dessus.

La figure donne la coupa d'une cave recouverte par une
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voûte cylindrique, se raccordant à laspartie inférieure avec les

deux parements verticaux plus ou moins bauls des murs de

retombée.

Flg. 128.

La voûte cylindriquo porte souvent le nom de berceau et la

cave correspondante prend souvent aussi le même nom par ex-

tension.

100. Diverses formes do voûtes. Les voûtes de caves

se construisent avec

une section de forme

variable suivant les

cas.

Flg.127.

La section peut être
un demi-cercle com-

plot. La voûte est dite

alors en plein cintre,

figure
La section peut être

une portion d'arc in.

férieure &f80' figu.
re 427.Los voûtessont

appelées alors en arc ou surbaissées à un centre. La cour-
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bure de la voûte est déterminée par la distance des jambages
ou piédroits que l'on nomme la portées, et la hauteur du seg-
ment /qui s'appelle la flèche.

La section de la voûte peut être formée par nue demi-el-

lipse, figure 428.

L'ouvrage porte a-
lorsle nomdevoûte
en ellipse ou voûte

surbdisséeeldpptigue.

Flg. 128.

Les deux axes de

l'ellipse servent à la

déterminer.

Souvent on rem-

place l'ellipse par
une courbe formée

de plusieurs arcs de

cercles se raccor-

dant, qui est quel-
quefois plus facile à tracer dans la pratique on a alors les
voûtes surbaissées à plusieurs centres, ou-anses de panier.

f 01. Poussée des voûtes. Parmi ces diversesformes,
les voûtesen plein cintre sont
cellesqui donnent le moinsde

pousséesur les piédroits,puis
viennentlesvoûtessurbaissées

elliptiquesou en anses de pa-
nier puisenfinles voûtessur-
baissées il un centre.Dansces

dernières,plus la flècheest pe-
tite pour une portée donnée,
plusla pousséeest grande.

Flg. 129.

La valeur de la poussée est
facile à établir dans chaque cas.

Considérons une demi voûte,

figure 129, d'un seul morceau,
et désignons par Q la réaction
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ou pousséehorizontaledela demivoûtede droitesur lapartie
considérée,autiers supérieurde l'épaisseurde la voûte.

Soient P le poidsdela demivoûteappliquéen soncentre
degravité.

P' la résultantedes surchargesde toutes sortes qu'il est
faciled'évaluerpour chaqueouvrage,et B sonpoint d'appli-
cation.

S la réactiondu piédroit,appliquéeen un pointA au tiers
inférieur du joint sur le sommier.Cette réaction peutêtre
décomposéeendeuxforces,R verticale,Q' horizontale.

Lapartiede voûteACest en équilibresous l'actiondesfor-
cesqui la sollicitent R, Q', Q, P etP'.

La sommedesprojectionsde cesforcessur un axehorizon-
tal est nulle

Lasommedosprojectionsde cesforcessur un axe vertical
est nulle

Enfinla sommedes momontsde cesforcespar rapportau
pointAest nulle

Decettedernièreégalitéon tirela valeurdeQ,qui estégalo
à Q', réaction horizontaledu piédroit sur la voûte,qui est
égaleà l'actionhorizontaledela voûtesur le piédroit,ô'est-à-
direà la pousséecherchée.

Quant à la pousséeobliqueS, on l'obtientfacilement,puis-
quel'on connaiten grandeuret en directionses deuxcompo-
santesQ'et R.

109. Détermination approohée des épaisseurs de
voûtes. Onpeut en déduireun moyenapprochédedéter-
minerla chargequ'ont hsubirlesmatériauxau sommetde la
voûte.

LamécaniquedémontrequelasectionDE,figure130,étant
chargéeau tiers de sahauteuren Cpar la pressionQ, lesma-
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tériaux do cette section sont chargés inégalement aux diffé-

rents points, et que cette charge par unité de surface, nulle
au point E, va en augmentant jusqu'au
point D, où elle atteint son maximum.

Elle démontre aussi que cette charge
maximum en D est double do la pres-
sion moyenne qui s'exerce sur la sec-

tion DE = 0.

Fig. 130.

= pression moyenne par unité de

surface

=s pression maxima supportéepar les matériaux de la

sectionDE.

Si la voûteest tracée, on choisira les matériauxpour cette

charge. Si on a les matériaux,on détermineral'épaisseurde
la voûte à son sommet,do manièreque la pressionen D, dou-
ble de lapression moyenne,donne avec les matériaux toute
sécurité.

Par le même raisonnement,on déterminera les matériaux

nécessairesà la naissance,oubien les dimensions de ce joint

pour desmatériaux donnés.

Des méthodesplus rigoureuses existent pour déterminer
lesdimensionsdes voûtes, mais elles sortent du cadre de cet

ouvrage.

Détermination des dimensions des piédroits.
Lo piédroit étant suppose établi avecune épaisseur e' et

posésur un joint horizontalMN,figure on voit qu'il est

sollicitépar les forcessuivantes

1°La pousséeobliqueS de lavoûte
Le poids II des maçonneries supérieures appliqué au

pointO.

Sonpoidspropre Z appliquéen son centrede :gravitég.
Onpeut composerles forcesIl et Z en une seule forcever-

ticaleY, dont la direction est la verticalert qui rencontre en
mla directiondoS, transportant en Mles pointsd'application
riesforcesY et S, et les composant,on obtientune résultante
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«X dont on peut mesurer la valeur sur l'épure et qui coupe le

joint MNen un point I.

La mécanique démontre qu'on n'est pas loin de la vérité en

supposant que l'action de la

force uX ne s'exerce dans le

joint MN que sur une partie
MK triple de MI, que les maté-

riaux de ce joint seront pressés
d'une façon inégale dans la

section MK, la pression par
unité de surface parlant d'une

valeur nulle en K pour attein-

dre son maximum en M, et que
ce maximum est double de la

pression moyennesur MK.

Fig. 181.

On en déduit la charge des

matériaux en M, et, s'ils sont

déterminés d'avance, on voit

s'ils sont suffisants. S'ils sont

à choisir on se trouve en

mesure de le faire avec sécu-

rité.

toi. Différentes parties d'une voûte. La jonction
de la voûte sur le piédroit se nommet'a naissance.La surface
intérieure du cylindrese nomme l'intrados la surface exté-
rieure l'extrados.

Dans la construction des voûtes, on a pour principe do
donneraux différentespierresqui la composent, et que l'on
appelleclaveauxou voussoirs,la formo do coins, les joints
qui les séparentétant perpendiculairesà la surfaced'intrados.
C'est la moyend'obtenir de ces voussoirs la plus grande ré-
sistanco.

Si la voûteest en pierre de taille, les claveaux sont tracés

géométriquement.Si la voûteest enpetitsmatériaux,on s'ap-
prochele pluspossiblede la formegéométrique.
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Ts'aeé des anses de panier à 8 et à à centres.

Les anses de panier les plus

répandues
dans la construc-

tion des bâtiments sont cel-

les à 3 et à 5 centres.

Fig. 133.

Anse de panier à 3 cen-

tres, figure 132. Soit «a' l'ou-

verture de la voûte, od la

flèche que l'on appelle quel-

quefois aussi la montée.

On trace une demi-circon-

férence sur aa' commedia-

mètre, on la partage en trois

parties égales ae, ee', e'a\
et l'on mène les cordes.

On trace dh parallèle à ef,
hi parallèle à eo. Les points
k et i et le point h' symétri-

que de k sont les centres

cherchés.

Anse de panier à 5 cen-

tres. On pent d'une manière

analogue établir une anse de

panier centres, figure
133.Soient l'ouverture aâ et

la montée ol.

On décrit une demi-cir-

conférence sur aa' comme

diamètre, on divise cette de-

mi circonférence en cinq parties égales et on joint les points
de division par les cordes ad, de, eb, etc.

On prend af égal à environ le rayon de courbure en a de

1. On rappelle ici que pour trouver les rayons

de courbure en aaet en l de l'ellipse dont les

deux demi-axes sont oa et ol, et sans tracer

celte ellipee, on mène le rectangle atnalo, la dia.

gonale al et une perpendiculaire mf sur«J.Cette

ligne nif coupe les axes aux centres de cour-

bure c'est ainsi qu'on obtient facilement le

point f cherché.
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l'ellipsequ'ontraceraitavecles demi-axesoa, ol, et on mène
fk parallèleà do, ki parallèleà de, igparallèleà eo.Lespoints

g, h, et lessymétriquesdef et y sont les centrescherchés.

1O0.Dimensions pratique* des voûtes de caves.
Voiciquelquesexemplesde constructionde voûtesde caves.

Fig. 181.

La figure 134 représente en coupe transversale et coupe lon-
gitudinaloune cave dont la voûte à m. de portée, 0 m. 90

-de flèche et est surbaissée à un centre, autrement dit en arc
de cercle. La voûte est en moellons et a 0 m. 40 d'épaisseur.
C'est la plus petite dimension qu'on puisse donner à une voûte
en moellon on emploiera donc cette épaisseur même pour des
portées plus petites.

Les reitis de la voûte sont remplis on béton.
La liguro 134 donne en même temps une porte de cave

érigée en moellons, avec la forme des claveaux de la voûte
qui la ferme à la partie haute.

La figure 135 indique la construction d'une voûte en ber-
ceau do m. 50 de portée construite en briques hourdéos en
mortier de ciment.
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Cette voûte est prise dans une construction pour hôtel par-
ticulier. Le sol du rez-de-chaussée est élevé de f m. au-des-

Fig. 185.

sus du sol extérieur. Les murs de sous-sol ont une épaisseur
de 0 m. 80 et sont en meulière et mortier hydraulique au
niveau des retombées de la voûte, une assise en pierre de
taille forme sommier. La voûte a 0 m. 22 d'épaisseur, i m. 35
de flèche. La différence de longueur de l'extrados et de l'in-
trados est prise sur les joints qui sont plus épais du côté ex-

térieur. Les reins de la voûte sont remplis en béton, ce qui la
consolide beaucoup.

La figure 136 donne la coupe transversale des voûtes en
arc exécutées en meulière et ciment à l'hospice de Corbeil.
C'est un tracé hardi qu'il faut considérer comme limite. La
voûte a 8 mètres de portée, i m. 10 de flèche, 0 m. 26 d'é-

paisseur à la clef et une épaisseur plus forte aux naissances;
les reins sont remplis en même maçonnerie jusqu'à l'horizon-

tale. Les murs de retombée ont 0 m. 80 d'épaisseur et sont
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chargés des murs de face sur une hauteur de 10 mètres envi-
ron au-dessus du rez-de-chaussée.

Fjg. 186.

La coupe transversale suivante, figuré 137, donne la dispo-
sition d'anciens entrepôts il Bercy. La portée est de 8 m. 70,

Fig. m.

la voûte, très surbaissée, est en moellons de 0 m. 60 d'épais-
seur elle porte un remblai en terre de 0 m. 30 au moins à
la clef, et qui remplit les reins. Les murs qui reçoivent la re.
tombée de cette voûte n'ont que 0 m. 75 d'épaisseur et no
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sont chargés que d'un rez-de-chaussée ils ne seraient pas
stablestout seuls, mais ils sont enterrés et la pousséedu sol

contribueà la stabilité de la voûte.

f OVPlauehers en ter remplaçant les voûtes de cave.
Dans bien desmaisons, aujourd'hui, on remplaceles voû-

tes de cave par des planchersen fer hourdés en maçonnerie.
Cette substitutionprésente des avantages sérieux lorsquele

sous-soldoit servir d'atelier. Il offre alors avec son plafond
droit et une plus grande facilité d'éclairage, l'apparenceet la

commoditéd'une pièceà rez-de-chaussée.Maislorsqu'ils'agit
de faire une cave fraîche, le plancheren fer, plus mince,est

bien inférieur aux anciennesvoûtes auxquelles il y a lieu de

revenir.

Tous les détailsde hourdisdes planchersen fer remplaçant
les voûtes de cave seront donnés plus loin (voirhourdisde

planchers).

108. Des fosses d'aisances axes. La construction des

étages souterrains comprend l'établissement des fosses d'ai-

sances. Ces fosses sont de deux sortes les fossesfixes sont de

grandes citernes que l'on vide ù des époques éloignées les

fosses dlles mobiles renferment des réservoirs de petite capa-
cité en bois ou en métal, que l'on enlève lorsqu'ils sont pleins

pour les remplacer par d'autres vides.

Los fosses fixes s'établissent toutes les fois qu'on le peut en

dehors des caves, sous les cours quelquefois au niveau des

caves et sous les bâtiments, enfin dans d'autres cas en con-

trebas des caves.,

Règlement sur la construction des tosses fixes

Paris. La ville de Paris a établi un règlement très étudié

puur la construction des fosses fixes, et les articles qui sont

énumérés ci-après devraient servir de programme partout où

l'on établit des fosses fixes. Voici les principaux articles do

ce règlement.
fil Cn no peut employer pour fosses d'aisances des puits,

puisards, égouts, aqueducs ou carrières abandonnées sans y
faire les constructions prescrites par le présent règlement;
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2° Lorsque les fosses fixes seront placées sous le sol des

caves, ces cavesdevront avoirune communicationimmédiate
avecl'air extérieur

Les caves sous lesquellesseront construites les fosses
d'aisances devront être assez spacieuses pourcontenirquatre
travailleurs et leurs ustensiles, et avoir au moins 2 m. 00 de
hauteur sous voûte

4°Les murs, la voûte et le fond des fosses seront entière-
ment construits en pierre meulièremaçonnéeavecdu mortier
de chaux hydrauliqueet de sable de rivière bien lavé.

Les parois des fosses serontenduitesau mortier de ciment
lissé à la truelle. On ne pourra donner moins de 0 m. 30 à
0 m. d'épaisseur aux voûtes et moins de 0 m. 45à 0 m.50
aux massifset aux murs

5°II est défendud'établir des cbmpartimentsou divisions
dans -les fosses, d'y construire des piliers et d'y faire des
chaînesou des arcs en pierre apparente

6°Le fonddes fossessera fait eu formede cuvette concave,
tous les angles intérieurs seront effacéspar des arrondisse-
ments de 0 m. 25 de rayon

Autant queles localitéslepermettront, les fossesseront
construites sur unplancirculaire,elliptiqueou rectangulaire.
On ne permettra pas la construction de fossesà angle ren-

trani, hors le seul casoù la surfacede la fosseserait au moins
de 4 mètres carrés de chaquecôté de l'angle, et alors il sera

pratiquéde l'un et l'autre côté une ouverture d'extraction
8° Les fosses, quelle que soit leur capacité, ne pourront

avoir moins de 2 m. 00de hauteur sous clef
9° Les fosses seront recouvertes par une voûte en plein

cintre ouqui n'en différeraque de du rayon.
10" L'ouverture d'extraction des matières sera placée au

milieu dola voûte, autant que les localitésle permettront.La
cheminéede cette ouverture no devra pas excéder m. 50 de

hauteur, à moins que les localités n'en exigent impérieuse-
ment uneplus grande

H° L'ouvertured'extractioncorrespondantà une cheminée
de 1m. 80au plusde hauteurdevraavoirau moins i m. 00sur
0 m. Lorsquecetteouverturecorrespondra à une chemi-
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née excédanti m. les dimensionsci-dessusspécifiéesse-
ront augmentéesde manièrequel'une d'elles soit égale aux

2/3 de la hauteur de la cheminée.

II seraplacé,en outre,a la voûte,dansla partiela plus
éloignéedu tuyaude chute et de l'ouvertured'extractionsi
ellen'est pas dansle milieu,un tamponmobiledontle dia-
mètrene pourra êtremoindrede 0 m.80 ce tamponsera en

pierre,encastrédansun châssisen pierreet garni en son mi-
lieu d'un anneauen fer;

13oNéanmoins,ce tampon ne sera pas exigiblepour les
fossesdont la vidangese fera au niveau du rez-de-chaussée
et qui aurontune superficiemoindrede 6m. 00dans le fond,
et dontl'ouvertured'extractionsera au milieu

Le tuyaude chutesera toujoursvertical sondiamètre
intérieurno pourraavoirmoinsde 0 m. 2S s'il est en terre
cuiteet 0 m. 20s'il est enfonte.

Il soraétabliparallèlementau tuyaude chute un tuyau
d'évent,lequelsera conduitjusqu'à la hauteurdessouchesde
cheminéesde la maisonou de cellesdesmaisonscontiguëssi
ellessont plusélevées.Lediamètredece tuyauserade 0m.28
au moins.S'il dépassecettedimension,il dispenseradu tam-

pon mobile.
!6° L'orificeintérieur des tuyaux de chute et d'évent no

pourraêtredescenduau-dessousdespointslesplus élevésde
l'intradosde lavoûte.

La seulecritiqueà fairedece règlementest l'adoptiondu

principede la ventilationdesfosses cette ventilationentre-
tient unefermentationactivedes matièreset lesventilateurs

établis,en vertude l'article ci-dessus,déversentconstam-
ment dansl'atmosphèredes villesdes torrents do gazinfects
et dangereux.Les habitantsdesétagesélevésde nos maisons
connaissentce gros inconvénient.Les ventilateursdevraient
êtreétablisavecfermeturefacileà manœuvreret ne devraient
servirquependantl'opérationde la vidange,activésmêmeau
besoinpar un foyerspécial.

tio. exemple. de fosses fîmes, Lafigure138donne
la dispositiond'une fossefixeétablie sousune cour, le long
d'unbàtiment,suivantles prescriptionsci-dessus.
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Il

La fosse étant supposée construite après coup le long d'un
mur en moellons, on a doublé le mur d'un contre-mur en ma-
tériaux non poreux, meulière, par exemple, de 0 m. 25 d'é-

paisseur. Les autres murs ont 0 m. La fosse a en plan

Fig. 138.

2 m. 00X3 m. 00, elle est voûtée en plein cintre et la chemi-
née est réglementaire. Elle est fermée par un tampon en fonte
en 2 pièces de 1 m. 00 X 0 m. 65 posé dans un châssis égale-
ment en fonte. Ces tampons et châssis se trouvent dans le com-
merce et sont préférables aux châssis et tampons en pierre
que l'on employait autrefois.

La coupe longitudinale de la figure 138 montre en ponctué
la position du tuyau de chute et du ventilateur, et ces deux

tuyaux ont leurs projections superposées dans la coupo trans-
versale dans cette dernière on voit en ponctué la forme de la

pénétration qui doit aller do chacun de ces tuyaux au sommet
de l'intrados.

La voûte doit avoir son extrados protégé par une chape en
ciment pour la garantir des eaux de la cour.

La figure 139 représente en coupe et en plan une fosse d'ai-
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FJg, 139.
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sance établie dans l'intérieur d'un bâtiment, au niveau des

caves, avec cheminée et orifice d'extraction reportés en dehors
dans la cour. La fosse a 2 m. sur 4 m. 00 en plan, 2 m. 40
de hauteur sous clef elle est voûtée en plein cintre et une pé-
nétration au niveau de l'intrados permet le raccord avec la
cheminée. Les tuyaux de chute C et de ventilation V descen-
dent verticalement et se raccordent également au moyen d'une

pénétration avec l'intrados du sommet de la voûte, ainsi que
le montre la coupe transversale en ponctué. Dans ces croquis,
un seul tuyau de chute est indiqué; il peut y en avoir plu-
sieurs, disposés tous de la même manière.

Le radier est légèrement concave, et son point bas est ré-
servé immédiatement au-dessous de l'orifice d'extraction.

Les fosses mobiles se construisent suivant les mêmes prin-
ripes; elles sont moins grandes et se limitent à l'espace néces-
saire au logement et à la manœuvre des appareils.

«il. Des soupiraux. Les soupiraux sont les baies, de

dimensions généralement restreintes, qui servent à éclairer
et aérer les caves et sous-sols.

S'il s'agit d'éclairer,on chercheà donnerà cesbaieslesplus
grandesdimensionspossibleset souventonlesgarnitde véri-
tablescroisées.

S'il s'agitd'aérer seulement,commeil convientde le faire
très modérémentpouravoirla moindrevariationpossiblede
la température des caves, on se contenterade très petites
ouvertures.

Les soupirauxviennentdéboucherprès du sol extérieur,
dansle soubassementousocledu mur deface.Le cas le plus
fréquentest représentépar la figure La coupetransver-
sale indiquele solextérieur,le soldurez-de-chaussée,lemur
de facedu bâtiment,sonsoubassementenpierrereposantsur
le mur de cave,enfinla voûtedecettecave,cintréeperpendi-
culairementà la façade.

Danslapierredusoubassementonperceun trou de 4 .00de
largeursur 0 m.30de hauteur.Cetrouestd'abordhorizontal,
sur uno profondeurd'environ 0 m. 20, puisil s'infléchit
son plafondse raccordeen biais avec l'intradosde la voûte
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de cave; en bas, sa partie inférieure forme un glacis allongé

qui permet d'éclairer le plus près possible du pied du mur.

l'ig. 1d0.

La disposition varie peu lorsque la voûte de cave est cintrée

Fig.

contre le mur de face. La figure
141 en donne un exemple
l'orifice est toujours taillé dans

une pierre de soubassement.

D'abord horizontal, il s'incline

&0 m. 20 environ du parement

extérieur, et son plafond in-

cliné forme pénétration dans la

voûte jusqu'à l'intrados, tandis

que son glacis va retrouver la

partie verticale du mur. Une

partie de la baie est donc per-
cée dans la pierre de taille, l'au-

tre ménagée dans les petits ma-
tériaux du mur et de la voûte.
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Les soupiraux se placent généralement dans l'axe des baies

à rez-de-chaussée da bâtiment ils n'affaiblissent pas, ainsi,

les parties portantes de la construction.

Les dispositions ci-dessus peuvent donc correspondre des

fenêtres du rez-de-chaussée. Si

un soupirail est à ériger au droit

d'une porte, la place disponible
est moins grande. On peut avoir

entre le sol du rez-de-chaussée et

le sol extérieur la hauteur d'une

marche, 0 m. 16 0 m. 18 par

exemple. On taille alors dans le

parement vertical de cette marche

un orifice réduit à 0 m. 08 on

0 m. 10 de hauteur sur 0 m. 25 à

0 m. 30 de largeur, figure 142,

et on le raccorde comme précé-
demment.

Fig. 142.

La distance entre le sol intérieur et le sol extérieur peut être

très faible. On perce alors le trou sur la face horizontale do la

pierre qui forme le seuil de la porte, et on le raccorde avec les

plafond et glacis préparés dans la maçonnerie de petit maté-

riaux, figure 143.

Fig. 148.

L'orifice supérieur est disposé

avec une encoche ou feuillure m

pourtour, pour recevoir une grille

en fer sur laquelle on pourra
marcher.

Les soupiraux destinés à don-

ner de l'éclairage se font plus

grands leur axe coïncide tou-

jours avec celui d'une baie, une

fenêtre, par exemple leur largeur
est souvent celle do cette fenêtre,

et leur construction dépend do la

distance qui sépare le sol inté-

rieur du sol extérieur.

Lorsque cette distance est grande, 1 m. m. 20 par
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exemple, figure le soubassement peut être composé de

deux assises de pierres surmontées d'une chaîne horizontale

saillante, nommée bandeau, qui accuse le plancher. On com-

pose alors les jambages d'une première assise formant pié-

Fig. 144.

droit, d'une seconde formant sommier, et on complète une pe-
tite voûte au moyen d'une dernière pierre formant voussoir de

clef et arasant la deuxième assise, sur laquelle vient se poser
le bandeau.

F»g.

Enfin, on termine la baie à la partie inférieure par uno
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pierre, dite appui, avecpente vers le dehors pour rejeter les
eaux.

La figure montre la correspondancedu soupirail avec la
fenêtreau-dessus,

La distanceentre les deux sols peut être plus petite que
dans l'exempleprécédentet ne pas permettre cette construc-
tion. Onprendalors la dispositionde la figure 145.Les deux
piédroitssont composéschacun d'une seule assise, recevant
directement l'une des pierres du bandeauqui forme couver-
ture de la baie; c'est le linteau de la baie, commel'on dit.
Sur lebandeauvient directementseposer l'appui de la fenêtre
du rez-de-chaussée.

Fig. 146.

Si la distance entre les deux sols devient encore plus pe-
tite, l'appui de la fenêtre du rez-de-chaussée peut former ban-
deau on lui donne toute l'épaisseur du mur et on établit iL
l'arrière sur deux fers carrés un petit muret qui limite le sou-
pirail. Un petit appui, comme précédemment, le préserve des
eaux du sol (fig. 146).

Ces soupiraux, destinés à l'éclairage, sont souvent aména-
gés pour être clos par des menuiseries. On réserve pour cela,
le long des deux jambages et de la maçonnerie supérieure,
une cavité en angle rentrant que l'on nomme feuillure. Ces
feuillures sont indiquées dans les figures ci-dessus 144 et 145.
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t 1.. Éclairage d'au sous-sol de boutique. -Les boù-

Fig. 147.

Fig. 148.

tiques destinées au

commerce, au rez-

de-chaussée de nos

maisons do ville,
sont souvent accom-

pagnéesde sous-sols

annexes, qui ont be-

soin d'être éclairés

le plus possible. Lo

rez-de-chaussée est

séparé du sous-sol

par un plancher dans

lequel on fait une

ouverture s'ajoutant
à celle d'un soupi-
rail très large, et

l'on trouve l'éclai-

rage dans de larges

jours que l'on ouvre

dans le soubassement

en bois de la devanture
delaboutique.Uncoffre

enbois,servantauxéta-

lages, vient recouvrir

l'orifice du soupirail et

le séparer du rez-de-
chaussée.La figure147

donne la coupe trans-

versale d'un soupirail
établi dans ces condi-

tions.

ils. rftelairage par

cour anglaise. Une
autremanièred'éclairer
lessous-solsd'une façon
très largo, pour des bA-
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timents en façade sur cour, consiste à établir le long du mur
do face un fossé d'une profondeur en rapport avec les baies à
créer. Ce fossé porte le nom de cour anglaise, il a 1 m. 00 à

m. 50 de largeur, et est limité par un mur do soutènement
surmonté d'une balustrade.

Le sous-sol à éclairer devient alors un véritable rez-de-
chaussée par rapport à la cour analaise on traite les baies
à y percer comme on le ferait pour éclairer ou aérer un
rez-de-chaussée. La figure 148 donne une coupe en travers
d'un sous-sol ainsi disposé.

§ 3.

MURS EN ÉLÉVATION

Des murs en élévation. Les murs dans la par-
tie hors terre s'appellent murs en élévation. Ils se montent sur
les fondations qui ont été précédemment décrites et qui doi-
vent être d'une solidité et d'une stabilité donnant toute garan-
tie pour la construction de l'ouvrage.

Murs de clôture. Les murs les plus simples à
construire sont les murs de clôture.

La hauteur légale des murs de clôture est de 2 m. 60 dans
les villes de moins de 50.000 âmes et de 3 m.20 dans les villes
dont la population dépasse ce chiffre.

Murs de clôture avec chaînes verticales. Les murs de
clôture se construisent le plus souvent de la façon suivante

(fig.U9):

Après avoir fait les fondations en petits matériaux et mor-
tier do chaux hydraulique, il est bon de,continuer ce mode de
construction jusqu'à 0 m. 50 en contrebwdu sol, pour empê-
cher les dégradations par l'humidité et par les petits animaux.

Dans cette hauteur on ne fait aucun enduit on laisse appa-
rents les matériaux non gélifs qui le composent et on les re-
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jointoye.L'épaisseurordinairede cettepartie du mur est de
0 m.4Sà 0 m.50.

Au-dessus,lemoyenle pluséconomiqueconsisteà établir
de distanceen distance,tousles4 m. 00par exemple,despar-
ties demur en petitsmatériaux,moellonsou meulièreshour-
dés enplâtreou en mortierde chauxhydraulique,età remplir
lespartiesintermédiairespardelamaçonneriehourdéeenterre.

Leschaînesverticalesque l'on a ainsi ménagéesdonnent
unegranderigidité au muret, entouscas, limitentles avaries.

On faitensuiteau-dessusdu socleun crépigénéralsur cha-

que faceet l'on couvrele mur à sa partie supérieurepar un

chapeaunomméchaperon.

pjg. 149.

i le. Des chaperons de mors de clôture. Chaperons
en plâtre. Une mauvaise couverture encore trop souvent
en usage consiste à faire les chaperons en plâtre. On leur
donne une des formes indiquées dans la figure 150, suivant

tltg,

que la couverture du mur doit

être à une ou à deux pentes.
La pente du dessus est for-

mée d'un simple enduit en

plaire et se termine au dehors.

par un bandeau formant saillie
avecmouchette,pour éloigner l'eau.

Maisces chaperonsn'ont qu'une durée très limitée, en rai-
son des propriétés du plfttre, surtout do sa solubilité dans
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l'eau et de sa gélivité lorsqu'ilest monillé ils se corrodent
très vite, s'imbibentd'eau,gèlent l'hiver et se détachentpar
plaques commetous lesouvragesen plaireexposésà l'air,
ils sont constammenton état de délabrement.Ils sont donc
absolumentà rejeter.

Chaperons en tuiles. On fait presque toujours
les chaperonsavecdes couverturesen

piècesdeterrecuitequidonnentd'excel-

lentsouvrages.Onpeut employerpour
cela touteslestuilesdécritesauchapitre
couverture,auquelnous renvoyons.

Fig. 151.

Voici les formes de chaperons les plus
communément employées.

La figure 151 donne l'exemple d'un

chaperon à deux pentes formé de chaque côté d'une rangée de

tuiles excédant les parements,
et la ligne supérieure nommée

faitage forméepar une suite de

poteries cylindriques appelées
tuiles de faitaye ou faitiéres.

Fig.

Dans le chaperon de la figure

152, le mur est plus épais à sa

partie supérieure pour donner

une saillie plus forte au chape-
ron. Chaqueversantest alorsformédedeuxrangéesdetuiles.

Fig. 153.

La figure montre

un chaperon en pro-
duits céramiques or-

nés,tiré commeles deux

précédents de l'album

de la grande usine de

MM.Millier elCfclvry.
Cette même usine

d'Ivry fait également
des couvertures de mur

avec des tuiles de cha-

peron d'une seule pièce
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dans toute l'épaisseur du mur, suivant les formes indiquées
dans les figures iU et Elles

présententmoins de joints, don-

nent une couverture plus étan-

che, mais sont plus fragiles.

Fig.

Les figures et mon-

trent la disposition des tuiles

et failages dans les chaperons
à une seule pente. Suivant l'é-

paisseur dumur,suivant la saillie que l'on veut donner auxtui-

Fig.

les surie parement dumur,

enfin suivant la dimen-

sion même des tuiles, on

est amené à en mettre un,
deux ou plusieurs rangs,
et on prend des faitières

plus oumoins larges pour

compléter la couverture

du mur. Ces faitières débordentpeu ou pointsur la second

parement.La petite influe aussi sur la

longueur du profilet, par suinte,sur le
nombredes rangs. Cette pente varie de
30° à pour donner le moins de

prise possible au vent.

Fjg. JDO.

On obtient des faitières très écono-

miques en faisant fendre en deux avant

la cuisson des tuyaux de drainage.
Elles ne se recouvrent pas, mais on les pose bout à bout sur

Fig. Fig.

mortier do riment d on fait tes joints on ciment.
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La figure 158 montre des chaperonsformésde tuiles d'une
seu!e pièce pour le cas de couvertureà une seule pente.

fis. Clmpcrous en pierre. Quelquefois, lorsque les
murs ont une certaine importance et sont exécutésen meil-
leurs matériaux,on fait les chaperonsen pierre.

Le plus simplede ces chaperonsconsiste en une suite de
dalleshorizontales,débordantle mur sur chaqueparementde
5 à 6 centimètres et formant larmier avec mouchette pour
éloigner les eaux du joint inférieur. L'inconvénientde cette

forme est l'absence d'écoulement de(l'eau
qui tombe sur le mur elle y forme des

flaques stagnantes qui imbibent la pierre
et la disposentà être détérioréepar les go-
lées.

Fig. 159.
On évite cet iuconvénient en donnant it

la pierre le profil de la figure 159.

D'autres fois on ne donneà la pierreaucunesaillie sur les

parementsdu mur, qu'ellecontinueseulementsur chaqueface.
La pierre sert alors de couverturedu mur et de chaînagepour

relier les petits matériaux inférieurs. Les

joints des pierres posées bout t bout sont
faits avec soin en ciment pour éviter que
l'eau ne puisses'y infiltrer.

Fig. 160.

3fur$ de clôture eta petits matériaux et

mortier. Lorsque l'on veut avoir un mur

de clôture toujours propre et de longue du-

rée, on le construit en son entier en petits
matériaux, moellons, meulière ou brique,

choisis non gélifs, et en les hourdant en mortier de chaux hy-

draulique. On les jointoya ensuite en bon mortier de chaux
ou ciment, ou bien on les enduit soigneusement eu mêmes

mortiers, puis on les couvre en tuiles ou en pierre.

Les murs de clôture peuvent être construits avec luxe, avec

emploi de pierre de taille. La pierre de taille peut constituer

le soubassement et le chaperon, c'est-à-dire les deux parties
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lesplus sujettesauxdégradations,le reste étantconstruit en

petitsmatériaux.

Flg. 161.

On peut encore, de distance en distance, établir des chaînes

verticales en pierre régulièrement disposées dans la longueur
et la même pierre servira à faire les encoignures. Là figure

représente l'élévation d'un mur ainsi exécuté en maçon-

neries mixtes de pierre de taille et de moellon.

Heceads et bossages. Les parties en pierre de

taille peuvent avoir leur parement au nu de celui des petits

matériaux voisins; d'autres fois on les détache du fond par une

saillie do 3 à 4 centimètres. On peut en même temps séparer
les diverses pierres les unes des autres par des joints de 2 à 3

centimètres de largeur sur autant de profondeur. Les joints

ainsi accentués s'appellent des refends. La figure 162 donne

l'ensemble d'une chaîne verticale accusée par des refends et la

figure 162 bis donne la coupe verticale ou profil de plusieurs

assises successives et des refends qui les séparent.
On peul encore augmenter l'importance et l'apparente soli-
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dité de chaque pierre en talent au ravalement,en plus

Fig.162bis.

la disposition des matériaux forme toute la décoration.

Aux angles et en des points régulièrement disposés, des

piles oupilastres, en assises successives de pierre et do briques

apparentes, portent sur le soubassement qui est lui-même

formé de moellons durs formant socle, d'un itptis incertum en

moulière, puis d'une dalle en pierre. Une chalno verticale en

pierre remplace l'opus incertwn sous les pilastres.

des refends,un en-

cadrement saillant

quel'on nomme6os-
sage et qui ajoute
encoreau relief et
à l'ornementation.
La figurei 63donne
l'ensemble d'une
chaîneverticaleavec
refendset bossages
et la figure 163dis
donneleprofildeces

bossages.

Fig. 163. Fig. 163.

Fig. 163 bis.

La figure 164 don-

ne l'élévation d'un

mur de clôture plus

économique en ma-

çonneries mixtes, où

Fig. 164.
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Les intervalles de deux pilastres successifs sont divisés en

panneaux allongés, on crépi moucheté, encadrés do moellons

appareillés. Quelques briques apparentes marquent le milieu

de chaque panneau.
Le mur entre pilastres est couvert en tuiles, les pilastres sont

surmontés d'un chapeau ou chapiteauxen pierre.

Des baies dans les murs de clôture. Dans les

murs de clôture il peut y avoir à réserver deux sortes debaies

des portes étroites pour piétons et des portes plus grandes,
dites charretières, pour la passage des voitures.

Voici les dispositions de ces baies

188. Portes de piétons. La figure représente en

plan, coupe et élévation, la construction d'une porte de piéton

Fig.

dans un mur de clôture. Cette porte a 1 m. 10 de largeur sur

2 m. 40 de hauteur.

Les jambages ou piédroits de la porte sont formés par les

pierres du soubassement que surmontent trois assises do

pierre demi dure, liées par harpes avec les petits matériaux du

corps du mur. Postant sur ces jambages, est une pierro m qui
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12

ferme la porte à la partie haute et que l'on nomme le linteau.

Au-dessus du linteau passe la couverture en pierre, le chape-
ron du mur.

Le plan et la coupe montrent en t et t' losdeux tableaux de

la baie, et en ff une encoche qui se répète dans les deux

jambages et dans le linteau et qui est destinée à loger la me-

nuiserie mobile, la porte qui fermera la baie. Cette encoche

c'est la feuillure. Elle a des dimensions en rapport avec celles

de la menuiserie qu'elle doit loger.
Enfin à la partie basse on place, dans la largeur de la porte,

et à un niveau convenable près du sol, une autre pierre S ré-

sistant bien à l'usure et au frottement; c'est le seuil de la baie.

La fig. suppose que la porte mobile, lorsqu'elle est fer-

mée, arase l'un des parements du mur. Il n'en est pas toujours
ainsi. On met souvent la porte vers le milieu de l'épaisseur du

Flg. 106.

mur où, elle est

mieux protégée
contre la pluie.
Le tableau est
alors plus étroit,

lig.166 la feuil-

lure f suit, et en-
tre cette feuillure
et le parement
intérieur du mur
se trouvent des

faces e légère-
ment inclinées
tout le long des

jambage, et ces

facesconstituent
les ébmscments

de la baie. Une
face de jambage dans l'épaisseur du mur comprend donc trois

parties, le tableau t. la feuillure f, et Yêbrasemenl e.

L'inclinaison de l'ébrasemcnt permet d'ouvrir la porte mo-

bile un peu plus qu'il 90° sur la direction du mur, elle donne

do la facilité pour le passage. Cette inclinaison est de 2 ù 3 cen-
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timètres pour la largeur de l'ébrasement. On donne moins

d'inclinaison dans le linteau parce qu'elle ne sert à cet endroit

qu'à empêcher la porte de frotter en plafond. Dans un mur de

clôture de 0,50, le tableau a ordinairement 0,20 à 0,25, la

feuillure 0,055 à 0,060 et l'ébrasement le reste.

Portes charretières. Les portes destinées au

passage des voitures sont plus larges et plus hautes on leur

donne de 2 m. 90 à 4 m. de largeur, et une hauteur d'au moins

3 m. leur est indispensable. Aussi ces baies ne sont pas cou-

167.

vertes la plupart du temps elles sont formées par une inter-

ruption du mur sur la largeur voulue.

Comme la partie mobile qui doit former la baie, porto du

grille, est, en raison de sa dimension, d'un poids considéra*
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ble, les deux extrémités du mur qui doivent la sontenir sont
nécessairement renforcées. On leur donne la forme de piliers
épais, nommés pilastres, et le mur vient s'arrêter de chaque
côté, s'amortir contre ces pilastres.

La fig. 167 donne en plan et en élévation une porte cochère.
Les pilastres MM,plus épais que les murs voisins, font saillie
à l'intérieur et à l'extérieur sur leur alignement. Us se com-

posent d'un socle mqui règne avec l'assise desoubassement
du mur d'un corps ou fût ta composé de plusieurs assises de

pierre et dépassant le fattage du mur de clôture; enfin d'un

chapeau ou chapiteau o, couronnant les pilastres.
La liaison de ces pilastres avec les murs se fait au moyen

de harpes.
La coupe horizontale suivant AB montre la disposition de la

face du pilastre côté de l'ouverture. On y distingue le tableau t,

qui a 0 m: 50 environ de largeur,- la feuillure f où se logera
la fermeture mobile et qui a 0 m. 08 à 0 m. 10 de largeur pour
une porte en bois et 0 m. 04 à 0 m. 05 pour une grille, et
enfin l'ébrasement e qui complète l'épaisseur du pilastre.
L'entaille faite pour produire la feuillure et l'ébrasement s'ar-
rête au-dessus de la porte ou grille, et dans le reste de la
hauteur le pilastre reprend la forme rectangulaire.

Cinq pierres très dures forment le seuil de la porte dans

l'épaisseur des pilastres deux, p et p', servent à sceller des
bornes en fonte appelées chasse-roues destinés à protéger les

pilastres contre le choc des roues des voitures mal engagées
une au milieu sert à fixer le butoir et la gâchede la ferrure;
enfin, les deux autres, s et s', moins épaises, complètent le
seuil.

Le plan vu de dessus montre les faces inclinées du chaperon
du mur, ainsi que les pentes supérieures enpointe de diamant
des chapiteaux des pilastres.

On ne fait pas toujours les pilastres de porte charretière en

pierre de taille par raison d'économie, on emploie souvent
des maçonneries mixtes. Le socle et le chapiteau étant les

plus exposés, c'est le fût qui se prête le mieux à l'emploi des

petits matériaux.

La flg. 168 montre un pilastre de grille dont le soubassc-
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ment et le chapiteau restent en pierre, tandis que-le fût est

Fjg. 168.

construit en briques. Une

précaution bonne à pren-
dre est do traverser les

petits matériaux par une

barre de fer verticale a

6 de 0.04 à 0.5 de côté,
dans l'axe même du pi-

lastre souvent même on

relie, au moyen d'une au-

tre barre de fer horizon-

tale cd, la première barre,
à une partie de 3 à 4 m.

de longueur du mur de

clôture. On lie ainsi les

matériaux du pilastre en-

semble et au mur voisin,
ce qui lui permet de résister beaucoup mieux à un choc

accidentel.

Fig.

Les ferrements qui
maintiennent la grille et

lui servent d'axe do rota-

tion sont eux-mêmes re-

liés à l'axe vertical, ce

qui ajoute à leur solidité.

Enfin, pour les portes
charretières que l'on veut

exécuter avec toute l'éco-

nomie possible, on sup-

prime complètement la

pierre de taille le tout

est exécuté en petits ma-

tériaux et mortier de très

bonne chaux ou de ci-

ment la barro de fer

ver ticale tient alors toute

la hauteur du pilastre et

pénètre dans les fonda-
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tions de 0,25 environ. Le socle et le chapiteau sont souvent
enduits en ciment pour imiter la pierre, tandis que les petits
matériaux du fût restent apparents.

La liaison d'un pilastre avec le mur voisin par un chaînage
permet souvent d'en diminuer la largeur et de lui donner un

aspect plus léger; dans le sens perpendiculaire on est quelque-
fois porté à l'alléger également mais, comme il lui faut tou-

jours pouvoir porter la porte
ou la grille lorsqu'elleest ou-

verte, on le consolidepar un
contrefort intérieur. C'est la

dispositionindiquéefig.

Fig. 17i).

Toutes les portes charretières

ne sont pas ouvertes par le haut.

Dans bien des cas on fait porter
aux pilastres do la porte une

maçonnerie transversale qui
forme couverture pour protéger

la partie mobilecontre la pluie,
et qui en même temps donne

de l'importance à l'entrée. La

baie peut être fermée supérieu-

rement, soit par un linteau

en bois ou même en fer, soit

par un arc on petits matériaux

Ltfsbarres defer des deux pi-
lastres sont alors reliées soit au

linteau soit il uu chaînage cintré, placé il fond de feuillure de

l'arc.

Il 84-Murs do clôture avec grilles dormantes. On

remplace dans bien des cas des parties de mur de clôture par
des grilles fixes ou dormantes, ajourant la partie supérieure.

Ces grilles sont montées sur un soubassement en maçonne-
rie soit entièrement en pierre, soit en meulière ou briques
avec une tablette en pierre formant couronnement. La grille
est limitée par des pilastres plus hauts que le reste du mur
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et terminés par des chapiteaux en pierre. La fig. i7i repré-
sente une grille dormante ainsi disposée, et la coupe suivant

Fig. 171.

AB montre le mur de soubassement qui porto la grille, ainsi

que la tablette en pierre qui le couvre.

FAÇADES

••&. Mars de face des bâtiments. Les murs de face

des bAtiments doivent toujours s'exécuter on matériaux ré-

sistant aux intempéries, on même temps qu'à l'imbibition do

l'eau et des matières salpêtrées,
Le plâtre doit en être exclus, au moins dans les fondations

et les soubassements.

Toutes les fois qu'on le peut il faut faire la partie. basse,
le soubassement, en pierre dure, froide, incapable de prendre
l'humidité, et non gélive. Ce soubassement monte jusqu'au

plancher du rez-de-chaussée, ou jusqu'à la partie basse des

fenêtres qui éclairent.

Si la nature des pierres dont on dispose no présente pas les
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qualités précédemment indiquées, il faudra mettre ces pierres
sur une fondation en ciment, et les poser elles-mêmes sur
mortier de ciment. On a proposé d'interposer entre deux as-

sises, an dessus du sol et au-dessous du plancher du rez-de-

chaussée, des plaques de tôle de 0,005 d'épaisseur posées sur
mortier de ciment, destinées à arrêter l'humidité. Ces plaques
noyées dans le mortier sont préservées de l'oxydation par la
chaux qui les entoure et qui a la propriété de conserver le fer
intact.

Si des raisons d'économie absolue imposent un soubasse-
ment en petits matériaux, ils devront être d'excellente qualité
et le hourdis sera fait en mortier de ciment. On prend sou-
vent la précaution d'interposer horizontalement, à hauteur

convenable, un enduit en ciment de Portland continu de 3 à
4 centimètres d'épaisseur quelquefois, pour des murs non

chargés, une couche d'asphalte coulé. Ces précautions sont
excellentes.

Le parement des soubassements en petits matériaux doit

les laisser appa-

rents, avec sim-

ple joîntoyago. Il

faut près du sol

éviter lesenduits,
ou no les faire

qu'avec des mor-

tiers bien em-

ployés do ciment

à prise lente.

F»g. 172.

Les soubasse-

ments se termi-

nent générale-
ment par un bandeau saillant on pierre, soit au niveau du

plancher du rez-de-chaussée, soit au-dessous des fenêtres. Co
bandeau sert il couronner et chaîner les petits matériaux qui
constituent la base du mur, flg.

Le corps du mur est érigé soit en pierres do taille, soit en

petits matériaux et mortier do chaux hydraulique, soit én ma.
conneries mixtes suivant l'importance do la construction.
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A la partie supérieure, ou bien il est couvert par une sail-
lie du toit, ou il est terminé par une assise de pierres formant
saillie avancée avec larmier, et qui porte le nom de corniche.
Cette corniche peut être en pierre dure, plus généralement
elle est en pierre tendre ello doit être alors préservée à sa

partie supérieure par une couverture qui la garantisse de
l'action combinée de l'humidité et de la gelée. Dans les bâti-,
ments tout à fait secondaires, cette corniche est faite en petits
matériaux avec saillie enduite simulant la pierre.

Entre le soubassement et la corniche, les différents étages
do la construction sont presque toujours indiqués par des ban.
deaux saillants en pierre, avec larmier pour rejeter les eaux au

dehors. D'autres fois, on les simule par des petits matériaux

enduits..

Ces murs de face sont percés de toutes les baies nécessaires
h l'éctàirago et à l'aérage du bâtiment,

!•«. Parte*. Une porte dans un mur de face doit pré-
senter ses piédroits, son linteau et son seuil ollo doit pouvoir
se former au moyen d'une menuiserie mobile qui se nomme

également une porte. Les piédroits vont donc présenter du

côté de l'ouverture un tableau, une feuillure et entin un ébra-

Fig. m.

sèment, comme les portes
de piéton vnes précédem-

molli, il l'occasion des

murs de clôture. Le plan
sera donc tel qu'il est fi-

gurL fig. Le tableau

dans un mur de 0.60 a

généralement 0.20 a la feuillure 0.06 à 0.08 et l'ébra-
scmonl complète les 0.80. L'ébrasement a une inclinaison do
0.02 à 0.03.

La coupe verticale de celte porto est représentée fig.
Ou y voit en élévation le tableau, la feuillure et l'ébrasement
du piédroit,; le linteau, donné en coupe, presento les même

divisions, avec la seule différence que réltrascmenl est moins

inclind, n'ayant pour objet que d'empêcher la porto mobile
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de frotter en plafond quand elle se développe pour ouvrir la

baie.

Flg. 174.

Cette même coupe montre le

seuil placé au niveau du sol inté-

rieur et formant marche au dehors.

Ce seuil ne doit pas pénétrer
sous les piédroits, car le moindre

tassement do ceux-ci le ferait

casser. Sa longueur est juste la

largeur de la baie et on ne la pose

qu'après coup, une fois le gros
oeuvre terminé, lorsque les tas.

sements ne sont plus il craindre.

Une légère pente vers le dehors,

depuis la feuillure, permet de re-

jeter les eaux de pluie.

IVÏ. Fenêtres. La coupe
horizontale d'une fenêtre, se re-

présente do la même façon que
celle d'une porte. Il faut toujours
le tableau, la feuillure et rébra-

soment, et les dimensions do ces

trois parties sont sensiblement les

mômes la feuillure Bouleest plus

petite et se limite il une largeur
de O.OBSà 0,060, suffisante pour

loger la croisée en menuiserie qui
bouchera la baie.

Fi».ÎW.

Lorsqu'on exécute le gros œu-

vre do la construction, on ménage

depuis le plancher l'ouverturo do

la fenêtre. Co n'est qu'au ravale-

ment que l'on vient monter, dans

la largeur du tableau et de la

feuillure seule, un petit mur A dit

mur (t allège t fig.Ils; on le sur..

montred'une pierre. dnrela/jfem?
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d'appui,qui a commelongueur Cellede la partielibre entre
lespiédroits.

Cettepierre d'appui,qui terminela baie à la partie basse,
reçoitles eauxde pluieet doit lesrejeterau dehors.

Lapartiedécouvertedosa facesupérieuresera donccreu-
Béeen pente pour
l'écoulement des
eaux.Lesdeuxbords
lelongdespiédroits
restentrelevéspour
que cette eau ne

passe pas dans le

joint. L'appui fait
saillie en larmier
sur lemurd'allège,
pourmieuxéloigner
les eaus.

Fig. I7fl.

Cet appui est représenté en coupe verticale, en élévation et
en plan dans la flg. 176.

••8. Fermeture des baies a leur partie supérieure,
linteau», ares de décharge. Pour fermer une baie à la

partie supérieure, on peut, lors-

qu'ellen'est pas large, la termi-
ner par une pierre d'un seul

morceau, L, appelée linteau et

quiporte sur les douttjambages,
m.

Fig.m.

Lorsque la baie est plus large
et que l'architecture s'y prête,
on peut diminuer la portée du lin-

teau, et par suite sa fatigue, en

donnant il l'assise supérieure de

chaque piédroit une saillie nommée corbeau, fig. 178.
On peut encore augmenter la résistance du linteau en lui

donnant uno 6paissour plus forte au milieu, flg. 179.

Entln on diminue la charge sur le linteau en employant,
pour soutenir les matériaux qui sont au-dessus, des arcs do
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décharge qui les soutiennent et reportent leur poids sur les

piédroits do la baie. Ce n'est qu'au ravalement, lorsque le

vig. 178. Flg.

grosmuvro est terminé et que tous les tassements sont produits,
quo l'on vient construire les remplissages sous les ares; on
évite de faire ces remplissages en plâtre, dont le gonflement
pourrait casser les linteaux.

Fig.180.

Ces arcs, qui dans la fig. sont indiqués en pierres, so
font lo plus souvent en petits matériaux, moulières, briques
ou moellons. On pourrait donc supprimer le linteau ainsi dé-

chargé sans nuire à la solidité do l'édifice.

•••• Baies cintrée*, dîvernes formes d'ares. En

supprimant le linteau il reste la baie en arc ou baie cintrée.
Les arcs employés pour terminer les baies à leur partie haute

peuvent être en plein cintre, surbaissés à un centre, surbaissés

elliptiques en âmes de panier, ou en ogive. Les arcs en plein
cintre sont formas par un demi-cercle.

On nomme claveaux ou eoatssotrsles pierres qui composent
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l'arc. Tous les joints qui les séparent doivent concourir au

centre, et les lits de carrière de la pierre doivent être le plus
possible parallèles aux joints. On nommesommier la première

Fig. 181.

pierre qui, à droite et à

gauche, reçoit les vous-

soirs de l'arc. Les cla-

veaux présentent d'ordi-

naire deux faces vues La

face d'avant se nomme

tête du vomxoir la face

dcdessouss'appellct/oue/-
le. La surface intérieure de l'arc, se composant de toutes les

douelles, porte le nom d'intrados; la surface extérieure est

l'extrados.

Les claveaux sont en' nombre impair. Celui du milieu, par

lequel on termine la pose de l'arc, porte le nom de clef.

!»•• Are en plein elnfre cx|racloi»*é. Quant l'extra-

dos forme une surface continue sensiblement parallèle h l'in-

trados, on dit que l'arc est extradossê.

Les joints horizontaux, qui séparent les assises supérieures
du mur, en arrivant près de l'extrados, dévient normale-

ment cisa surface pour former des crossettes, ce qui a pour but

d'éviter dans la taille do la pierre des angles aigus trop fragiles.
La fige donne le type d'un arc extradossé.

191. Are eu plein «Intrc en ton de charge. –D'autre»

fais on raccorde di-

rectement les arca,
en liaisonnant la

partie supérieure
des voussoirs avec

les assises du mur,
ainsi qu'il est indi-

quûdans la fig.
L'aie est alors ap-

pelé arc en las de charge. C'est généralement cettc dispositions

que l'on préftw (logis1rs rotifllructtons.
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La fig. 183 montre l'application d'un appareil en tas de

charge il la voûte de passage d'entrée d'une maison a loyers.

L'appareil sera accusé par des joints de couleur et servira il

la décoration.

Fiff. 189.

Lacleffaitunesaillieti l'intradosdo la voûte,en même

tempsqu'uneautresailliosurla têtedel'arc.Lacoupeverti-
caleparl'axemaisdéviéeà l'endroitdelaclefrendcomptedo
cessaillies.

LaHg. donnelegrosœuvredelufaçadesur ruedoce
mêmopassage.L'appareilestencoreen lasdocharge,maisIo

grosoeuvraprésentepourchaquevoussoirunesailliedotète
devant,au ravalement,simulerun extrados.
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fit. Ares «nitrique* divers appareil*. Lorsque les
arcs sont construits en briques, il y a plusieurs modes d'appa-
reillage suivant le plus ou moins d'ouverture de l'arc Si le

rayon est petit, pour moins ouvrir les joints, on les compose

troit l'arc avec un rouleau de 0,22 ou deux rouleau superposés

Fig. M5.

Fig.184.

de roulmix successifs do

briques de 0911 d'épais-
seur, sans avoir égard a la

manière dont les joints
d'un rouleau se présen-
tent par rapport ouxjoinis
du ou des rouleaux voi-

sins c'est la disposition
milieu de la dg. Si le

rayon est grand, on cons-
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de cette dimension, pu encore en briques successivement croi-
sées de 0,22 et de 0,14.

DansIe rejointement, les joints se font toujours d'épaisseur
uniforme et régulière la différence de largeur se reporte sur
les fît;*».*des briques.

Dans certaines constructions soignées, les fourneaux indus-
triels par exemple, on emploie des briques moulées en forme
de voussoirs et que l'on nomme des briques cicouteau. Le joint
est d'épaisseur plus régulière, et la construction y gagne en
solidité.

tas. Are surhaussé. On ne prend pas toujours pour
naissance do l'arc le plan horizontal qui passe par lo centre.

Fi».183.

On baisse souvent la nais-

sance àquelques centimètres

au-dessous, et cette disposi-
tion se justifie lorsque la

pierre qui porte le sommier
est en saillie et tend en per-

spective à raccourcir l'arc en

hauteur, fig. 186. La pierre
en saillio qui porto alors

l'arc se nomme l'lmposte.
D'ordinaire, le demi cercle

60 continue de chaque côté par une verticale, de la ligne des
naissances jusqu'à l'imposte.

•tt. Ami autvepassé». On emploie quelquefois des

FJg.inr.

voûtes composées d'un arc de cercle de

plus do 180oaboutissant 11 un imposto ou
à un piedroit. Ces arcs s'appellent arcs

outrepassés on los rencontre notamment
dans l'architecture arabe. La lig.
donne un exemple d'un arc de ce genre
aboutissant à un bandeau d'imposte légè-
rement en saillie sur les piédroits do la

baie.
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les. Ares surbaissés &an centre. Les arcs surbais-

sés à un contre sont très fréquemment employés dans les

construction.; ils donnent une ouverture plus élargie en haut,

plus éclairante

par conséquent.
Ds se font avec

tous les maté-

riaux de maçon-
nerio et n'exigent

que des piédroits
d'une soliditésuf-

fisante pour ré-

sister &la nous-
sée.Flg. 188.

La fig. 188 donne l'exemple d'une voûte en arc de cercle en

briques, avec clef et sommier en pierre, pour une large baie

de d'ouverture. Comme dans beaucoup d'exemples pré.

cédents, la pierre n'est que dégrossie et doit recevoir une taille

ultérieure.

ISO. Ares surbaissée elliptiques ou ea ange de par
nier.– I! en est de même do l'exemplereprésenté dans la fig.

Fig.

Ledessinmon-

tre le gros cou-

vro et l'appa-
reil d'une vou-

to s.urbaissée

do 4,48 d'ou-

verture. La

pierre simple-
ment dégros-
Sie présente
les saillies né-

cessairespourl'ornementationultérieure,qui seradégagée
parleravalement.Lesvoussoirsd'abordnormauxà l'intrados
se redressentverticalementjusqu'aujoint supérieur,quiest

prètilrecevoir1'assisod'unbandeau.
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13

Ares en ogive. L'arc ogive est formé de deux arcs

de cercle se coupant sous un angle quelconque. Cet angle
sera plus ou moins aigu suivant que les centres se trouveront

dans l'intérieur de la Laie,
sur les piédroits,
ou en dehors de la baie.

On appelle ogive surbaissée ou obtuse celle qui est tracée

Fig. 190.

avec un rayon plus court

que l'ouverture de l'ar-

cade, fig. 190, n" 1. On la

nomme plus particulière-

nicnlplcincmtrebrisélor&-

que les centres sont très

rapprochés, fige190, n" 2.
On nomme ogive en lamelle celle dont les centres sont en

Fig. il». Fig.

dehors des naissances. L'ogive est plus élancée et la baie pro-

portionnellement plus étroite, comme le montre la fig. 191.

On donne le nom d'ogive équilatémlc^ ou tiers-point, h

celle dont les centres sont sur les piédroits, Bg. 192.

Ces diverses ogives peuvent être surhaussées, lorsque. l'ap.

paronca de la baio le demande



184 CHAPITRE III. FONDATIONS ET MURS

Les baies en ogive s'appareillent comme les autres arcs,
mais on met ordinairement un joint vertical au sommet de la

voûte, et on les construit en les extradossant, de préférence à
la disposition en tas de charge.

La (ig. 493 donne comme exemple d'une baie en ogive la

porte d'une église de village, avec l'appareil employé pour les
voussoirs.

L'ogive est l'arc qui donne sur les piédroits la poussée la

plus faible et qui par suite laisse aux murs la plus grande
stabilité.

tas. Voûtes en platebandes. Un autre genre do

Flg. 191.

voûtes est fort usité dans tes constructions en pierre do taille,
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surtout pour les petites baies do un ildeux mètres d'ouverture
ce sont les voûtes en platebandcs.

Les baies sont terminées à leur partie supérieure par une
droite horizontale, et, au lieu d'un linteau d'une seule pièce,
on prend pour les fermer plusieurs morceaux de pierre de
taille appareillés en voussoirs, et travaillant comme de vérita-
bles claveauxde voûte. Ces voussoirs sont extradossés suivant
une horizontale régnant avec le joint d'une assise supérieure.

La 194 donne l'ensemble d'une partie de mur de façade
de maison à loyers, construit en pierres de taille, avec l'appa-
reil des voûtes en platebandes de ses différentes baies. Ces
voûtes poussent beaucoup les piédroits en raison de leur forme
plate il faut éviter de les charger, et s'assurer de la stabilité
de leurs sommiers.

Ondiminuela poussée,et en mêmetempson maintientles

Fig. 105.

voussoirs en cas de léber tassement, en logeant
dans une entaille creusée au fond de la feuillure des
voussoirs une barre de fer carré de 0,05 de côté,
qui a comme longueur 0m,40à 0,50 en plus de l'ou-
verture de la baie. Les deux extrémités pénètrent
donc de 0,20 à 0,25 dans les sommiers. Cette barre
forme une sorte de tirant annulant la poussée do la

veille, et présente assez de rigidité à la flexion pour
soutenir un voussoir qui tendrait à glisser, fig.

Dans les édifices publics, au lieu de se procurer
à grands frais des architraves d'un seul morceau

pour couvrir les intervalles des colonnes, et former linteaux
des baies qu'elles comprennent, on a recours à des voûtes en
platebandes comme les précédentes, formées de pierres de
taille appareillées en claveaux.

Ces voûtes sont d'un emploi peu judicieux, on raison de la
grande poussée qu'elles exercent à la partie supérieure des
piliers et de la formo peu appropriée à la résistance qu'on
donne à ces derniers. Aussi no peut-on leur assurer la stabi-
lité désirée que par une série de chaînages on fer, les uns dis-
posés en tirants, et maintenant les piliers à écartement fixe,
les autres suspendant les claveaux pour les empêcher de glisser
les uns contre les autres.
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Les fig. 196 et 197 donnent d'après Rondelet deux exemples
de ces voûtes en platebandes tirées du Louvre, avec l'indica-

Fig. 190. Fig. 197.

tion des chaînages employées il est facile de comprendre que
ce système n'assure pas aux constructions ainsi établies une

durée indéfinie.

i39. filuteanx en bois ou en ter. Dans les murs de

nos maisons d'habitation en petits matériaux, on n'emploie

plus de voûtes en platebandes on se sert de linteaux do

bois ou de fer, matériaux pouvant résister à la flexion et par
suite porter charge.

Autrefois on les formait de deux pièces de bois dans l'épais-
seur du mur, et établies à des niveaux différents comme l'in-

dique la coupe de la fige 198, représentant une partie de mur

de face.

La pièce de bois extérieure se met dans l'épaisseur du ta-

bleau, et lorsqu'elle empiète sur la feuillure elle est entaillée

iLla domande la seconde correspond h l'ébrasement et doit

par suite être plus haute de quelques centimètres. Le pare-
ment do ces bois doit être recouvert de l'enduit général du

mur, et il faut réserver l'épaisseur de cet enduit.

Le linteau peut porter directement sur les petits matériaux

du mur ou bien reposer sur quelques assises de briques, ce

qui est préférable. La fige 198 indique pour les linteaux des

baies ces deux dispositions.
Les linteaux en bois s'appliquent également aux baies de

plus large ouverture. Lafig. 199 montre un linteau couvrant
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un passage de porte cochère de 3 m. 40 d'ouverture. Il repose
sur deux jambages, en pierres de taille comme tout le rez-de-
chaussée do ce bâtiment,. On complète au-dessus du bois l'a-
rase d'une assise par quelques rangs do briques, et on pose

l-'ig. K«8.

le bandeau en pierre qui forme l'appui des fenêtres du dessus.
Ces fenêtres, percées dans un mur en petite matériaux, ont
leurs linteaux en bois disposés comme les précédents.

Leslintoaux do grande portée.prennent le nom ifopoîlraih',
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ils supportent souvent do fortes charges, comme celui de

l'exemple précédent, où le poitrail soutient en son milieu

tout un truyneau de la maison. Il est important de se rendre

Flg. 109.

compte si le bois est bien sain dans l'intérieur do la pièce
aussi Io refend-on généralement on deux, en mettant en de-
hors tes faces du sciage.

La fig. 200 donne enfin l'exemple d'un poitrail de 8 m. 20
de portée, destiné à couvrir la large baie d'une boutique.

Le bois est alors soutenu en son milieu par une colonne,
simple ou double, portant la charge du trumeau supérieur.

L'emploi du bois dans les bâtiments commo linteau et sur-
tout comme poitrail est défectueux. Sa durée est limitée, la
moindre infiltration d'eau le réduit promptement en pourri-
turc, et il expose la construction à une ruine totale en cas
d'incendie.

On la remplace partout aujourd'hui par du for. Les tin-
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tenus en fer sont composésdodouxfers il plancherposésdo

champet réunissoitpar desboulonsà quatre écrousespacés
de0, 60 à 1ra., soit pardesferscarréson croix et des cein-
tures poséesà chaud.Cetassemblageest répététous les 1 m.
à 1 m.S0.

Fig.

La fig. 201 rend compte do ces deux dispositions. Les poi-

Plg.801.

traits ne diffèrent que par des dimensions plus
fortes et s'assemblent de môme (voir dans un autre

volumelacliavpcnte en ferpour plus amplesdétails).
La flg. 202 donno l'exemple d'une large baie re-

couverte par un linteau en fer restant apparent IL

l'extérieur on complète au-dessus du linteau la

hauteur d'une assise do pierre au moyen de quel*
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quesrangsde briqueset on pose l'assise du bandeausupé-
rieur. Onnommesommierles pierresquireçoiventles retom-
béesdulinteau.

Fig.a».

1 AO.combinaison du Matelot avee Tare. Perte 6 Im-

poste sur cavtteitux. On combine souvent le linteau avec

l-lg.

l'arc quandil s'agit do

diviser une baie en
deux parties dans le
sensdola hauteur.La

flg.203montreen élé-

vation, plan et coupe
une dispositionde co

genre. Elle suppose
uneporteen pleincin-

tre, séparée en deux
baiespar une sorte de
linteauonpierronom-
mé imposte, soutenu

par deux consolesou
corbeaux, taillés dans lei piédroits tv l'assise inférieure.
La partie haute ainsi ménagée entre le linteau et Tare,
est disposéepour recevoiruno menuiserievitrée ello est
doncpourvued'une feuillurequi se raccordeverticalement
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avec la feuillure de la baie du bas, qui est réservée pour la
porte.

Les corbeaux sont en retrait sur la façade*ainsi que toutes
les saillies do t'imposte ils s'arrêtent à la feuillure, tandis que
l'imposte va jusqu'à l'ébrasement commun aux deux baies.
Ce dernier ne s'engage pas dans les piédroits, de peur qu'un
léger tassement do ces derniers n'arrive à le casser. On ne le

pose sur les corbeaux que lorsque le gros œuvre de la cons-
truction est achevé et quo l'on est au ravalement.

L'imposte porte en contrebas une feuillure pour la porte de
la baio du bas, et sa partie supérieure est taillée en forme de
pierre d'appui pour la baie du haut.

•*•• *<«* Importe anp pilastres en tableau-- Au
lieu de cônsoles, on peut soutenir l'imposto par des pilastres,
adossés aux tableaux de la,baie inférieure et taillés dans les
mômes pierres. L'imposte est disposé comme celui do l'exem-

ple précédent. Les,pilastres qui la portent ont encore pour but
do rétrécir la baie du bas à la largeur d'une porte commode,
tandis qu'on laisse il la baie supérieure toute sa largourprimi-
tive pour un éclairage plus abondant.

Flg. SOI.

Les deux plans montrent par leur comparaison que l'ébra-
sèment est commun aux deux baies, quo leurs feuillures se cor-
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rcspondentverticalementet quelespilastressont simplement
ajoutésaux tableauxsans changer,autrement lour section.

Perte Alinteau soutenu au milieu. il peut
arriver quela porte correspondant
à la baiesupérieuresoittroplarge
et qu'alorsonla diviseen deuxou
trois ouverturespar un ou deux

pilastres, supportant un imposte
d'un seulmorceau.Si on le com-

posede plusieurspierres,on fera
tomberlos jointsau milieudespi-
lastresdosoutien.

Fig. a». Dans les trois exemptes qui prQ-
cèdent la baie du haut porte sou-

vontle nomdobaied'imposteou simplementd'impoate.

148. Fenêtre» géminée*.Fenêtres àmeneaux. On
a quutquefoisa séparerunebaieendeuxcompartimentsdans

Fig.200.

le sens de sa lar-

geur on a alors

tig. 206. On obtient

Gotte séparation au

moyen d'un pilastre
vertical en pierre,

qui vient soutenir

soit le milieu d'un

linteau unique, soit

les deux aboute do

deux linteaux dis-

tincts. Un arc do

décharge empCcho
lo linteau et le pilas-
tre do recevoir la

charge des construc-

tions supérieures, si

cette charge est trop
forto.
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D'ordinaire ce pilastre ne s'étend que dans l'épaisseur dnta-

bleau et de la feuillure il porte les deux feuillures nécessaires

aux deux baies qu'il sépare.
On nomme meneau tout montant et toute traverse qui di-

vise la surface d'une fenêtre en plusieurs parties distinctes.

Les meneaux sont considérés comme parties indépendantes
du gros œuvre de la construction. On les place après coup,

lorsque les murs sont montés et que l'on peut supposer les tas-

sements entièrement produits.
La flg. 207 donne l'exemple d'une baie divisée en quatre

compartiments, deux en hauteur et deux en largeur.

Fig. a».

Le meneau vertical est de doux pièces entre lesquelles passe
la traverse Celle-ci s'encastre do 0,10 dans les tableaux

dé la baio. Les montants sont tenus a leurs extrémités par
des goujons en bronze do 0,020 do diamètre. Pour empêcher la

Fig.a».

dérangement des meneaux a leur

point do croisement on les réunit

au moyen d'un crampon métalli-

quo (fer ou mieux bronze) do

0 m. 40 environ do hauteur,

0,02G do largeur et 0,010 épais-

seur, dont los extrémités coudées

sont scellées dans la pierre Les

fig.208à 213donnontles dispositionsdiversesquo peuvent
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affecterles meneauxdans les constructions.On y voit la

préoccupationconstantedo lesdéchargerpar desarcs, toutes

les fois qu'on noleur donnepas une dimensionsuffisante

pourqu'ilspuissentporterlesmatériauxsupérieursen toute
sécurité.

Fig.209.

FJg.210.

Fig.211.

Fig.

Fig.
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•• voussures. Lorsqu'on a une fenêtre ou une porte

Fig.

couverte par un arc, on trouve souvent

commode de redresser l'intérieur do la baie

dans la partie haut e correspondant a Tébra-

sement. L'ébrasement du haut de la fenè-
tro est alors formé par une surface gauche,

que l'on peut engendrer de diverses ma-

nières, il porto alors le nom de voussure
on encore arrière-voussure. La üg. 214

montre u:ic fenêtre de ce genre en élévation et vue de l'inté-
rieur de la pièce. Cette disposition facilite l'ouverture de la
croisée qui ferme la baie, et s'arrange mieux avec l'ameuble-
ment (voir la Coupe des pierres dans l'Encyclopédie).

tâft. Carnlehca et haudcaax. Les murs de face des
bâtiments sont presque toujours recoupés horizontalement par
des bandeaux, qui accusent les étages, et par une dernière as-
sise de pierre qui couronne la construction et que l'on nomme
la cornche.

Les bandeaux et la corniche ont pour mission d'écarter les
eaux de la façade de l'édifice, et par conséquent ont une saillie
sur le nu du mur et comportent un larmier avec moucholto.
La corniche so distinguo par une plus grande importance et
une saillie plus prononcée.

Comme ces saillies servent aussi à la décoration, elles seront
étudiées en détail dans le chapitre do la décoration extérieure
il en sera do mêmesdes saillies verticales nommées pilastre,
qui découpent les façades dans le sens do la hauteur.

iâ«. Des Incarne*- Au-dessus do la corniche, dans la
hauteur de la toiture, on exécute souvent des fenêtres avec

façade sensiblement au nu du mur do faco, ot que l'on nommo
des lucarnes. Uno petite toiture, posée sur deux murets laté-

raux, se raccorde avec Io comble du bâtiment la lucarne

présente l'avantage de permettre rétablissement d'une croisée
ou d'une porte verticale.

La façado des lucarnes ne fait souvent en maçonnerie, et

presque toujours en pierre do taille en raison de son exposition
aux intempéries.
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La construction type d'une lucarne est la suivante Deux

montants oujambages en pierre supportent un linteau, puis
une portion de mur triangulaire appelée pignon termine la par-
tie supérieure et se raccorde avec la toiture, tige 215. Le lin-

Ftg. 215.

t'eauet le pignon se font préféYablcmentd'un seul bloc dopierre,
toutes les fois qu'on peut se le procurer cela évite les joints.

Quand le pignon au-dessus du linteau est composé de plusieurs

pierres, on les appareille comme l'indique la 6g.2t en prenant

pour principe que chaque pierre reposo sur une assise hori-

zontale et de plus que les joints soient normaux au rampant.
Le linteau lui-môme peut no pas cire d'une seule pierre. Il

est alors formé d'une voûte en platebande composée de plu-
sieurs voussoirs il faut

pour cela que les piédroits

soientplus forts pourrésisler
à la poussée et on les renfor-

co au moyen d'un contrefort

latéral do forme appropriée.

Fig.916

Lacroquis,fig.2141,donne
le principede construction
de ce genre de lucarnes.
Toutes les lucarnes n'ont

pu nécessairementun pi-
gnon. Souvent leur toit se
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trouve recouvert par une couverture avec croupe sur le devant
elles sont alors protégées par la saillie de ce toit et construi-
tes en petits matériaux avec linteau en bois, ou mieux en fer.

La fig. donne l'élévation de ce genre de lucarne, que

•4». De* baie. Les balcons sont des constructions
horizontales en saillie sur le parement extérieur d'un mur do

partir du parementdu mur.Deplus,
lee rues de plus de m. 00 de

Fit. il?

FIg.818.

l'on rencontre presque

partout dans les construc-

tions rurales. La cons-

truction en est aussi éco-

nomique que possible et

l'entretien en est pou oné-

reux, surtout si l'on a eu

soin de laisser apparents
des matériaux suffisam-

ment résistants aux in-

tempéries et simplement

jointoyés en bon mortier,
et non pas enduits.

face, et garnies d'une

balustrade. Les bal-

cons peuvent être en

pierre, fer ou bois. A

Paris il y a des règle-
ments à suivre pour la

construction des bat-

cons dans les façades
en bordure sur la voie

publique ils ne peu-
vent être établis à

moins de 6 m. 00 du

sol de la rue, et la sait*

lie limite est do 0,80 à

on ne les admet que dans

largeur.



208 CHAPITRE lU. FONDATIONS ET MURS

Les balcons en pierre doivent toujours être encastrés de

toute l'épaisseur du mur, et d'ordinaire on ne les fait pas ropo.
ser sur les corbeaux ou consoles que l'on ménage un dessous

pour les maintenir en cas de rupture.
Pour être sûr que le contact n'existe pas entre les deux

pierres, une fois la dalle posée, on passe dans le joint une lame

de scie pour former un isolement. On évite ainsi la rupture
d'une console en cas de tassement dans le gros aeuvro. Ce n'est

qu'au ravalement que l'on fait le jointoiement au mortier

autour de ce joint resté creux.

Fig. 310.

Les dalles des balcons doivent être faites en pierres dures

résistant bien aux intempéries, analogues s'il est possible aux

calcaires des n" 1, 2 et 3appelée pierres froides. On leur donne

au moins 0 m. 25 d'épaisseur et mieux 0,30 pour une saillie

de 0,80.
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Lorsqu'on prend des pierres plus tendras, susceptibles de se
détériorer il l'air ou de s'imbiber d'eau, on recouvre les balcons
de feuilles métalliqnos, notamment de plomb.

Le dessus d'un balcon doit présenter une pente et un congé
pour l'écoulement de l'eau sa rive doit former larmier pour
la rejeter au dehors. Aux extrémités, la rive de retour perpen-
diculaire à la façade conserve comme épaisseur toute celle de

la'pierre, pour empêcher l'eau de couler le long du mur de face.
La pente du balcon se continue dans la largeur du tableau

des baies jusqu'à la feuillure, où elle se raccorde par un congé
avec une partie relevée.

La fig. 219 donne une élévation, une coupe par un trumeau,
et une coupe par une fenêtre d'un balcon do maison d'habita-
tion.

FJg.

Les consoles font partie d'une assise complète du mur. Cette
assise a donc comme largeur l'épaisseur totale du mur plus la
saillie de la console souvent on taille deux ou plusieurs con-
goles dans la même pierre. La fig. 220 représente le gros œu-
vre d'un étage de maison portant balcon sur une certaine lon-

gueur de façade, et ce balcon pour le restant redevient un
bandeau ordinaire. Les consoles sont établies sur le côté
de chacune des baies inférieures. L'élévation montre l'appareil
employé, la première coupe donne la forme du balcon et la
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pierre préparée pour les oonsoles la seconde coupe est faile à

l'endroit du bandeau.

FJg: 231.

Flg. 222.

Les balustrades des grands bal-

cons se font très souvent soit en

fer forgé, soit partie fer et partie
fonte, le fer comme ossature géné-

rale, la fonte comme remplissage.
Dans les deux cas, tous les i m.

30 à i m. 50, la balustrade tient

par le moyen de montants en fer

scellés dans la pierre du balcon.

On évite de faire lv scellement sur

le bord de la pierre, ce qui pour-
rait la faire éclater on le reporte

plus loin en pleine masse, en le

déviant ou\e dévoyantpar un dou-

ble coude.

La fig. 221 donne une coupe du

scellement d'un montant intermé-

diaire, et ce scellement doit être à

0,25 au moins d'un joint.
La fig. 222 donne la vue en plan d'un scellement de mon-

tant d'angle dévié à 48°.

Les joints de deux dalles consécutives se font soit à plat

joint, et autant que possible on les fait correspondre à des mi-

lieux de consoles, soit à joint brisé de 0,02 à

0,04, flg. 223, ce qui a l'avantage de mieux

retenir le mortier qui doit remplir le joint.
Flg. 228.

A lapartiesupérieuredesmaisonsà loyer,
et en raisondes règlementsqui régissentilParis la hauteur

desconstructions,onavancegénéralementen formede balcon
la cornichequi surmontele mur de face.Le règlementveut

danscecasqu'onlimitela sailliedecebalconsur le parement
extérieurà l'épaisseurmêmedu mur de face.

En retrait et sur le balcon lui-mêmeon monteun étage

léger que l'on nomme étage d'attique,fig. 224. Cet étage

pnrtoù sontoursa corniche,d'importancesecondaire,qui est

surmontéedu combledubAtiment.
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Pig. 224.

Ce balcon d'attique se

construit comme les autres

et Jus dalles de pierre se po-
sent sur le mur et en môme

temps sur le plancher corres-

pondant. Maiscomme la plus

petite quantité d'eau qui

passerait a travers les joints

pénétrerait dans les pièces
du dessous, on prend une

pierre tendre, celle qui a

été choisie pour la façade

par exemple, ou toute autre

mieux appropriée, et on re-

couvre toute la surface su-

périeure en plomb.

i*s. Mars pognons. -Les murs extérieurs d'un bâtiment

qui, à leur partie supérieure, épousent les deux pentes du toit,
ou contre lesquels vien-

nent s'amortir ces deux

pentes, prennent le

nom de pignons.

Fig.

Ils se construisent

dans leur hauteur com-

me les autres murs, et

n'ont do particulier

que l'appareil employé,

lorsque leur partie su-

périeure est en pierres
do faille. Cet apparoil

est disposé pour que chaque pierre ait bien son assise bon.
zontale et que les angles aigus soient évités. La fig.*225mon-
tre cette disposition, avec crossettes perpendiculaires à la

pente supérieure.
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MURS INTÉRIEURS

if©. Murs de retenti. La construction des murs de

refend s'exécute comme celle des ronrs de face, mais généra-

lement avec de petits matériaux moellons, moulières ou bri-

ques. La pierre de taille n'y entre guère que pour y former des

dosserets ou pilastres destinés a porter de grosses pièces do

charpente, ou de lourdes charges, ou encore pour constituer

le parement en pierre d'un passage d'un vestibule ou d'une

cago d'escalier.

Dans là largeur des baies qui sont percées dans ces murs de

refend, ondoit prévoir les revêtements do leurs tableaux, en

bois ou autre matière. Ces baies auront leurs feuillures con-

venablement disposées pour recevoir les bâtis et contrcbatis,

Les linteaux seront formés de deux pièces de bois ou de fer,

mises Il nit'mo niveau et remontées suffisamment pour réser-

ver la place des traverses des bâtis.

Ces murs sont montés le plus souvent en mortier de chaux

ou de ciment pour éviter les tassements.

t&O. Mupm mitoyen». Parmi ces murs de refend, il en

est qui ont pour mission de séparer deux propriétés conti-

gufs. Leurs dimensions peuvent être déterminées par uno

convention formelle entre les deux propriétaires voisins.

Lorsqu'il n'y a pas convention, il est d'usago îi Paris de les

établir on bonne et solide maçonnerie poséo sur une fondation

appuyée sur le bon sol. L'épaisseur du mur dans la hau-

teur des caves est de 0 m. et dans la partie hors terre jus.

qu'au sommet de 0 m.

Le mua dépasse la couverture la plus élevée et est terminé

par un chaperon it deux pentes lorsqu'it appartient jusqu'on

haut d'une façon indivise aux doux voisins.

Lorsque, par suito do l'inégalité do hauteur des doux mai-

sous eoiit!gu(.'s, la_partio. supéricuro du mur appartient en
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propre il l'un seulementdes propriétaires,on le termine par
un chaperon à une seulepente inclinéedemanièrea verser

les eauxchezle propriétairedecemur.

Lesmêmesrèglessontapplicablesauxchaperonsdesmurs
de clôture séparatifsde deux héritages. Ils sont établis à
deuxpentess'ils appartiennentindivisémentauxdeuxproprié-
taires, età uneseulepentelorsquel'un des propriétairesseul

lesa faitconstruire,et c'est de son côtéquedoivents'écouler
les eauxde la couverturedu mur.

Un propriétairea toujoursle droitd'acheteril sonvoisinla

mitoyennetépartielleou totaledu murséparatifen payant la
moitié de la valeur de la constructiondu mur, et aussi la
moitiédu terrainsur lequelle mur est assislorsqueson axe

ne correspondpasil la limitedes héritages.

•SI. Jours de souffrance. Toutpropriétairequipos-
sèdeun murjoignant immédiatementl'héritagevoisin a le

droit de percerdansce mur desjours appelésjours de sauf'

francs qui sontastreintsaux conditionssuivantes
Cesjours ne doiventêtreétablisqu'a 2m. 70 au-dessusdu

sol du rez-de-chaussée,et à m. 90au-dessusdu plancher
des autres étages.

Ils doiventêtre garnisd'un treillis en fer dont lesmailles
aientau plus un décimètred'ouverture.

N'étantdestinésqu'à donnerpassage li la lumière, ils doi-
vent être fixes, sans ouverture possible,fi verre dormant,
commel'on dil.

Unpropriétairea toujoursle droitd'acheterla copropriété
du mur séparalif,et alorsdesupprimeret bouclier lesjours
dosouffranceétablispar son voisin lorsquece dernierétait

uniquepossesseurdu mur.

1 St. Jour* de servllnde. Par suite do conventions

spécialesoudodestinationdepuredofamille,il peutêtreéta-

blï desjours ordinairesouvrantsetnon maillés,dedimension
ot de positionquelconquedansun mur séparatifdodouxpro-

priétés.Cesont alorsdesjours de servitude, qui impliquent
une interdictionde bâtir audevantjusqu'àunedistancedéter-
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minée par les actes,ou à une distance moindreque m. 90
si la distanceest indéterminée.

Lesjours deservitudene peuventêtre bouchésde droitpar
le voisin,mêmepar l'acquisitionde la mitoyennetédu mur
dans la partie où se trouvent lesbaies. Ils ne peuventêtre

supprimésque par vente volontaireconsentie par l'ayant-
droit.

L'établissementde la servituded'un jour peut se créer par
une jouissancede trente années effectiveset continues au

moyendolaprescription.Aussiest-il prudentde ne jamais
laissercréer sur unepropriétécesgenres de baies,quipar la
toléranceet l'habitudese transformentsi facilementen servi-
tudesindéfinies.

Adossement -de souches, pled d'aile. Deux
maisonssontcontiguës,inégalesen hauteur.Le mur sépara-
tif estmitoyenjusqu'à la trace du toit do la maisonla plus
basse, jusqu'à F hébergede cette maison,commeon appelle
cettetrace. Le surplusdu murappartientau propriétairedo
la maisonla plusélevée.

Lepropriétairevoisinveut suréléver lestuyauxde fumée

qui longentle murmitoyen,il peutles adosserà ce murJus-
qu'à la partiehaute,en achetantpour celala mitoyennetéde
la bandede mur nécessairepour l'adossement,augmentée
d'un piedd'aile,ou 0 m. 33 de largeurde chaque côté, soit

pourlos raccords, soit pourl'établissementd'une échelle do

ramonageou d'unéchafaudagepourlaconstructionou les ré»

parafions.

4 A4.Tuyaux de fumé© dois%les mari mitoyen».
Pour gagner de la placedansles constructionsdes villesoù
le terrain est cher, on a songéa établir d'un communaccord
entre les voisinsdes tuyauxdo fumée dans les murs mi-

Soyonson destinésa Iodevenir
Lopremierconstructeurlaissaiten montant le mur autant

de tuyauxdisponiblespourson voisinqu'il en montait pour

Cottodispositiona étéprohibéeun certaintemps, puis per-
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misede nouveauà Paris elle semblepresquepartout aban-
donnéeaujourd'hui.Unmurséparatifpercédotuyaune crée

pas un isolementsuffisanton casd'incendie, ni uneclôture
assezépaissea l'endroitdescheminéespourséparer leshabi-
tationsdes.maisonscontiguës.

Il est préférablepar conventionsspécialesde construireen

briquesun mur mitoyendo0 m. 36dans le bas, de 0 m. 25
dans lesétagessupérieurs,et d'adosserdepart et d'autre les
souchesdescheminées.

l&S.Etablissement de contre-mars dan* quelque»
ea». ]] est certainesconstructionsqu'onne peutadosserdi-
t'cctementa unmur mitoyen.Unefossed'aisances,uneécurie,
par exemple,nepeuventjoindre immédiatementle mur sans

l'interpositiond'un contre-mur-do 0 m. 33 d'épaisseurau
moins.Un fourneau,uneforge,ne peuvent joindre un mur

mitoyen,mêmeavecl'interpositiond'uncontre-mur il faut,
entre le contre-muret le mur, un espace vide appelé four
du citai, ouvert sur les côtéspour la circulationdo l'air, et
dontla largeurestsuivantlescasdo0 m. 40,0 m. 16,0 m. 20
ou 0 m. 33.

la.. Construction des tuyau% de famée dans l'é-
palaseardesmur». Ce n'estquepar exceptionquo l'on
est amenéà logerdes tuyauxde fuméedans l'épaisseur des
mursdofacedosbâtiments.Ils coupentces murs, leur ôtent
de la liaisonet do la solidité,et déterminentdes crevasses

apparentesqui déprécientles façades.
II faut prendre commerègle absoluede les réserveraux

seulsmurs do refend,et encorodanslespartiesoù ils nopor-
tent pasplancher.

t«». Tuyauxréservé» dans les murs en wenlltre ou
matériaux peu sensibles à la ehalenr. Dansleshà-
timentssecondaires,tesconstructionsruralesélevéesen meu-
libreet mortier,on ménage souventdes tuyaux dofuméeà
mêmelacoiiBtvuction.aufuretilmesurequ'onmontelesmurs.
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On maintientau-dessusdu trou déjà fait un cylindreen
boislégèrementconiqueet on maçonnetout autour, ce qui
constituele tuyauréservéà chaqueassise; on remontele cy-
lindre que l'on nommeun mandrin, après avoir crépi en

platrol'intérieurde l'assiseque l'onvient determiner.
Plus généralement,dans les constructionssoignées, los

paroisdestuyaux.defumée se font en produitscéramiques,
l'argilecuite résistantmieus à la chaleur que la plupart des
autresmatériaux.Onemploiedes produitscéramiquesdedi-
versesformes

Lesbriquesordinaires
2°Lesbriquescintrées
3"Leswagons.

f «•. Tajaas de ftintée en brique» ordinaires.

Lorsquela fuméequedoiventcontenir les tuyauxest trts

chaude,commecellequi sortde certainsfourneauxou de ca-
lorifères, il est indisponsalrlode les construire avec des

briquesordinaires.

L'épaisseurdesparoisest au moinsde 0 m. Il, plusles en-
duits les languettesou cloisonsséparativesdes tuyauxvoi-
sins ont également0 m. d'épaisseur et le principede
constructionest de disposerparoiset languettespour quo la
liaisondes matériauxsoit parfaite.Ons'attacheaussi à faire
unemaçonneriebien pleinepourqu'il no s'établissepar les

joints aucunecommunicationentre deuxtuyauxvoisins.
Les tuyauxfaitsenbriquesordinairesont la formerectan.

«ulaire,on les enduit en plaire à l'in-
térieuren arrondissantles anglespour
que la suiedéposée&la longues'yar-
réte moins.t'ig. 220.

En raison do l'épaisseur des parois, les murs devant conte-

nir des tuyaux en briques arrivent il avoir 0 m. S2 h 0 m. 60,

compris les enduits extérieurs.

Dos briques sont disposées pour former des harpes do liai-

son avec les autres matériaux, et chaque harpe a pour hau-
teur 4, li ou 6 assises successives en briques.
La donne la disposition en élévation et en plan d'un
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étuge do mur de refendscomprenantune grande série de

tuyauxconstruitsenbriques.

Fig.

Entre le dernier tuyau d'une

série et une baie de porte, on

doit toujours laissor une partie

pleine appelée dosseret d'au

moins 0 m. 34 delargeur, qu'on
ne réduit à 0 m. 22 que dans

les cas où on ne peut absolu-

ment pas faire autrement.
La fig. 228 donne la dispo-

sition dans un étage do mur do

refend, en élévation et en plan,
de tuyaux isolés ou groupés

par paire avec harpes se reliant aux petits matériaux des

partiespleinesdu mur.

Fig. 238.

Celte même figure repré-
sente des tuyaux devant sor-

vir à la ventilation seule et

l'un d'eux débouche à la

partie basse do l'étage par
un orifico de 0, 35 X 0, 35,
destiné il recevoir une grille
et cintré en haut par un arc

on briques de 0,22.

Lorsqu'on veut incliner
un tuyau, on avance les assises de briques en gradins les

unes sur les autres, fig. 229, et

l'enduit en plâtre vient corri-

ger les irrégularités dues Il ce

modo d'opérer.

Fig.

Les tuyaux de funu'o desti-

nés ü un étage partent d'une

hauteur varient do 0,90 m.

du plancher bas do cet étago,
et dans cette hauteur on rô.

serve l'emplacement du foyer
de la cheminée on de l'appareil
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do chauffagecorrespondant.On laissedans le mur une baie

Fig. 280.

Fig.231.

do dimensions appropriées, et on cons-

truit en briques lesjambages de cette baie.

On cintre au-dessus un arc en briques ré-

servant le débouché du tuyau, et au-dos-

sus de cet arc on construit le tuyau comme

il a été dit ci-dessus. La 6g. 230 donne la

disposition de la baie réservée pour une

toute petite cheminée. Cette baie a 0 m.70

de largeur sur 0 m. 90 de hauteur pour
une cheminée ordinaire, on laisso

plutôt 0 m. 80 à 0 m. 90 de largeur.
On bouche le parement opposé par
un muret de fond en briques de 0 ni. il

h 0 m. 22 d'épaisseur.
La Hg. donne la disposition

d'une baie réservée pour une grande
cheminée. La construction est la

même, les dimensions seules varient.

Tuyaux de famée en briques cintrée*. Los

briques cintréessont exécutées dans la plupart des briquete-
ries suivant trois dimensionsde murs

Pour mur de 0 m. 40 ravalé

Pour mur do 0 m. 48

Pour mur de 0 m. 50

Pour chacune de ces dimensions il y a quatre formesdo

briques

A, nommdnaussi équerre;
8, plat cibar6c;

C, chapeau de commissaire;

n, violon,

Ces briques cintrées se font à l'épaisseur des briques ordi-

naires, façon Bourgogne, a 0,016.
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Lafig. 232donnel'arrangementdes briques de deux as-
sises successivespour un

tuyau isolé; on n'emploie
pour le construire que des

briques AetB, et la dispo-
sitionformedesharpespour
les relierauxmatériauxvoi-
sins.

Fig. 33?.

Pour un tuyau isolé il faut par mètre de hauteur

Pour doux tuyaux voisins construits ensemble, l'arrange-
ment est celui do la fig. 233.

Fig. m.

Il faut pour les doux tuyaux par mbtre de hauteur

Pour trois tuyaux voisins construits ensemble, l'arrange*
ment est celui de la dg. 234.

Fig. 23t.
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II faut pources troistuyauxpar mètrede hauteur

Enfin la fig. 235 indiquel'arrangementdes briquespour

quatre tuyauxvoisinsconstruitsensemble.

Fig.

Il faut pour ces quatre tuyaux par métro de hauteur

Il faut ainsi ajouter 30 briques pour chaque tuyau en plus.

Ces tuyaux ont une section circulaire, et on les enduit en

plaire en montant.

Lorsqu'on a besoin do les dévier, ou les dévoyer comme

l'on dit, on avance chaque assise sur la précédente et on

forme une série do redans comme avec tes murs en briques
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ordinaires;l'enduiten plâtrecorrigelesinégalitésqui en ré*
sultent.

Les paroisdestuyauxérigésen briquescintréesn'ontque
0 m. OSà 0 m. 06 d'épaisseurdebrique,aussilesdispose-t-on
pour permettreun renformisde 2 centimètreset demi à

3centimètresavant de mettre l'en-
doit.

Fig.

Pour cela, si le mur a 0 m. d'é-

paisseur, on prendra des briques

pour mur de 0 m. 40, de manière

ù compléter l'épaisseur au moyen du renformis. On obtient
ainsi un meilleur isolement des menuiseries et bois qui gar-
niront plus tard la paroi.

!••. Tuyaux de famée construite eu wagons. On
se sert beaucoup il Paris et dans les environs, pour construire
les tuyaux de fumée incorporés aux murs, de tuyaux spéciaux

appelés wagons, fabriqués
d'un seul morceau il la fi-

lière, suivant les sections

ci-contre, et coupés par

tronçons de 0m.l6à0m.20

de longueur.

Fig. m.

Leur épaisseur est de

0 m. OSà 0 m. 06.

Ils sont fabriqués en terre

brique, séchés et cuits.

Ils ont la forme d'un D et des sections intérieures des di-

mensions les plus généralement employées. On les fait pour
des épaisseurs de murs de 0 m. 2b*,0m. 34, 0 m. 40, 0 m.

et 0 m.

Pour croiser les joints et lier la maçonnerie on met les

crochets des tuyaux alternativement à droite et à gauche, et

l'on a soin do bien garnir les joints et intervalles en bon

mortier, pour qu'il ne puisse pas y avoir do communication

entre les tuyaux voisins.
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La fig. 238 donne la disposition de deux assises successi-

ves d'un mur a cheminées

monté on wagons.

Fig.

On trouve dans la plupart
des briqueteries des wagons

coupés en biais appelés aussi

wagom dévoyés, qui servent à

faire les tuyaux inclinés dans

les murs.

La fig. 239 donne la dispo-
sitionen élévationet en plan d'un étagede mur do refend

entièrementremplide

tuyaux construits en

wagons,avec l'espace
réservéepourlesfoyers
de deuxcheminéesdos
ildosà construiredans
cemur quelqueswa-

gonssontdévoyésà la

partiesupérieure.

Fig. 289.

Fig. a».

La fig. 240 donne en

élévation et en plan
deux autres étages do

murs de refend, avec

tuyaux construits en

wagons dont la plupart
sont dévoyés.

On voit l'emplace-
ment réservé pour deux

cheminées dos à dos,
et les tuyaux de ces

cheminées, montés au-

dessus du vide sur des

linteaux en fer, sont

dévoyés l'un à droite

l'autre à gauche pour

permettre à l'étage su-

périeur de placer deux

nnuvellescheminéesverticalementau-dessusdes premières.
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L'épaisseur des wagons étant faible, onles dispose dans les

murs comme les briques cintrées, en réservant la place d'un

renformis avant l'enduit, pour obtenir un isolement suffisant

des bois qui garniront la paroi. Pour cela, dans un mur de

0 m. 45 on emploiera des wagons pour mur de 0 m. 40 dans
un mur de 0 m. 50 des wagons pour mur de 0 m. 45, et. ainsi

de suite.

On a cherché d'autres formes de wagons permettant d'ob-

Fig. 241.

tenir un croisement des joints dans le sens

de la hauteur et de.diminuer ainsi les chan-

ces de communication entre les tuyaux voi-

sins, et par suite les invasions de fumée dans

les appartements. Tel est le système Lacôte

représenté fig. 241. Les saillies du tuyaux
n'existent que sur la moitié de la hauteur, ce

qui permet un arrangement croisé comme le

représente la fig. 242.

Fig. 242.

Ces tuyaux se font com-

me les autres, ou bien droits
ou dévoyés, suivant les bo-

soins du calepin. Les sail-

lies permettent do former

harpes pour se relier aux

matériaux du restant du

mur.

Tel est aussi le système

Duprat, qui est établi sur

le même principe; il est

représenté fig. 243.

Les wagons Duprat se

Fig. 243
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font soità simple paroi soit à cloisonnement, et ce cloisonne-
ment existe soit sur les parois extérieures seules, soit sur
tout le pourtour. On y gagne plus d'isolement, et plus de so-
lidité pour l'ensemble du mur.

l«l. Tuyaux adonnée. Boisseaux Courtier. On ne

peut pas toujours comprendre les tuyaux dans l'épaisseur des

murs, soit que ceux-ci soient déjà complètement remplis de

tuyaux, soit qu'ils soient trop minces, soit enfin qu'ils soient

déjà montés lorsqu'on veut établir les tuyaux.
Les règlements veulent qu'on donne au moins 0 m. 25

d'épaisseur il un mur auquel on doit adosser des cheminées.
Ce n'est qu'au dernier étage de la construction que l'on tolère
un adossement à uno cloison de 0 m. iS d'épaisseur.

Les tuyaux adossés se construisent en poteries que l'on
nomme des boisseaux Gourlier, du nom du fabricant qui les a

Flg.244.

vulgaris6s. Ce sont, fig. 241,
des prismes quadrangulaires
û angles arrondis, ouverts

aux deux bouts, de 0 m. 33

environ de longueur, de sec-

tions variables suivant l'im-

portance du tuyau à cons-

truire. Ils se mettent bout il

bout, s'emboitent légère-
mentl'un dansl'autre, et lejoint se faitau mortier.Leursur-
face extérieureest striéepourmieuxprendrel'adhérencedes
enduits.Iis ontenviron0 m. 04 d'épaisseur.

Onles scellele longdu mur qui leur sert de soutien,soit
au mortierdechaux,soitle plussouventau plâtre,et on les
maintienttous lesmètresoutous lesun mètrecinquante, au

moyende ceinturesen fer feuillarddont les extrémitéssont
scelléesdans le mur.

Lorsqueplusieurstuyauxs'alignentcôteà côtesur la sur-
face d'un mur, on les juxtapose avec mortier remplissant
bien les intervalles,et on a soin que les joints des deux

tuyauxvoisinsne se rencontrentpas au mêmeniveau,pour
éviter toutecommunication.
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On les renformit ensuite et on les enduit de manière à re-

couvrir leurs parois d'une épaisseur supplémentaire deOm.

à 0 m. OS.

On fait dans quelques usines des boisseaux à parois creuses

donnant un isolement meilleur.

Les boisseaux Gourlier suffisent pour nos foyers d'apparte-
ment. Mais pour les cheminées de boutiques, de fourneaux

divers, de calorifères, il est bien préférable de construire les

tuyaux adossés en briques à plat do 0 m. 11. Les languettes
sont reliées au mur d'ados par des tranchées de liaison, et on

consolide cette juxtaposition par des ceintures en fer avec tra-

verses au milieu des languettes, le tout parfaitement scellé

dans le mur. On écarte ces ceintures d'environ i m. 50 à 2 ni.

l'une de l'autre.

!«•• Souches de cheminée» hors comble. Les

tuyaux de fuméo composant des parties de mur de refend doi-

vent percer la couverture et monter à une certaine hauteur

au-dessus du toit.

D'ordinaire, ils doivent dominer les constructions voisines

et dépasser le faîtage du bâtiment dont ils font partie de

0 m. 30 à 0 m. 60.

La partie hors comble, la soucite de cheminée, comme on

l'appelle, doit être traitée comme un mur de clôture les pa-
rements doivent rester en matériaux apparents résistant aux

intempéries. Les enduits sont à éviter, ils résistent peu et pré-
sentent constamment un aspect délabré.

Le dessus de la souche doit être couvert par un chaperon,
la plupart du temps en pierre.

Si la pierre est dure, ses parements resteront apparents. Si

Flg.245.

eUe est tendre, son parement supérieur sera re-

couvert de zinc pour Io préserver de l'humidité.

Le chaperon, appelé aussi couronnement, est

percé de trous correspondant aux divers tuyaux
de fumée, et sur chacun de ces trous on vient

scellerun mitronou une mitre.
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Le mitron, fig. 245, est un tuyau ouvert aux deux bouts,

Fig. 240.

légèrement conique. se rétrécissant par le haut.

Il on résulte que l'orifice supérieur est plus
étroit que- la section courante du tuyau de
fumée. Comme le débit, c'est-à-dire le tirage
de la cheminée, est le même en chaque point,

il en résulte une plus grandevitesseà l'orificeel cet excé-
dantde vitessea pouravantagede mieuxvaincre la compo-
sante verticalede la vitessedu vent, qui, presquetoujours
légèrementplongeant, tend à produire un refoulementdo
fuméedansles appartements.

Lamitre est oubienungrandmitron,quadrangulairedans
le bas, destinéil terminer des che-
minéesdegrande section (fig.246),
ou bienencoreune sorte de hausse
ou lanterneen terre cuite, remon-
tant l'orificeou le mitrond'une cer-
taine quantitéau-dessusdu couron-
nement d'une souche. La fig. 247
donneletracédemitresdecegenre;
c'est un modèlede la grande tuile-
rie Mulleret Ci, d'Ivry.

Fig. 247.

Au chapitre Fumisterie, il sera

donné des tracés de mitres métal-

liques fort employés pour augmenter
dans nombre de cas le tirage des

tuyaux t!e fumée.

tes. souches de cheminée* en briques ordinaires,
en briques cintrée». Les souchesdo cheminées, lorsque
les tuyaux sont construits en briques de 0 m. 22 sur 0 m. U

et 0 m. 06, ne sont que la continuation de ces tuyaux, mais il

faut choisir les meilleures briques, les plus cuites, pouvant
bien résister aux intempéries. Il est utile de les hourder en

mortier de très bonne chaux hydraulique on de ciment, et de

les bien jointoyer on ciment. Les briques sont parementées,
c't'st-îi-dire posées par assises régulières, les joints bien au-

dessus tes uns des autres de deux on deux assises.
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Le couronnement en pierre doit être appareillé avec une

saillie de 0 m. 05a0m. 10 sur le nu du parement de fabrique.
et cettesailliedispo-
sée on larmier avec
mouchettepour6car-
ter les eaux.

Fig. aia

Le dessus est taillé

avec deux pentes

pour l'écoulement des

caux l'épaisseur mi-

nimum docetteassiso

de pierre est do On15

il 0.20pour là pierre

dure, 0'23 à 0D30

pour la pierre tendre.

La même construc-

tion s'exécute lorsque
les briques qui cons-

tituent les tuyaux de

fumée sont des bri-

qucs cintrées. La

souche est continuée

par ces mêmes bri-

ques au dehors du

comblo, et couverte

commeil vientd'être dit.

La lig.2\8 représente tu haut d'un mur do refend compte*
nant des tuyauxdo fuméeexécutésen briquescintrées, et en

mêmetemps la partie hors combleformantla souche.

toi. Mouettes Ba-dcssn« de tuyau*, construit* eu

wagons. Lorsque tes murs lacheminéessont eortstruils<;»

wagons,on ne les continue pas avec ce genre de matériaux,

dans la partie hors combtc la souchecontinueti être monté

en briques à plat, comme dans les exemples précédent, ce

qui donne des parois do0 m. t d'épaisseur do gros rïtuvre,
ou bien en briques cintrées, Cdqui donne une épaisseur un

peu moindre.
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Lorsque la souche est construite en briques à plat, l'épais-
seur est subitement plus forte que celle des wagons; il est

donc nécessaire de soutenir le porte à faux des briques, soit

par un renformis du haut des tuyaus, soit par quelques
barres do fer soutenues par le faux plancher du comble, ou

encore par la charpente supérieure.

Fijr. 24G, FI». SÔO.

La fig. 2'9 donne un exemple do souches de chcminées

couronnant des tuyaux en wagons a la partie supérieure d'un

mur do refond.

Uans la fig. la construction ne diffèro quo parce quo la

jonction des briques supérieures avec les wagons se fait sui-

vont une ligne brisiio un peu on dessous de la surface du

toit, ou lieu do s'opérer suivant un joint d'assiso horizontalo.
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Souehes aa-dcii»aM des tuyaux adonnée.

Fig. SS1.

Lorsque les tuyaux ados-
sés sont construits en

briques à plat, les sou-
ches qui les surmontent

continuent la même

construction et se font
avec les mêmes maté-

riaux. Le mur d'ados

s'élève en mêmestemps,
et un même couronne-

ment en pierrescouvre la

souche et le mur d'a-

dos, comme lo montre
la Hg. La souche y
est représentée en plan
et en élévation, et le

couronnement est indi-

qué en plan avec les

trous correspondant aux

divers tuyaux.

Lorsque les tuyaux
adossés sont construits

en poteries,on les continue hors comblepar unesoucheen
briquesilplat, et on porte l'excédantd'épaisseursoit sur un
renformisdu hnutdestuyaux,soit sur des ferasoutenuscux-
mêmespar le comble.
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DES MOULURESET DES PROFILS

Biffèrent* procédé» de déeorallen. La déco-
ration comprend tous les procédés employés en architecturo

pour bien ordonner les faces vues des ouvrages, pour en accuser
la construction, en exprimer l'objet d'après la forme exté-
rieure.

On met en relief les divers matériaux, en soignant leurs

parements, adoptant un appareil en rapport avec leur utilité,
opposant les couleurs pour permettre de distinguer les parties
fortes des parties de remplissage, enfin en leur donnant des
saillies de grandeur et de formes appropriées.

••». Pr«Bls. eeudttUn» qu'ils doivent remplir.
La forme des diverses parties d'une face vue d'une construc-
tion s'étudie au moyen des profils, sections droites qui don-
nent au rabattement le tracé réel de toutes les parties d'un

ouvrage.
Le profil d'un bandeau sera donc le rabattement de la sec-

tion droite de ce bandeau. Le profil d'une colonne sera ta

coupe en vraie grandeur de cette colonne par un plan passant
par l'axe.

Les profils indiquent donc la formo à donner aux maté.

rinux, pour obtenir un effet décoratif; ils détaillent los tracés



234 CHAPITRE IV. DES MOULURES ET DES ORDRES

des saillies et moulures. On les multiplie dans les divers sens

nécessaires pour établir en tous points la forme complète et

exacte en vraie grandeur de l'objet il exécuter.

Dans un profil il y a à considérer deux choses

Premièrement, l'utilité.

En second lieu, le sentiment de la forme, et de l'effet qu'elle

produira en raison de sa place, et du point de vue d'où on

devra la juger.
Le chaperon d'un mur de clôture par exemple a pour but

de couvrir le mur et d'abriter son parement.
Le profil de ce chaperon doit affirmer son utilité il pré-

sentera deux pentes et, de chaque côté, un larmier, dont la

saillie doit être d'autant plus forte que le fruit sera plus accen-

tué le mur plus haut, les matériaux des faces plus à protéger.
Le profil doit, en outre, tenir compte de l'effet produit en

raisonde la hauteur du chaperonpar
rapport au spectateur; le profilde la

fig. qui conviendraitpour une

grande hauteur, devrait se modifier
suivantle profildola fig.253si la hau-
teurétait moindre. Lahauteur de l'as-
sisede pierre reste la même,le profil
bienétudiétient seulcomptedel'abais-
sementde cetteassiseet lui donnoune

légèretébeaucoupplusgrande.Fig. 252.

Fig.

L'étude d'un profil devra donc cher-

cher ses effets décoratifs dans la hau-

teur H, la saillie a pour la composi-

tion, on tiendra compte de la forme de

l'objet, dos oppositions qui en résultent

entre les parties éclairées et les parties
restant dans l'ombre, et aussi de la po-
sition de l'objet par rapport au specta-
teur. Tel profil qui convient bien à une

certaine hauteur peut no pas produire
J'effetvoulu à une plus grande ou h une

plus petite distance du sol. Un objet
destiné Être vu d'en haut no deit pas être étudié de la mémo
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manière que si le point de vue venait à s'abaisser. On ne

peut mieux se rendre compte de l'importance qu'on doit don-

ner à l'étude d'un profil architectural, dont dépend l'aspect
d'un édifice, qu'en songeant aux physionomies très diverses

d'un individu, pour des variations très faibles dans la forme

ou la position de son chapeau.

tus. Profils de» refends et bossages. Dans le

chapitre précédent on a déjà dit quelques mots des refends et

bossages appliques à l'ornementation des surfaces de murs,

et dont le but est d'accuser les matériaux en leur donnant uno

apparence de force en rapport avec leur emploi. Aussi n'ad-

mot-on d'ordinaire les refends et bossages que dans les sou-

bassements et les murs ou parties de murs qui, ayant à porter
des pressions considérables, doivent présenter une grande résis-

tance. Les arêtes bien dégagées et multipliées montrent que la

pierre est d'une dureté en rapport avec ta charge.

Aux formes données figures 162 et 163, qui sont le plus

communément employées, il faut en ajouter quelques autres.

Fig.

Fig.

Plg.856.

Fig. 257.

La tig. montre la coupe et la face d'un mur avec bossa-

ges sans refends.
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Dans la 8g. 255 le parement du bossage se raccorde avec

les refends par des quarts do cylindres dans les deux sens.

La fige256 montre des bossages bien encadrés faisant suite

aux refonds.

La fig. 257, enfin, montre la surface de chaque pierre taillée

à partir du refend suivant des pointes de diamant.

Les parements des pierres ainsi limitées et accusées par

des refends et bossages ne sont pas toujours lisses ou formés

par des pointes de diamant ils sont souvent taillés gros-

sièrement, ébauchés en quelque sorte, rtistiqués comme

l'on dit, alors que les refends et bossages sont très finement

ciselés. D'autres fois la partie milieu de la face apparente est

couverte de vermiculures imitant des érosions naturelles

(fig. 2S8), ou bien percée régulièrement d'un grand nombre de

trous de mèche disposés en quinconce et reliés ou non par
des axes détachés en creux (fig. 259). Il en résulte que ces

pierres ainsi taillées ont une teinte différente des voisines

restées lisses, et l'ornementation compte sur l'opposition de

ces teintes.

Fig. Fig.

Peu employés par les Grecs, les refends et bossages ont été

répandus sur nombre de monuments romains, et la décoration

fantaisiste des faces encadrées est de l'époque de la Renais-

sauce.

Cette décoration par rofends et bossages ne s'applique

qu'aux parties inférieures et aux parties portantes des édifices,

comme on l'a vu. La partie hauto ainsi que les remplissages
sont décorés d'une façon moins énergique soit par l'appareil
même de la pierre de taitle avec joints simplement accusés,
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soit par les dispositions bien ordonnées d'une construction

mixte où les couleurs des divers matériaux jouent un rôle.

Les matériaux de remplissage formant panneaux réguliers
seront quelquefois recouverts debas-reliefs, et alors la sculpture
vient apporter son riche élément décoratif.

moutures. Les saillies des lignes importantes,
soit de résistance, soit de protection, complètent l'ornementa-

tion des murs. Ces saillies amènent un nouvel élément de

décoration par l'emploi des surfaces courbes appelées moulu-

res qni se composent d'un nombre restreint de formes simples
dont les combinaisons 'varient à l'infini.

l»O. Moulures simples. Les moulures simples géné-
ralement employées sont les suivantes

Le Quart de rond, moulure formée d'un cylindre convexe

Flg. 260.

(fig. 260). La courbe géné-
ratrice decetto moulure n'est

pas nécessairement le quart
du cercle géométrique elle

varie suivant l'avancement

plus ou moins grand do la

partie haute,et aussi suivant
le caractère qu'on veut donner à la moulure.

Flg. 201.

Le cavel rachetant

par une courbe concave

la saillie supérieure.
La Hg. montre que
la courbe peut s'éloi-

gner autant que la pré-
cédente du tracé exact

du cercle.

Fig.802.

Le Talon formé par une génératrice si-

nueuse convexe en haut, concave en bas. C'est
la combinaison des deux moulures mention-
nées plus haut.

La courbe n'est pas nécessairement symé-

trique par rapport au point milieu do sa cordo.
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Comme les précédentes elle variera suivant l'expression à

obtenir.

La Domine, fig. 263, autre combinaison, mais en sens con-

traire du cavet et du quart de rond.

Concave en haut, convexe en bas.

La doucine est appelée souvent aussi

cymaise.

Fig. 268.

Toutes ces moulures peuvent être

renversées lorsqu'il s'agit de passer
d'un alignement supérieur donné à

un autre alignement en saillie sur le

premier. On aura donc

Le Quart derondrenversé,fige264.
LeCavetrenversé,fig. 265.
Le Talonrenversé,fig.266,et enfinla Doucinerenversée;

fig. 267.

Fig. SOI. Fig. 265. Fig. 266. Fig.

Toutes ces moulures de saillies variables ont une courbure

plusou moinsréâulière, accentuée ou

non suivant les circonstances.

Flg. 268.

A ces moulures il convient d'ajou-
ter

Le Filet ou listel g, fige 268, qui
consiste en une petite moulure plane,

étroite,accompagnantou séparantd'autresmoulures.

Un raccordementconcaveh entre deux facesplaness'ap-
pelle un congé.Son profilest ordinairement
un quart de cercle.

Fig. 269.

La Baguette i, fige269, est une petite mou-

lure demi cylindrique.
L'ensemble de moulurés formées par une
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baguette, un listel et un congé, disposés comme l'indique la

flg. 270, en k, porte le

nom à' Astragale.

Fig. 271.

Fig. 270. Flg. 2î2. Fig.

Le Tore est la surface

engendrée par un demi-

cercle qui tourne autour

d'un axe situé dans !son

plan, l, fig. 271.
Le profil de la fig. 270,

tournant autour d'un axe

vertical situc dans son

plan, produira encore une
formenomméeAstragale. La baguetteseradevenueun tore,
et le filetuncylindre.

La Scotie m,fig. 272, appeléeaussi quelquefoisNacelle^est
.une moulureconcaveentre deux filets.

Le Becde chouettedont la formeest très variable,et que
l'on nommesouventaussi becde eorbin, est représentéen n,
fig. 273.

I Vf.Emptoi des moulures dans la décoration des
saillie. Lorsque l'on combineraces moulurespour orner
soit les bandeaux séparant les étages d'un bâtiment, soit les
bandeaux plus importants qui couronnent les murs et qui
portent le nom de corniches,soit enfin tout autre ouvrage
d'architecture, il faudra toujours se préoccuperdes ombres

produitesqui concourenta l'effetde décoration.
II faut éviter d'en avoir un trop grand nombre à côté les

unes desautreset de mêmevaleur commesaillies et hauteurs;
il faut chercherl'effet dans l'oppositiondes petites moulures
aux grandes, et dans la valeurrelativeou absoluedesombres

portées.
Les trois profils de la fig. 214montrent la combinaison

des mouluresdans les bandeauxet corniches.
Lesdeux premiersprofils s'appliquent a des bandeaux, le

troisième a une corniche, qui a plus d'importance comme
hauteur en raison de sa position, et commesaillie puisqu'elle
a pourobjetd'écarter largement les eaux du mur et qu'elle a
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à supporter presque toujours le chéneau ou canal qui re-

cueille les eaux des toitures.

Flg. 274.

Lorsque l'on veut établir une corniche, il faut que lasaillie a,

fig. 275,soit plus petite que l'épaisseur
b du mur, et quelquefois,pour augmen-
ter encorela stabilité, on fait dépasse
l'assisedecornicheenqueue,au dedans
du bâtiment,en excédant du parement
intérieurdu mur.

Fig. 376.

Lorsque la corniche est très impor-
tante, on peut la composer de trois as-

sises do pierre posées en saillie, en

encorbellement comme

l'on dit, les unes sur les

autres.

Fig.aw.

Une corniche, comme

composition de moulures,
est ordinairement formée

de trois parties qui sont,
en commençant par le

haut, fig. 97

La cymaisesupérieure
formée d'un listel d et dos

ftiouluïës qui paraissent le soutenir
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Le larmier e, composé d'une tablette a face plane, portant
inférieurement une mouchette pour arrêter les eaux

La cymaise inférieure, très rentrée sous le larmier, formée
d'une série de moulures constituant un encorbellement qui
paraît le soutenir.

L'appareil, lorsqu'il y a plusieurs assises dans la corniche,

correspond à ces trois parties qui différent peu d'épaisseur.

Moulurer unies. Moulures ornées. Dans les

applications que l'on fait des moulures en architecture,celles-
ci peuvent rester unies dans d'autres cas, elles peuvent être
enrichies d'ornements sculptés, gravés ou peints sur leur pa-
rement.

Ces ornements sont encore souvent empruntés aux Grecs et

représentent des objets naturels ou forment des entrecroise-
ments de lignes. On rencontre notamment

Fig.

Les Oves,sortes de

fruits arrondis en for-

me d'œuf et séparés

par des nervures et

des flèches ou autres

objets.Ils se sculptent
lasurfaco des quarts

de rond (Hg. 277).

Fig. 278.

Les Palmettes qui

s'appliquent àla déco-

ration des doucines

et des cavets et se

composent de deux

motifs de feuillage en

alternance (lig. 278).

Fig.

F/g. bis,

Les Bais de Cœur,
formés de fleurons et

defeuilles d'eau qu'on
rencontre surtout sur

les talons (fig. 279 et

279 bis).
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Fig.280.– Canaux.

Les Canaux, cour-

tes cannelures dont le

fond est souvent orné

do feuilles aiguës (fig.

280).

Fig. 281. Entrelacs.

Les Entrelacs sont

des combinaisons de

lignes courbes tres-

sées comme des nat-

tes de cheveux; on les

rencontre générale-
mont sur les tores

(fig. 281).

Fig. 882. Guillochis.

Les Guillochis, ap-

pelés aussi Méandres

ou Grecques dési-

gnent des combinai-

sons de bandes étroi-

tes s'entrolacant et se

brisant &angle droit

(fig. 282).

Fig. 283. Postes.

Les Postessont des

enroulements qui se

repètent en parais-
sant se poursuivre.
Elles so présentent

sur les champs étroits qui séparent les moulures, sur les faces

de larmier (Hg. 283).
Les Chapelets de perles, ou pirouettes, ressemblant des

Fig. 284. Perles.

perles régulièrement iné-

gales et comme enfilées.

C'est une décoration spé-
riale aux astragales ou

baguettes. Un rang do perles se trouve presque toujours immé-

diatement au-dessous des rais de cœur (fig. 284).
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DES ORDRES D'ARCHITECTURE.

Des colonne». Les moulures s'appliquent encore
à l'ornementation des supports isolés dont la forme est géné-
ralement, en plan, ou circulaire ou carrée. Lorsque leur sec-
tion horizontale est circulaire, ces supports prennent le nom

de colonnes lorsqu'elle est carrée, ou les appelle pilastres.
Une colonne est ordinairement composée de trois parties

la base g (fig. 285), Iofàl li et le chapiteau i. La base donne

de l'empattement iLla colonne et augmente sa stabilité.
Le fut est le corps même do la colonne. Il n'est pas cylin-

drique dans toute la hauteur. Son diamètre se rétrécit il. la

partie supérieure. La colonne est galbée, comme l'on dit, cl le

profil de ce rétrécissement se nomme le galbe de la colonne.

Le chapiteau destiné a porter une construction supérieure

s'élargit pour recevoir les matériaux à soutenir et diminuer

leur portée.

Ce qu'on appelle ordre d'architecture.

Lorsqu'une partie de mur est remplacée par une file de colon-

nes, la construction supérieure s'obtient facilement en posant
d'une colonne à l'autre des pierres longitudinales d'un seul

morceau (assise a, fig. 285). Au-dessus de cette assise on en

met une seconde, 6, de pierres en bout destinées à couvrir

l'intervalle de deux files de colonnes parallèles. Enfin, couron-

nantie tout, l'assise de corniche avec sa saillie.

Cette disposition imaginée par les Grecs, adoptée ensuite

par les Romains, est une des bases de notre architecture. L'as-

sise a porte le nom d'architrave l'assiso Il s'appelle la /irise.
Enfin la troisième conserve son nom do corniche.

Ces trois parties réunies forment ce qu'on appelle Yentable-

ment.

La base- .des colonnes est ordinairement élevée &une cor"
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taine hauteurau-dessusdu sol, sur uneconstructionnommée

piédestalet le piédestal est lui-mêmecomposédo trois par-
ties unebase,f, un dé, e, et unecorniche,d.

Fig. 285.

Le système complet de cette construction est nommé un
ordre d'architecture. On a donc en résumé le tableau suivant
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Les colonnes minces doivent être plus rapprochées que les

colonnes massives il y a une proportion obligée entre les

hauteurs, les diamètres et les espacements. Chaque partie de

l'ordre est on rapport avec ses voisines, aussi prend-on
comme mesure des diverses parties une unité spéciale, tirée

de l'ordre lui-même et qui est le rayon do la colonne à la base

du fût. Cette unité se nomme le module.

f 7&. Les einq ordres. Les monuments grecs et ro-

mains se rapportent à trois types principaux qui sont les ordres

Dorique, Ionique et Corinthien, auxquels plusieurs auteurs ont

ajouté deux autres, Tordre Toscan qui n'est qu'une simplifica-
tion du Dorique, et l'ordre Compositequi n'est qu'une variante

du Corinthien.

19O. Comparaison des ordres d'arehiteetarc.

La comparaison des divers ordres est mise en évidence dans

le, tableausuivant

Le module se divise en parties dans tes ordres toscan et dorique et en

18 parties dans les autres ordres ionique, corinthien et composite. On dési»

gne ces parties dans le tableau par la Ipitre p.
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Il résulte do cette comparaison que

La colonne toscane a en hauteur 7 fois son diamètre
La colonne dorique 8 fois
La colonne ionique 9 fois
Les colonnes corinthienne et

composite ont 10 fois leurdiamètre,

proportions toutes faciles à retenir.

Fig.280.

Le caractère qui en découle est
donc variable avec chaque ordre.
Les deux premiers sont sévères
l'ordre ionique présente une sta-

bilité jointe il une certaine grâce;
les deux derniers sont très été-

gants, et leurs détails d'une

grande délicatesse. Dans les ap-

plications qu'on peut avoir à faire
des ordres il faut adopter celui

qui est le plus en rapport avecia

destination de l'édifice.

Les anciens n'avaient pas pré-
cisé les rapports des ordres avec
autant d'exactitude que le tableau

ci-dessus semblerait le faire
croire. Cen'est que plus tard que

Vignole, dans son traité des cinq
ordres, a ramené les proportions
au principo uniforme qui a été

adopté depuis, et est encore au-

jourd'bui suivi par les architec-
tes modernes.

19V. Ordre Toscan. La

fig. 286 donne l'ensemble do l'or-

dre Toscan, dont les dimensions

principales ont été données plus
haut.

On remarquera que la friso,
l'architrave et le protil du haut
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dufût de la colonnesecorrespondentverticalement;de même
la partieinférieurede la basedola colonnecorrespondverti-
calementà la face du dé du piédestal. Quantaux diverses
mouluresqui ornentl'ordre toscan,ellesont un caractèrede
grande simplicité.La cymaisesupérieure est formée d'un
quartderond, d'unebaguetteet d'un listel.Uncongéraccorde
ce dernier avecla tablettedu larmierquiporteunemouchette
pour arrêter les eaux. La cymaiseinférieurese réduit à un
talonaveclistelsupérieur.

Sousla cornicheest unefriseunieet l'architraveestséparée
dela frisepar un filetaveccongé;l'entablementainsicomposé
et dont le détail est indiqué fig. 287est supportépar la file
descolonnes.

Lechapiteaudo la colonne toscane a 1mod.de hauteur

Fig 287.
Fig. 288.

il est composé d'un plateau carré nommé abaque ou tail-
loir TU, formé d'un listel raccordé par un congé avec une
tablette; de l'ensemble d'un demi tore Vet d'un filet circu-
laire X, formant ce qu'on appelle Yéehineet paraisssant soute-
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nir le tailloir; 3o d'un cylindre court Z ayant le diamètre

supérieur du fût et qu'on appelle le gorgerin.
Le demi plan de ce chapiteau vu de dessous est rabattu on

bas de la figure 287,qui donne en même temps les dimensions

et saillies des diverses moulures.

Le fût A de la colonne toscane a par suite du galbe son

diamètre ramené à i mod. 8 part. et est terminé supérieure-
ment par une astragale a'b'. A la partie basse il se raccorde par
un congé avec la base (iîg. 288). Cette base est formée de

deux parties l'une, ronde, est composée d'un filet B et d'un

tore C la seconde d'un pla-
teau carré D, appelé plinthe
ou socle.

Flg.

Le piédestal a pour cor-

niche un simple talon sur-

monté d'un listel. Le dé est

lisse et se raccorde par congé
avec la baso faite d'un filet et

d'une plinthe. Vcntrecolon-

nement, distance d'ase en

axe des colonnes, est ordi-

nairement de 6 modules.

Ordre anus pié-

destal. Lo piédestal
n'existe pas toujours dans les

applications des ordres. La

fig. 289 montre la disposition
d'un ordre toscan réduit à

l'entablement et aux colon-

nes, et posé sur un palier
horizontal élevé de quelques
marches au-dessus du sot

voisin.

19i». Ordre dorique.

L'ordre dorique
est le plus
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ancien des ordres grecs, c'est aussi celui dont les dimen-
sions varient le plus.

D'abord très massif, il s'est élancé petit petit et les Ro-
mains l'ont appliqué à plusieurs de leurs monuments.

Vignole a proposé un type d'ordre dorique, qui est repré-
senté d'ensemble dans la fig.
290.

Ftff.

La colonne a 8 diamètres de

hauteur, elle porte un entable-

ment de quatre modules et re-

pose sur un piédestal de Sm. 4.

La décoration de cet ordre

comporte plus de moulures que
celle de l'ordre Toscan.

L'entablement est figuré en

détail dans la flg. 291.

La cymaise supérieure com-

prend un listel, un cavet, un

filet et un talon.

Le larmier a sa faco unie; il
est très saillant, et son plafond,

que l'on appelle quelquefois

sous-face et souvent soffite est
décoré d'nne façon spéciale.

Une série de mutules ou

modillons, plats,horizonlaux ou

quelquefois inclinés, ornés en

dessous de trois rangées de six

gouttes, sont symétriquement
taillés dans le soffite des cadres
formant caissons,placés dans les

intervalles des mutules, com-

plètent la décoration de ce sof-
fite.

La cymaise inférieure est
formée d'un rang do saillies

rectangulaires découpées sur
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un listel et que l'on nommedes denticules, puis d'un talon.
La frise très haute, est décorée de distance en distance

par desornementsque l'on appelle Triglyphes.Ce sont des

champs en saillie, creusés de deux canaux triangulaires
complets,au milieu, et de deux demi-canaux sur les bords.
Un filetsupérieur faisant partie de la corniche ressaute sur

Fig. 291.

les triglyphes, et ces derniers correspondent comme axe et

comme largeur aux mutules du larmier. L'intervalle entre
deux triglyphes est généralement un carré exact et porte le

nom de métope.
L'architrave est au nu de la frise et en est séparée par un

filet saillant on dessous duquel des séries de gouttes, s'ap-
puyant sur une saillie, viennent correspondre aux triglyphes.

La fig. 292 représente le chapiteau et le haut du fût de la
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Fig.

colonne dorique. Le tailloir est un plateau carré

surmonté d'un talon et d'un listel. L'échine en

quart de rond est accompagnée de trois filets

légers qui lui font opposition et la séparent du

gorgerin.
Le fût est galbé et se termine supérieure-

ment par une astragale presque toujours, il

est cannelé. Le nombre de cannelures est de à

20, quelquefois 24, toujours un multiple de 4

pour avoir une cannelure dans l'axe de chaque
face. Elles sont tracées avec un rayon égal à

leur corde, et se rétrécissent avec le galbe, pour
se terminer au-dessous de l'astragale.

La fig. 292 montre en même temps que la
demi élévation, le demi plan, le chapiteau étant

vupar dessous.

Fig.

La base de la colonne est formée d'un filet

raccordé par congé avec le fût, d'une baguette
circulaire et d'un gros tore, et enfin d'un socle

carré.

Le piédestal a une corniche complète, la cy-
maise supérieure est formée d'un talon entre

deux réglets, la tablette do larmier porte une

mouchette et un autre talon constitue la cymaise
inférieure.

Le dé est mis à J'aplomb du socle do la co-

lonne il se raccorde par un congé avec la listel

qui surmonte la base.

Collé-ci se continue par une baguette, un

talon renversé et une double plinthe. La base

de la colonne et le piédestal sont détaillés dans

la fig. 293.

flflO. Ordre sans piédestal. De même que pour l'or-
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Fig. 231.

Fif?. CM.

dreprécédent,l'or-
dre dorique n'est

pas forcémentem-

ployéavecpiédes-
destal. Nombrede

monuments dori-

ques ont leurs co-

lonnes simplement

posées, comme le

montre la fig. 294,
sur un palier élevé

de une ou plu-
sieursmarchesau-

dessusdu solenvi,

ronnant.

L'entrecolonnement convenable pour

cette disposition est de 7 mod. 6 part.

Dans beaucoup de temples grecs, les

triglyphes correspondent à une division

telle qu'il s'en trouve toujours un dans

l'ase de chaque colonne, sauf pour les

colonnes d'angle qui n'en ont point, le

dernier triglyphe étant reporté à l'angle

du monument. Vignole conseille d'a-

dopter le principe du triglyphe placé

dans l'angle do la colonne d'angle et

d'avoir à l'extrémité de la frise une por-

tion de métope.

f 81.Type«lenticulaire et type
mutalolre. L'ordre doriquetel

qu'il vientd'être.décritportele nom

d'ordre doriquedenticulaire,en rai-

son des denticules qui ornent la

cymaiseinférieuredesacorniche,et

pour le distinguerd'un autre type,
le doriquemutiilairc,danslequelles
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mutules prennent de l'importance, forment une forte saillie

sous la tablette de larmier et rem-

placent les modillons. Ces mutu-

les constituent une décoration très

apparente en façade et donnent à

l'ordre une expression plus sévère

et plus énergique.

Fig. 206.

La fig. 295 donne la vue d'en-

semble de l'entablement mutu-

laire et la fig. 296 en donne le

profil détaillé.

Les mutules sont comme les

précédents ornés do gouttes à leur

plafond inférieur et ces gouttes
sont disposées de même.

Quelquefois dans les intervalles

des mutules viennent se placer
des demi-mutules, qui ne corres-

pondent iLaucun triglyphe.

Ordre dorique grec. Temple de Pœafutn.

Chez les Grecs l'ordre dorique a varie beaucoup. Les temples

Fig. 297.

les plus anciens présentent des colonnes

massives très rapprochées, avec de larges

chapiteaux, comme on en trouve un exem-

ple dans le temple dit de qu'on
croit avoir été dédié à Neptune. Les colon-

nes sont formées de cinq assises elles

diminuent régulièrement de diamètre, de-

puis le bas jusqu'en haut, sans renflement

intermédiaire, et sont ornées de larges
cannelures à vives arêtes d'un bel effet.

L'échine est très développée et soutient un

largetailloir.Les colonnesne présententpas debases.
La6g. représentel'anglede la façadede ce templede

Pceslumet montre le caractèredo soliditéque présentecet

ordredoriquegrec.
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Temple de Miuerve ou Parthénon & Athènes.

La 6g. 298 représente la façade du temple de Minerve, dit

Flg.S98.

le Parthénon, à Athènes, dont l'ordre mieux proportionné est

du plus bel effet. Ces deux temples, avec ceux de Junon,
d'Ilerculeet de la Concordeà Agri-
genle, celui de Minerveà Syracuse,
offrentles plusbeaux modèlesde do-

rique grec.

Fit?. 21».

Chez les Romains, on trouve peu

d'exemples de l'ordre dorique. Ceux

qui existent ont des colonnes plus

élancées, plus écartées, et les mou-

lures et ornements se sont multi-

pliés. Le plus beau type qui en reste

se trouve au rez-de-chaussée du théâ-

tre de Marcellus où les colonnes,
comme chez les Grecs, reposent sur

le sol inférieur sans l'intermédiaire

d'une base (voir la fig. 339).

Le profil de l'ordre dorique grec
du Parthénon est représenté 6g. 299.

Les colonnes ont en hauteur cinq
fois et demi le diamètre (au lieu de

quatre fois et un sixième au temple
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de Pœslum), leur rétrécissement est des deux neuvièmes; elles

sont régulièrement coniques et portent des cannelures régu-
lières séparées par des arêtes vives; le tailloir est carré, sa

longueur est de un diamètre et un sixième environ. L'échiné

est presque droite en profil et repose
sur cinq filots très fins. Lahauteur totale

du chapiteau est de un module.

Flg. 800.

Le gorgerin du chapiteau n'est pas
orné, il comporte la prolongation des

cannelures du fût, et n'est séparé de ce

dernier que par une simple rainure.

L'entablement a pour hauteur le tiers

de la largeur de la colonne. La frise a

à pou près la même hauteur que l'ar-

chitrave. La largeur des triglyphes est

égale au rayon de la colonne du bas.

Une série de mutules, correspondent
aux triglyphes, et d'autres mutules se

trouvent dans les intervalles.

ISA. Ordre Ionique. L'ordre

Ionique a d'abord été employé à la

décoration des tombeaux, plus tard aux

monuments. Il tient le milieu entre le

dorique et le corinthien, entre la force

et la richesse. Les moulures qui ornent

ses diverses parties sont presque tou-

jours enrichies de sculptures, l'ensem-

ble de l'ordre d'après Vignole est

représenté fig. 300.

L'entablement est plus détaillé dans

ses diverses parties; la corniche a sa

cymaise supérieure composée d'un listel,
d'une large doucinc, puis d'un léger

talon.
Latablette de larmiervient ensuite, avecune saillio con-

sidérable sur la frise, et s'appuiesur la cymaiseinférieure.
Celle-ciest caractériséepar une rangée-de-denticulessail-

lants, supportantdepetitesbaguetteset un quart dorond, et
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repose en dessous sur un talon. La plupart de ces moulures
sont ornées.

La frise est unie, sans triglyphes, mais souvent décorée de

peintures ou de sculptures.

L'architrave, terminée supérieurement par un talon orné,
est le plus souvent divisée en trois bandes faisant les unes sur
les autres une légère saillie. La bande ou face inférieure prend

commealignementle nu du

fût de la colonneà sa par-
tie haute. Le détail de cet
entablementest représenté
par la lig. 30i.

Fig.301.

Cette figure donne égale-
ment la disposition du cha-

piteau Ionique, vu de face,
de côte et en coupe verticale.

Ce chapiteau caractérise l'or-

dre ionique avec ses enrou-

lements latéraux dont l'as-

pect est si différent de face

ou de cbté; il présente qua-
tre parties les volutes, les

coussinets ou balustres, l'a-

baque et Yéchine.

La volutes, imitation des

cornes des animaux sacri-

fiés, ou d'une coiffure fémi-

nine, ou de copeaux enlevés

au poteau à équarrir, pré-
sente une forme gracieuse

et élégante. Un listel saillant sur un fond vertical forme des

enroulements dont les spires se rapprochent à chaque tour

Unissentpararriverau centreonœil de
la volute.

FJg.afê.

Deux volutes symétriques ornent donc

la face du chapilcau tandis que deux sem-

blables ornent sa faco arrière

Les coussinetsou balustres relient chaque
volute de la face avant il la volute corres-
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Il

pondantede la facearrière, en se raccordantavec la forme
enroulée.

Vabaqne réunit les deuxvolutesd'une mêmefaceet cor-

respondà l'épaisseurde la spire
qui s'enroule, augmentéed'une
tablette supérieuredécoréed'un
talon.

Fig.

L'échine, conservant sa forme
ronde entre les volutes, dépasse
leur plan vertical et fait en dehors

une saillie représentée en coupe
verticale dans la fig. 301 et en

plan dans la fig. 302 cetto der-
nière montre le chapiteau vu par
dessous.

Le fût présente d'ordinaire un
certain nombre de cannelures,

presque toujours 24. Leur forme
est sensiblement demi circulaire
et elles sont séparées les unes des

autres par une côte mince, une sorte de listel. Comme il la

partie basse des colonnes employées &un rez-de-chaussée, les

Fig. SOI.

listels des côtes seraient lropfragiles,
les cannelures ne sont pas poussées
jusqu'au fond, elles sont comme

remplies par une demi baguette qui
ne laisse au listel qu'une très légère
saillie. Cesbaguettes sont des ruden-
Htres et la cannelure est dite ruden-

tée, mais seulement dans le tiers du bas de la colonne.
La base do la colonne ionique, représentée fig. 303, est

formé d'un socle carré supportant une partie ronde, et les mou-
lures de la partie ronde se composent principalement de deux
tores séparés par une scotie.

Le piédestal, même figure, se compose d'une corniche com-

plète, talon, larmier, quart de rond et baguettes, d'un dé et
d'une base faite d'un listel, d'une baguette, d'une forte dou-
cine renversée et d'une plinthe.
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Lesfiguresquiprécèdentindiquentles sailliesde ces diffé-
rentesmoulures.

LesRomainsont laissépeud'exemplesde l'ordre ionique.
Leurschapiteauxsonten généralplusmaigresque ceuxdes
colonnesgrecques.Dansquelquesmonuments,les, volutes,au
lieud'êtreréunies par des balustres,sont doublesà chaque
angle, de manièreà présenterla mômeformesur deuxaligne-
ments perpendiculaires,lorsque les façades se retournent

d'équerre.

Tracé do 1a volute ionique. Le tracé de la
voluteioniquese faitdo la façonsuivante(voirfig.305).

Dol'extrémitéinférieuredu talon de l'abaqueon abaisse
uneverticaleayantunelongueurde 40p., et, dupointobtenu,
centredela volute,ondécritun cerclede 2 p.dediamètre,qui
formeral'œilproprementdit.Oninscritdanscecercleun carré
à diagonaleverticale;ducentreonabaissedesperpendiculaires

Fig. 805,

sur les côtés du carré

et on divise chacune

de ces perpendiculai-
res en trois parties éga-
les les points numé-

rotés de 1 à 12 sont

successivement les

centres des arcs de

cercles qui vontformer

la volute en se raccor-

dant entre eux. On

forme ainsi le contour

extérieur du filet de la

spire. Pour le contour

intérieur, on change
les centres de manière
à obtenir un listel allant

graduellement en di-
minuant avec la largeur de la spire. On divise en quatre les
intervalles des centres précédents, mesurés suivant le rayon,
et on prend pour nouveaux centres les premières divisions
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qui suivent sur chaque ligne les centres pris pour le contour

extérieur.

L'Erectheion à Athènes, le templesde'la Victoire aptère
dans la même ville, le théâtre de Marcellus et le temple de la

Fortune Virile i Rome, et, parmi les monuments modernes,

l'église Saint- Vincent-de-Paulet la Monnaie,^Paris, donnent
de beaux spécimens de l'ordre ionique.

La fig. 339 montre au premier étage du théâtre de Marcet-
lus l'ordre ionique qui y figure.

*se. Temple de la Fortano Virile Home. La

fig. 306 donne la façade du temple de la Fortune Virile à

Flg.

Rome. Un piédestal général élève le rez-de-chausséo du tem-

ple au-dessus du sol environnant et avance au-devant du

pignon qui forme la façade d'entrée. Devant ce pignon, un

escalier, large comme le. monument, rachète par ses gradins
cette différence de niveau. C'est sur ce sol élevé que se dres-

sont et les murs du tomple et,les colonnes qui l'entourent en
formant un porche au-devant de l'entrée. Là figure montre la

disposition générale do l'entablement qui surmonte les colon*
nés et qui reçoit ta toiture.
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•8V. Ordre corinthien. Origi-
ginairo de la Grèce,et attribuéà Cal-
limaque, l'ordre corinthien, décoratif

par excellence,a été surtout appliqué
par les Romains,qui lui ont donnéles

plus bellesproportionsdans lesmonu-
mentsnombreuxoù ils l'ont employé.

La figure307 donne l'ensemblede
l'ordrecompletet les figures309et 3i0
enmontrentlesdétails.

Lacornichecorinthiennea sa cymaise
supérieure,composéed'une doucineet
d'un talon,.moulurespresquetoujours
ornées.

Le larmier a sa saillie supportée par
une série de consoles, renversées hori-

zontalement,ornées de feuillages et que
l'on nomme des modillons. Il y a un
modillon dans l'a.se de chaque colonne,
et quatre,également espacées,dans l'en-

trecolonuement. Le soffite formé par la
saillie du larmier, est orné de caissons

moulurés, avec rosaces au centre, dis-

posés dans les intervalles des modillons.

L\6g.
308 représente la coupe verticale

du larmier par l'axe d'une rosace et
montre en même temps la forme latérale
d'un modillon. En contrebas des modil-
lons se trouve la cymaise inférieure. Elle
estforméo d'un quart de rond ornéd'o--

ves, d'une baguette avec liste,
d'une rangée do denticules
enfin, d'un talon et de baguet-
tes. Des rais de cœur et des

perles sont sculptés sur cette

dernière partie.

Flg.

La frise est unie, rehaussée

presque toujous do bas-reliefs

intéressants.
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L'architravecommencepar un talonorné, et est diviséeen
trois bandes séparéespar des moulures légèresgarniesde

feuillage.

Fig.
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La colonne présente un chapiteau spécial, caractéristique de
l'ordre, d'une élégance et d'une richesse extrêmes. Ce chapi-
teau est formé d'un tailloir à bords circulaires concaves, for-
mant quatre angles saillants, et ce tailloir est supporté par le
corps mêmedu chapiteau élevé, ayant la forme d'un vase sans
ronflement, et formé de trois rangs de feuilles sculptées, se

développant et s'inclinant au dehors. Du deuxième rang do
feuilles naissent des volutes qui se
déroulent en saillie et viennent

supporter les angles du tailloir.
D'autres volutes,de mêmeorigine,
mais plus petites, viennent aboutir
au centre de la partie concave du
tailloir et semblent porter l'œil ou
la rose qui en orne le milieu.

Ces feuilles et les volutes sem-
blent imitées des feuilles d'acan-
the.

Ffg. 310.

Le fût de la colonne commence
en haut par une astragale; il est

quelquefois lisse, lorsqu'il s'agit
de matériaux précieux, marbres
ou porphyres,mais,le plus souvent

cannelés, lorsqu'il est construit en

pierre.
Les cannelures sont au nombre

de 24, séparées par un listels elles
sont demi circulaires et souvent
rudentées jusqu'au tiers do la

hauteur, lorsqu'eles sont em-

ployées à rez-de-chaussée, pour
présenter plus do résistance aux
chocs.

La base de la colonne corin-

thienne, d'après Vignole, est ana-
logueà la base ionique,formée,par conséquent,d'un socle
carrésurmontédedeuxtores avec scotieinterposée c'est la
basediteattique figuréedans lesdessinsci-dessus.
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D'autresfois, le soclecarré diminuede hauteuret l'inter-
valledes douxtores est rempli par une double scotie avec

baguettesinterposées,commele montrele profilde la fig.3i4.
Les fig.309et mon-

trent les chapiteau, fût et

base del'ordre corinthien

d'après Vignole.

Fig. 8U.

Le piédestal,représenté

par la fig.340, se compose
d'une corniche complète,
avec talon, larmier, quart
de rond et baguettes, d'un

dé avecastragale enfin,d'une base faite, comme moulures

principales, d'une doucine, d'une grosse baguette et d'une

plinthe.

tas. Maison carrée de Mimex. La- maisoncarrée de

Nimes,cet exemplesi élégantdel'ordre corinthien,est repré-

Flg.812.

sentéc- iig. 312. Le monument est élevé sur un piédestal, avec
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escaliermonumentald'unevingtainedodegrés,donnantaccès
à la façadeprincipale.Cello-cia sixcolonnesde front,soute-
nant l'entablement,qui est lui-mêmesurmontéd'un' fronton.
Sur les façadeslatérales,ainsique sur les facespostérieures,
les colonnessontengagéesde moitié dans les mursde l'édi-
fice.

Fig. 818.

La lanterne do Démosthènes, à Athènes,
la maison carrée de Nimes, le temple de la

Sibylle, à Tivoli, l'Arc d'Orange, le Pan-

théon, à Rome, offrent des exemples an-

ciens d'ordre Corinthien. AParis, des spé-
cimens modernes se rencontrent à la

Bourse, au Val-de-Grâce, à l'église Notre-

Dame-do-Lorette, à la colonnade du Lou-

vre, etc.

Ordre composite. L'ordre

composite n'est pas considéré comme ordre

spécial par la plupart des auteurs. Ce n'est

qu'une variante de l'ordre corinthien,dont
il nediffère que par le chapiteau,dérivé de

l'Ionique, et quelques dispositions de mou-

lures.

N6, à Rome, puis abandonné, l'ordre

composite a été repris à l'époque de la

Renaissance.

La fig. 313 donne l'ensemble de cet

ordre, tel que Vignole l'a proposé et qui
a été adopté par les architectes modernes.

L'entablement n'a plus de modillons

pour soutenir le larmier,mais la dimension

des denticules a pris de l'importance. Ces

denticules sont posés sur une grosse mou-

lure en quart de rond. La friso et l'archi-

trave ne diffèrent pas de celles de l'ordre

précédent.
liechapiteauest élevé,commele corinthien;mais,au*dessus

de deuxrangéesde feuilles,viennent se placer des volutes



2. DESORDRESD'ARCHITECTURE 285

trèsdéveloppées,se rapprochantdesvolutesioniqueset por-
tantun tailloircreusédontellessuiventla courbure;entreces

deux volutes est une échine

ioniqueau-dessusde laquelle
vient se fixer, pour marquer
lemilieudu tailloir,une rosace

sculptée.

Fig.

Le fût avec son astragale, la

base de la colonne, le détail du

piédestal restent les mêmes que
dans l'ordre corinthien.

La fig. 314 donne le détail

de l'élévation et de la coupe du

chapiteau composite.
Les exemples de cet ordre se

rencontrent à Rome, a l'arc de

Tilus,a celui de Septime Sévère,
au temple de Mars, et, parmi
les monuments modernes à

Paris, à la Madeleine, la Fon-

taine des Innocents, la colonne

de la Bastille, etc.

Tracé du galbe des

,colonnes.- Une colonne est

galbée lorsque la génératrice

qui forme sasurfaco extérieure

en tournant autour de son axe

vertical présente une convexité
à 1 extérieur, au lieu d'étre, comme dans le dorique grec,
formée simplement d'une droite.

Vignole propose pour les ordres toscan et dorique de faire
le tiers du bas cylindrique et de diminuer de la manière sui-

vante le diamètre jusqu'en haut. BD est le rayon au tiers de
la colonne (8g. 31ô), AC celui du haut sur BD on décrit un

quart de cercle on mène CI parallèle à l'axe AU; on divise
l'arc DI en 6 parties et aussi la hauteur AB on mène des
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lignes derappelqui donnentpar leurs -croisementslespoints
de la courbegénératricecherchée.

Fig. 315.

Pour les ordres ionique et corinthien, Vignoic

conseille do renfler les colonnes légèrement au

tiers de la hauteur et de leur donner en ce point

i mod. ip. La fig. 316 rend compte du

tracé qu'il propose. Soit BD le rayon au tiers de

la hauteur; on porte de D en modules et

on obtient les divers points de la génératrice

de la colonne en menant une droite quelconque

01 et la prolongeant au-delà de l'axe d'une

quantité IM égale à BD le lieu des points M

est la génératrice cherchée. Les colonnes ainsi

galbées sont légèrement fusiformes.

Chezles Grecsladiminution

du diamètrede la colonneà la

partie supérieure était forte-

mentaccentuée.La proportion
des doux diamètresvariedans

les ordres doriquesde 1 à

dans celles d'or-

dre ionique de 1

Fig. 810.

les Romains la diminution est beaucoup moins forte, elle

varie de 6/6 et se trouve relativement .l'autant moindre

qilc leS
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Les divers auteurs sont loin d'être d'accord sur la règle
pratique qu'il faut suivre pour la diminution du diamètre, de
même que sur le tracé du galbe.

tel. Des pilastres et des antes. On a vu que les

pilastres sont des colonnes à section carrée. Quelquefois les

pilastres forment des piliers isolés; la plupart du temps Us
sont incorporés à des murs sur lesquels ils forment des sail-
lies plus ou moins prononcées. Souvent ces pilastres corres-

pondent à des colonnes incorporés aux murs, ils concourent
avec elles à porter l'entablement; on les nomme alors des antes.

Bien souvent on donne aux pilastres une largeur égale à,
celle des colonnes il leur base, d'autres fois ils sont notable-
ment plus étroits, et leur rétrécissement supérieur est ilul ou
très faible. L'architrave correspond alors exactement au pilas-
tre et déborde sur le diamètre supérieur de la colonne.

L'ornementation aussi est différente. Le chapiteau qui con-

vient à une colonne,et qui la
faitpasserdelaformecirculaire
à la formecarréodu tailloir
serait trop lourdsi on l'appli-
quait à l'extrémité carrée du
fût d'un pilastre,avecsa forme
et sa saillie. On cherche donc
une formeplusappropriéeet la

fig. 317en donneun exemple.

Fig. 817.

Les pilastres peuvent être très

peu engagés dans un mur, la

saillie peut n'être que du

de leur largeur par exemple.
Elle peut atteindre les 2/3 de cette mêmelargeur. Les faibles
saillies sont réservéespour les intérieurs, les saillies accusées

pourle dehors, et sur les pilastres fortement saillantson fait
ressauter les mouluresde l'entablement on les traite alors
commecontreforts.

Les pilastresnecorrespondentpas toujours à descolonnes
ils peuvent,onformant des sailliessur un mur, y dessiner une

Q?8<*lJ£9JlwLmoJ^ par parties principales
et remplissageset
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les. Superposition des ordres. -Les ordres d'archi-
tecture ne correspondentpas
toujours à Ja hauteur totale
d'un édifice; souvent on les
fait correspondre à un seul

étaged'une constructionet on
les superpose en conservant
un même axeverticalpourles
colonnessuperposées.

Fig.

La fig. 318 donne un exem-

ple de deux ordres ainsi appli-

qués aux étages d'un monu-

ment.

Le rez-de-chaussée est formé

d'un ordre dorique avec .pié-

destal, et les colonnes demi-

èngagées dans le mur suppor-
tent une forte saillie de l'enta-

blement. Le premier étage est

également composé au moyen
d'un ordre ionique également
avec piédestal; le ru de la

plinthe de ce dernier correspond
au nu de la frise de l'ordre in-

férieur, de sorte que le pare-
ment du mur se retraite il. la

partie haute; la partie pleinedu

mur, dans les intervalles des

colonnes, est décorée de niches.

La seule règle à suivre dans

dans cette superposition des ordres est commandée par le

bon sens elle consiste à mettre à l'étage inférieur l'ordre

le plus massif et le plus résistant, et à l'étage supérieur un

ordre plus léger.
L'ordre Ionique est dans l'exemple précèdent superposé à

l'ordre Dorique.
Un autre exemple de superposition d'ordres se trouve dans

le théâtre de Morcolhis, fig. 339.
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DES ARCADES

IBS..Des arcades en général. LesGrecsont procédé
dans leursconstructionspardespointsd'appuirapprochéset
les intervallesétaientfranchispar desarchitravesen pierres
d'uneseulepièceet de résistanceappropriée.

Les Romains ont franchi les intervalles devenusplus
grands do leurs colonneset pilastresau moyende voûtes,
dontils ont pris l'idée il.la civilisationétrusque les voûtes
sont généralementen demicercleouplein cintreet sont sou-
ventassociéesaux ordresd'architectureimitésdesGrecs.On
donneil.cesvoûtesle nomd'arcades.

1BA. Disposition et décoration des arcades. /m-

postes et archicoltes. L'arcade peut servir franchir une

baie percéedansunmur. L'ornementa-
tion appliquéeà l'arcadeconsisteà indi-

querlaconstructiondela voûteaumoyen
de moulures quisemblentlimiterson

épaisscuretindiquersonextrados.

Fig.

La face moulurée de l'arcade se nom.
me l'archiüolde.

L'assise des sommiers est indiquée
aussi par des moulures saillantes qui
portent le nom d'imposte. Le piédroit,

auquel l'imposte sert d'une sorte de cha-

piteau, est terminé à sa partie inférieure

par un socle saillant. Enfin, au-dessus

de la baie,le mur est surmonté d'un en-

tablement,tangent ounon, n l'archivolte.Le voussoirdeclef
est souventaccusépar une formede console.

L'archivolte,servanth indiquerl'épaisseurde la voûtes,ne
doit ôlroappliquéequ'à la décorationdesarcscxtradossés.

•»*. Arcades appareillées aveo refends. Dansles

soubassements,les arcadessont parfoisdénuéesde moulures
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et leur construction est accusée par de simples refends, qu'el-
les soient appareillées en tas de charge, ou bien qu'elles soient

extradossées, ainsi que le montrent les figures 320 et 321.

Les arcs peuvent retomber sur un bandeau saillant formant

imposte ou faire partie d'un appareil de même nu, dans le-

quel l'assise des sommiers n'est pas accentuée.On prend cette

dernière disposition, qui est celle des fig. 320 et 311, lorsque

l'assise de soubassement n'est pas trop éloignée et qu'on ne

veut pas diminuer sa hauteur apparente en la coupant par
la saillie d'un

bandeau d'im-

poste. On au-

rait avantageà

établir ce ban-

deau si, pour
une façade é-

troite, le sou-

bassementétait

relativement

trop élevé.

FJg. 820. F'ig.

tB6. Arcades sur colonnes on sur pilastres.
Enfin, les arcadespeuventêtrocombinéesavecles ordres

d'architecture,et alors trois dispositionssont employées

jwg.'as. Fig.
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oùla construction
poidsconsidérable.

30 Les pilastres sont plus larges et présentent au milieu
des colonnes an partie engagées, qui soutiennent un enta-
blement supérieur. Co dernier fait alors sur le mur une sail-
lie notable. Cetteconstructionest indiquée en élévation, en
plun et un coupe dans la figure324.

iVest .unedisposition mixte consacréepar un long usage
et qui est devenue une des bases de Parcliitecturomoderue.
L'cntrexolonncmcntdanscet exempleest- de 13mod»9 part,-

Fig. 824.

la Les arcades

viennent reposer
sur la tête des

colonnes cella
donne à la cons-

truction un carac-

tère un peu grêle
et cette disposi-
tion n'a pas été

adoptée par tes

anciens; elle con-

vient pour les ga-
leries ouvertes

lorsqu'elles ne
sont pas chargés
par une construc-
tion supérieure.

2° Les arcades

viennent reposer
sur leurs pié-
droits rectangu-
laires, surmontés

d'impostes qui
présentent une

apparence bien

plus grande de

solidité, ainsi que
le montre la fig.
323; disposition

applicable au cas

supérieure qui chargecespiédroits a un
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1B7. Proportions des arcades. Les proportions
des arcades sont très variables, car elles dépendent de la des-
tination qu'on donne à la baie qu'elles limitent. EUes ne sont
donc pas astreintes à des règles aussi absolues que les ordres.
Mais lorsqu'elles sont associées à ces ordres, leurs proportions
doivent s'inspirer de leurs caractères généraux ainsi que de
leur ornementation. En général la hauteur d'une arcade varie
entre une fois et demie et deux fois sa largeur.

tes. Arcade liée à un ordre toscan La figure
précédente montre une arcade liée à un entablement toscan,
les colonnes étant montées sur piédestal. Uentrecolonnement,
ainsi qu'on appelé l'entraxe de deux colonnes successives,

Fig. 825.

est de 13 mod. 9 part. Les colonnes sont enga-

gées dans le piédroit de l'arcade ordinairement

de 1/3, quelquefois de moitié. La figure 325
donne le profil de l'archivolte, profil dont les

moulures se rapprochentdecellesde l'architrave
et sont en rapport avec la simplicité de l'ordre.
II comprend un filet se raccordant par congé avec

un simple champ plat. L'imposte a un proftl ana-

logue, le champ étant divisé en deux parties au

moyen d'une arète motivée par une légère
saillie.

Pig« 826.

199. Arcade liée h an ordre

toscan aons piédestal. La

fig. 326 donne une seconde dispo-
sition de l'arcade liée à l'ordre

toscan; les colonnes dans cet

exemple viennent porter sur le sol

sans intermédiaire do piédestal.
La largeur de la baie est, comme,
dans l'exemple de la fig. 324,
moitié de la Laateur l'entreco-

lonnement diffère et est porté à
9 modules 6 parties.

i Cette disposition est plus mas-
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sive ol plus résistante d'apparence que la précédente elle

s'applique à des édifices plus élevés, ou plus chargés à leur

partie supérieure. L'entrecolonnement employé dans ce cas est

de 9 modules 6 parties.

ftOO. Arcade liée un ordre dorique »vee ou saut*

piédestal,. L'arcade liée à l'ordre dorique est d'expression

plus légère comme le mon-

tre la fig. 327, dans laquelle
la colonne est sur piédestal.
La colonne est engagée de

moitié dans le piédroit de

l'arcade, mais pourrait être

dégagée des 2/3.

Flg. 8W.

La largeur du piédroit doit

être plus grande que celle

du piédestal augmentée des

saillies de sa corniche, de

manière à permettre aux re-

tours de cette corniche de ve-

nirs'amortir sur le nude face.

L'entablement, en partie

engagé dans le mur, a, com-
me d'ordinaire, sa frise au

nu du fût de la colonne il

en résulte qu'il fait une sail-

lie considérable sur la fa-

çade de l'arc et on compte
sur cette saillie pour pro-
duire une ombre décorative..

L'entablement parait être

supporté par les colonnes

successives, et il -est impor-
tant que celles-ci no soient

pas trop éloiguées les unes

des autres; on limite l'en-

trecolonnemenl (i modu-

les 0 parties.
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ci-dessus, les métopes de la frise sontornées
du crânes do hœufe, rappelant les sacrifices, et at.
des rosaces.

Plusieurs moulures de J'entablement sont ornées de sculp-
turcs. Le gorgerin des colonnes

porte des rosaces.

PI3. 829.

Le piédestalest garni à sa

partie inférieure d'une plinthe
simplerégnant commehauteur
avec le socle du piédestal de
l'ordre.

L'archivolte, ainsi quel'im-

poste,ontuneformede moulu-

rpsétabne suivantle principe
des architraves, et représentée
dansla fig. 328.Ceprofil n'est

pasimmuable;d'ordinaire ilest

formé d'un listel, d'un quart
de rond, d'une baguetteet d'un

filet,enfinde deuxchampséta-

gés et dont l'un est au nu du

mur, l'autre faisant une saillie

très faihle sur ce nu. La fig.
328 donne les dimensions de

ces dernières moulures en lar-

geur et en saillie.

L'impostea un profilidenti-

que,les mêmesmouluresse re-

produisent dans le même ordre et avec la même saillie que
celles qui leur correspondentdans l'archivolte.

L'archivoltea un modulede largeuret l'imposteégalement.
1/arçhivolle n'arrive pas jusqu'à l'architrave, elle se rac-

corde avec elle par la saillie de son voussoir de clef, qui a

charge do soutenir, lui aussi, l'entablementdans l'intervalle

des deux colonnes. On lui donne la forme d'une console,

commel'indiqueon coupe la fig. 329,et l'archivolte vient de

chaque coté s'amortir contreles faceslatérales(lecelteconsole.

L'enroulement de la console porte généralement une
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tête moulurée, profilée dans l'exemple actuel d'un quart de

rond et d'un cavet, et formant une sorte de tailloir recevant
l'architrave de l'entablement. D'autres fois, comme dans l'en-

semble (fig. 327), l'enroulement
soutient directement l'archi-

trave. La clef fait également,

souvent, une saillie décorative

sur l'intrados de l'arcade.

Fig. 830.

L'arcade peut être liée à un

ordre dorique sans piédestal,
ainsi que le montre la fig. 330.

La disposition de l'arcade reste

la môme et labase de la colonne

règne avec la ligne inférieure

de l'édifice; la plinthe du pié-
droit a la môme hauteur que
la base de la colonne. Les mou-

lures d'imposte viennent s'a-

mortir contre la colonneet cette
dernière est engagée de là moitié ou du tiers de son diamètro
dans le mur du piédroit.

1.'entrecolonnement est réduit 10 modules, les colonnes
sont plus rapprochées, l'entablement mieux soutenu, et cette

disposition convient lorsqu'il y a lieu d'accuser pour la cons-
truction une solidité plus grande.

•01. Arcades liées &l'oriire ionique. Les tig. 331
et 332 donnent les dispositions et proportions des nrcades

ioniques, avec ou sans piédestal. Dans le premier cas, des ar-
cades avec piédestal, l'entrecolonnemenl est de 15 modules t2

parties dans le second, seulemant 10 modules 16 parties.
La 333 donne pour les arcades ioniques la coupe de

l'archivolte et l'élévation de l'imposte sur lequel elle doit re-
tomber.

Les profils de l'archivolte et de l'imposte sont analogues aux

profits déjà étudiés dans les ordres précédents. L'archivolte se

cnmpose d'un talon avec listel et do deux champs étages, dont
l'un est au nu du mur et le second fait une très légère saillie
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sur la premier. L'imposte est plus mouluré un talon avec

Fig. Fig.

Flg.

listel surmonte un champau-dessous duquel
se trouvent un quart de rond, une baguette
et un filet enfin, il se termine par deux

champs étagés comme ceux de l'archivolte,
dont le dernier est au nu du corps du pié-
droit. Ici, la saillie de l'imposte est plus
forte que celle de l'archivolte, six parties
au lieu do quatre parties et demie. Comme

dans tous les autres exemples d'ordre ioni-

que, la plupart de ces moulures sont déco-

rées de sculptures.

Arcade* earltriltlcnne*. Les tig. 334 et 33S,

montrent dee arcades liées à un ordre corinthien avec ou sans

piédestal. Avec piédestal, l'entrecolonnement esl de f6 modu-

les 9 parties sans piédestal, t'cnlrccolnnncmcnt est réduit

U modules»Gparties.
La fig. 33fi donne la coupe de l'archivolte et l'élévation de

l'imposte d'une arcade corinthienne. Les mêmes disposi-
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lions et moulures peuvent s'appliquer à l'ordre composite.

Fig. 8&i. Fig. 3S5.

Flg.

L'archivolte est formée d'un listel

avec talon, d'un champ, d'un second

talon, puis enfin de deux champs

étagés le dernier de ces champs est

au nu du mur. La saillie totale est

de 5 parties sur ce nu.

L'imposte est formé d'un listel

avec talon, d'un champ, d'un quart
de rond, d'une baguette et d'un filet.

Au-dessous,setrouve lino partie plate,
au nu du mur, rappelant les gorge*
rins des colonnes, et enfin une as-

tragale surmonte le corps du pié-
droit. La saillie do l'imposte est de 6 parties il déborde donc

d'une partie sur le filet le plus saillant de l'archivolte.

•OS. Arcade» avec colonnes dégagée». On a vu que
dans les dispositions précédentes, les colonnes étaient enga-

gées de la moitié ou du tiers de leur diamètre dans les pié-
droits de l'arcade lorsqu'il faut avnir une forte saillie de
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l'entablement sur le nu du mur, les colonnes sont entièrement
dégagées, séparées du mur par un intervalle et unpilastre avec

Fig. 837.

faible saillie les rem-

place sur le mur et

leur correspond.
Celte disposition est

indiquée en plan

fig. 337, J'écarte-
ment ontrelacolonne et Je pilastre est suffisant pour que les

plinthes des bases soient
séparées par un léger intervalle.

804. Are de Trnjnn- Nous donnons comme exemple

Fin.a?M.
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d'arcade liée un ordre d'architecture, l'arc de Trajan, à An-

edne, représenté par la 119.338. Sur un soubassement élevé,
auquel correspondant les degrés d'un e?calior développé, s'é»
lève un ordre corinthien monté sur piédestal et engagé dans
les piédroits de l'arcade; Ies quatre colonnes supportènt un
entablement surmonté d'une construction 'massive décorde de
moulures identiques à celles d'un piédestal. Cette partie ainsi

portée par l'entablement se nomme l'attique et il sert à soute-
nir à son tour le motif allégorique qui domine l'ensemble.

Ce monument est d'une très belle forme.

«O5. Superpositiou des ordres et des arcades. Do

même que les ordres se superposent, de même les arcades

liées aux ordres peuvent se su-

perposer. La fig. 339donne comme

exemple une travée de façade du

théâtre de Marcellus.à Rome.Dans

ce remarquable monument,on voit

un rez-de-chaussée avec arcade et

ordre dorique auquel se superpose
un étage avec arcade et ordre io-

nique.

Flff. 33U.

Lesbasesdes colonnesde l'or-
dre inférieur n'existent pas, non

plusque le socledes piédroitsdes

arcades du rez-de-chaussée. Les

colonnessont engagéeset portent
l'entablementqui est en saillie sur
le nu du mur.

Les impostes, qui couronnent

les piédroits, viennent s'amortir

sur la surface cylindriquedes co-

lonnes l'arc n'a pas d'archivolte

mouluré,il est forméa l'extérieur

d'un simple bandeau plat appa-
reillért légèrementen saillie sur

le mur.

Au-dessusdu ruz de chaussée

vient l'ordre ionique du premier
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étage, il est monte sur un piédestal général incomplet formé
d'une corniche et d'un dé. Les impostes sont disposés comme
ceux du rez-de-chaussée, et s'amortissent contre les colonnes.
De même que pour l'arcade dorique, l'arcade du V étage n'a
pas d'archivolte moulurée elle est accusée par un bandeau
plat en saillie sur le mur de face.
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DÉCORATIONDESMURSEXTÉRIEURSDESÉDIFICES

DÉCORATION DES MURS DE FACE

••«. Adaptation dca moulures et des principe» des
ordres le la déearation des mura. L'architecture mo-
derne s'est beaucoup inspirée des formes adoptées par les
Grecs et les Romains, et les ordres détaillés dans le cltnpitre
précédent peuvent -vil*do guides dans les études des édi-
fices. Iis donnent <h 'ormes et des rapports de dimensions

auxquels l'ojil «si accoutume et constituent les meilleurs mo-
dLles au point do vue du sentiment des proportions, du gorit
et de l'art.

Ainsi, tics bâtiments sont généralement terminés, il leur

partie supérieure, soit par une corniche seule, soit par une
corniche et uno architrave, soit par une corniche, une frise et
une architrave, c'csl-a-dire par un entablement complet.

Do môme, leur soubassement est formé, par analogie, d'un

piédestal plus ou moins complet. Il peut présenter une cor-

nicho, un de et une base. La corniche peut so simplifier en un
bandeau ou même disparaître do môme que le dé, et la base
seule peut rester. Dansd'autre» cas, on laisse le bandeau et lo
de"et la base se trouve supprimée.

f<«hauteur totale d'un édillco pout correspondre a un ordrd
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d'architecture, comme les temples des anciens; on peut aussi
la diviser suivant le nombre d'étages que comporte la cons-
truction et affecter un ordre il chacune de ces divisions ce
qui conduit u des ordres superposés. Ces ordres peuvent être
réduits à quelques-unes seulement. de leurs parties essen-
tielles.

Dans le présent chapitre, il sera question do cette adapta-
tion des moulureset des ordres à l'ornementation des diverses
parties extérieures des constructions, lt la décoration de leurs
murs estde leurs baies.

t«». Murs de elélure. Décaratlen des parties plei-
nes. Les murs les plus simples, au point de vue de la dé-
coration, comme il celui de la construction, sont les murs de
clôture. Leurs parements sont traités trvs sobrement, et ce
n'est qu'au voisinage des entrées ou des bâtiments qu'on leur
applique une ornementation plns soignée et plus dispen-
dieuse.

Ils comportent trois parties dans la hauteur le sottbasse-
ment, le corps même du muret le chaperon ou couronnement.

Lorsqu'on vent décorer nne partie pleine d'un mur de clô-
ture construit en pierres do taille, on peut se contenter do
l'appareillage des matériaux accusés par des joints, comme il
a été vu au chnp. III. On peut aussi le diviser en champs et

Vift. 810.

panneaux, ces derniers- entourés d'un encadrement moulura

plitn ou moins»développé (OR.
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Les panneaux seront de proportions très variables un hau-

teur et largeur, suivant l'aspect à donner au mur, suivant que
l'dn doit ou affirmer sa hauteur ou l'atténuer.

Quelquefois on fait des panneaux successifs alternativement

étroits et longs.
Les panneaux, figurant des remplissages, ont quelquefois

leur parement en retrait sur celui des champs qui représen-
tent les parties solides du mur.

••8. Chaperon» et NaahnNHcnientH «••uluréfi.

Fig.

lorsque le corps du mur est ainsi divisé par
des panneaux moulurés,lc chaperonest lui-même

décoré de iu<n»lmo.s.On lui donne le profil d'un

bandeau, ainsi qu'il est représenté dans la

341, qui donne le tracé de la.coupe verticale du

mur précédent.

Lorsqu'on juge utile d'augmenter la hauteur,
on interpose une astragale entre le bandeau et

les champs du corps du mur.

Le soubassement est eu saillie sur le nu (les

champs, le mur devenant plus épais la partie
basse. Celte surépaisseur peut être-rachetée par
loue moulure renversée, un cavet, par exempte.
La disposition par panneaux s appliquo aussi dt

des murs construits autrement qu'en pierres de

taille tantôt ils sont formas par les matériaux

différents d'une construction mixte, ou même

formée de petits matériaux seulement tantôt

lettrs moulures sont traînées dans des enduits

recouvrant la parement préparé cet effet,
et ces enduits simulent uno faco en pierre de

faille.

*•». nivlslou pur des pilastres «tt

«haine» verticales. Lorsque Io corps du

mur n'est pas motdurm et est décoré seulement

par t'appnreil des mnléi'inux, ou accuse Houvcnt des partie*

plus nul ides régulièrement espacées, sous forme du chaînes
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verticales de grosses pierres de taille avec harpes de chaque
côté, fig.

Fig. 312.

Ces chaînes sont quelquefois doublées do bossages de toutes
formes accenluant encore leur solidité.

Si le mur doit porter des motifs do décoration espacés, sia-

tues, vases ou autres, on les posera sur ces pilastres qui seront
ainsi encore mieux motivés.

Les intervalles des pilastres sont composés d'ordinaire de

parties unies formées par le parement do petits matériaux
do remplissage d'autres fois, ils sont disposés en panneaux,
comme dans les exemples précédemment cités.

D'autres fois encore, les chaînes verticales en pierre ont
leur parement en alignemonl avec celui du mur, sauf un pi-
laslrc milieu découpé en saillie, portant sur lo soubassement
et N'arrêtant an chaperon qu'il paraît soutenir. La largeur de
ces pilastres est proportionnée il la hauteur du mur et la
dimension du chaperon. Ils sont tantôt simples et réduits il
un fût, tantôt accompagnés d'une baso et d'un chapiteau
plus ou moins orné.

il». Mure en briquet*. Appareil», Saillie».
Dons les pays où l'ou »'a à stvdisposition que des briques
pour la construction, on exécute avec ces matériaux scuts
toutes les parties des murs, ci notamment les murs do

Lo corps du mur peut ètre complètement uni, et l'appareil
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de briques, se présentant en parement tantôt en carreaux,
tantôt en boutisses, produit des dessins au moyen dos colora-

tions différentes des deux sortes de faces vue, On peut ôga-

mg. aïs. FIr. 8H.

lomctilobtenirdes motifs du décorationdans l'arrangement
dc briquesde couleursdifférentes,flg..313et on forme
ainsides dessinsqui peuventvarier à l'intinû

Fig.

D'uulrcs fois, au moyen do pilastres en saillie, on découpe
lo mur en un certain nombre tlo panneaux, comme l'indiquo

la 34B, et COBpanneaux sont remplit» par des onc&drc*

ment» do briques en sniliio et dos ^rangements où la coin.

ralion des briques vient par en variété jouer itn rôle im-

portant.
Les ebaperous sont faits uvec de véritables bandeaux ou



288 CHAPITRE V. DÉCORATION EXTÉRIEURE DES EDIFICES

briques formés de quelques rangs on saillie sur le nu du mur.

On peut les accompagner en dessous, à distance convenable,
d'une astragale en briques saillantes il plat ou bien de champ.
Les rangs de briques de champ, placés au milieu de rangs de

briques à plat, produisent un offet agréable.
Enfin le bandeau pourra être une véritable corniche avec

ses deux cymaises et son larmier. Mais toutes les saillies
sont réduites si le chaperon, ainsi disposé, est recouvert de

tuiles.

est. Des ma»» wvee pilastres en saillie. La divi-

sion d'un mur au moyen de pilastres peut être rendue plus
décorative lorsque ces pilastres, au lieu de se limiter û la hau-

teur mémo du mur, prennent de l'importance comme largeur
et hauteur et dépassent le chaperon d'une notable quantité.
Ce sont do véritables piliers isolés, très solides, vu leurs di.

mensions, et dont les intervalles sont remplis par des portions
do murs plus minces qui viennent s'amortir contre leurs pare.
monta.

La silhouette générale est moins uniforme et souvent plus

agréable. Les pilastres sont régulièrement espacés et les par-
tics de remplissage peuvent recevoir il leur tour une décora-

tion par panneaux (fig. 3t6).

Fig. 841.

Les pilastres ont la forme do ceux des ordres d'archilec-

turo; tour partie inférieure se raccorde avec le soubassement

du mur et tour partie supérieure est terminée par un ehn-

piteau carré, se rapprochant plus ou moins, commo profil,
de celui des chapiteaux do colonnes. Au-dessus, un acrotère

prolongo le fut sur une petite hauteur et dégage ainsi les sail-

lies du profil.
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10

*• Des clôtures avec parties n jour. Lorsqu'une
clôture doit être formée d'une partie jour, et constituée, par
exemple, par une grille dormante, cette grille repose d'ordi-

nairo sur un soubassement en

pierre de 0 ni. 73il 1 m. de hau-

teur, et la longueur do la clô-

ture est divisée par tronçons de

5 h 10 m. séparés par des pi-
lasires en pierre qui donnent

de la stabilité il l'ensemble, tout

en concourant il l'ornementa-

tion de la clôture.

Flg. 347.

Cespilastres, dont un exemple
est donne lig.347,onl une forme

analogue a celle des colonnes.

Ils reposent sur un soubasse-

ment saillant régnant avec ce-
lui dn mur et se composent de

trois parties, une base, un fût

et un chapiteau.
La base est formée d'une

plinthe raccordée avec le fût

plus étroit par l'intermédiaire

d'une ou plusieurs moulures.

Le fut a une section carré

constante et se termine quel-

quefois par une astragale. Un

peut luidonner de la lugui'uluen creusant des panneaux sur
chacunode ses faces.

Le chapiteau est formé par une corniche gurmontantun

gorgerin, et cette cornicheest complèteavecses trois parties,
cymaiseinférieure, tablettede larmier avec mouchetteet cy-
mnise supérieure. Au-dessus de cotte cornicite. des petttes
sont réservéesdans la pierre pour assurer l'écoulement de
l'eau. On donne une apparenceconvenableau pilastre en Io

surmontant,commeprécédemment,d'un acrotùrcen saillie
le dessus de cet acrotërc est taillé en pentesil sa partie su-

périeurepour éviter que l'euu puissey séjourner.
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On s'arrange, dans la composition des moulures de la base

et de la partie haute, pour qu'il s'en trouve qui correspon-
dent aux traverses de la grille, do manière il en continuer les

lignes on donne ainsi de l'unité il l'ensemble de la cons-

truction.

•t3. Pilastre* en briques. Les pilastres des clôtures

peuvent être construits en brigueR on leur donne la même

forme générale, mais les profils moulurés sont remplacés par
des profils de briques entières ayant des retraits ou des sail-

lies successives. On évite la taille de la brique dans la compo-
sition de ces profils.

On profite aussi des colorations que peuvent donner les

parements de briques pour les faire concourir il l'ornemen-

tation.

Lulig. 411donne des exemples de pilastres en briques dis-

posés pour recevoir des grilles.

est. Pilastre» en ntntcrlnux mixtes* Lorsque l'on

emploie la pierre de taille concurremment avec la brique

pour exécuter les pilastres, on réserve la pierre pour le cha-

piteau et on y taille les moulures du profil adopté la brique
no sert alors quo pour las parties unies du fût.

Quant an soubassement, on ne la fait en briques que lors-

que la qualité et la cuisson de ces dernières permettent de les

employer près du sol en raison de leur résistance etl'humidité

et ir la geléo en même temps qu'au salpiMre.

• •&. l)l«|toMltlflns de nuera suivant des terrains en

pente. La division d'un mur par des pilastres successifs

permet do disposer convenablement l'aspect d'un mur do clô-

turc il élever sur un lorrain en petite. On établi! des pilastre»
saillants régnlièrenrent espacés et suivant la petite mémo du

lorrain, et leurs intervalles sont remplis par des portions do

mura, dont h; chaperon, ainsi que l'arête supérieure dunoubas»

sèment, sont vioniveau. Mais, d'un intervalle a l'autre, les par-
lieg do remplissage se décrochent, commeniveau, pourcorres-

pondre il la pente du terrain, lig. 348.
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Dans un même intervalle, la différence du niveau du sol est

pr ise sur le soubassement, dont la hauteur est telle qu'elle ra-

chète cette variation.

Flg. 348.

L'étude du. mur permet do trouver facilement les hauteurs

de soubassement et l'écartemenl des pilastres qui correspon-
dent le mieux il une pcnlo donné.

lote. BcnnauIm.– AntorllNMoiticnfM- On nomme m-

Flg. 849.

saut la différence»brusque «leoivcai»do doux parties succès-
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sives d'un mur disposé ainsi en gradins. Lorsque la dénivel-
lation de deux murs, séparés par un pilastre, est trop con-
sidérable et produit un effet disgracieux, on la rachète par
un ornement qui porte le nom d'amortissement; on l'appli-
que sur la face du pilastre qui parait trop grande ou trop
nue.

Cet amortissement peut prendre la forme d'un objet sculpté.
Souvent on lui donne celle d'une console formée de deux
volutes inégales. La petite est placée à la partie supérieure,
et l'ensemble parait jouer le rôle de contrefort, fig.

Lorsque la différence de niveau est relativement moins con-

sidérable ou qu'on veut don-

ner plus de longueur à l'amor-

tissement, on renverse cette

console, la grosse volute est

placée près du pilastre et la pc-
tite se trouve à la partie la plus

éloignée, fig. 350.

Fig.

On relève ces amortissements

jusqu'à la saillie d'astragale de

pilastre, toutes les fois qu'on le

peut, pour donner do l'unité à

l'ensemble.
La Hg. 348 montre une autre forme que l'on donne souvent
ces amortissements.

»l*. ClôturcN «turnioutécN d'uue baliiNtrade. – Les
mur» de clôture qui limitent du côté de la voie publique une

propritélé dont le sot est plus élevé sont souvent surmontés
d'une balustrade formant parapet. Cette balustrade est for-
mée de pilastres pleins séparant des travées il jour, et ces par-
tics ajournéessont composées d'un socle en pierre, portant une
série de colonnettes appelées àatmtres, qui soutiennant, il leur
tour, une pierre ou tablette d'appui. L'ensemble de cette ha-

lustrade, représentée lig. 3fil, porto sur le bandeau qui ter-
mine la partie supérieure du mur, et les axes des parties
pleines de la balustrade correspondent verticalement aux axes
dea chaînes saillantes ou des pilastres du mur. Comme on est
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forcé, tant pour la solidité que pour l'aspect, de restreindre la

longueur des parties àjour, on les sépare par d'autres parties
pleines régulièrement disposées dans les intervalles des pi-
lastres. Ces parties pleines sont appelées alettes.

Fi», m.

Lesbalustradesn'ont pas été employéespar les anciens.
Toutan plustrnuve-t-onquelquesvestigesde parapetsornés
ou formés de dallesverticalescomprisesentre desdés sail-

lants ellesont été créées lil'époque(lela Renaissancepar
imitationavecdes ouvragesen boisoù des colonnettestour-
nées formaientles parties il jour. Lesbatiistrcsont pris de

l'ampleuren se construisanten pierre, et les formes qu'ils
présententdanslesnombreusesapplicationsqu'onen a faites
accusentune grandevariété"dans lesprolils.

Quelquesauteurs ont voulu rattacher aux divers ordres
des balustradesde protilset de caractèresappropriés c'était
restreindrela variétédeformesauxquellesellesse prêtent,en
mêmetempsqu'associer.auxprofilssimplesdes colonneset
de leurs entablementsles formesplus tourmentéeset dispa-
ratesdesbalustres.

Dansquelquesexemples,on trouvelesbalustresremplacés
par des colonnettes raccourciesrappelantles colonnesor-

dinaires,mais l'effetest trop sévère et ne satisfaitpas1ère»

gard,commeles dispositionsordinaires des baluslres nux-

quellesl'n'îl s'estaccoutumé.
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•18. £oi»poNilion et décoration d'une balustrade.
La fag, 352 montre en élévation et on plan la composition

d'une balustrade, La pierre inférieure forme socle ou plintbo,
aussi bien pour les pilastres que pour les balustres puis vient
le corps du pilastre auquel correspond la hauteur des balus-
tres. Enfin sur le tout se pose la tablette.

Vie-

Les pilastres ainsi formés de cas trois parties ont la forme
d'un piédestal On les double du côté des baluslres d'une
sorte de contrepilastre, une demi-alotte, qui concourt il porter
les extrémités do la tablette qui couvre les balustres. Cette
alette est préférable a un demi-baluslro qui serait accoid il la
face latérale dn pilastre, disposition que l'on rencontre pour-
tant quelquefois.

Les balustres sont composés do trois parties, comme les
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colonnes, dont ils sont des diminutifs une base, un fût et un

chapiteau.
La base est souvent formée d'un socle carré surmonté d'un

tore, d'une scotie et de quelques filets ou baguettes.
Le chapiteau comporte généralement une tablette carrée

formant tailloir, puis quelques moulures rondes pour pro-
duire l'échine.

Enfin le fût est tourné et présentepresque toujours,en haut,
une partie étroite surmontée d'une astragale, et, en bas, une

portion fortement élargie et arrondie inférieurement.

Les balustres sont écartés les uns des autres de la quantité
nécessaire pour que les vides soient sensiblement équivalents
aux pleins. Il est bon de mettre un nombre impair de balus-

tres dans l'intervalle de deux pilastres.
Le profil de la tablette est un profil do corniche, do même

que celui do la pierre inférieure présente les moulures d'un

socle de piédestal.

L'assemblage dos différentes parties d'une balustrade est in-

diquée dans la coupe fig. 353. Un goujon en fer galvanisé, ou

mieux,onbronze,soit à réunir la base du
balustreavecle socle, et, en dehorsde la

partieen contact,la surfacesupérieurede
ce dernierprésenteles pentes nécessaire

pourquel'eau nepuisses'arrêter.
Lamômedispositionpermetde relier la

tabletteavec Iochapiteaude chaquebalus.

tre, le doublescellementd'un goujon les

rendsolidaires.

Fig.

On facilite bien la pose en reliant tons les

goujons do balustres par une barre de fer

carrée dans laquelle ils sont rivés d'avance,
et on fait au plafond de la tablette une rai-

nurecapabledo loger cette barre de fer. Lalig. 384représente
les profilsde la balustradeprécédente.

Lesocle passed'uno largouréquivalentea cettedu baluatro
à une plus grande au moyend'un cavetet d'un quart de rond,
renversés.

La partie supérieure,qui présente les repos carrés néces-
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saires à la pose des balustres, est taillée, dans leurs inter-

vatles,suivant deux pentes qui ne per-
niellent pasa l'eau d'y séjouruer.

Flg. 3VI.

Le balustre, dans cet oxomple, a son

chapiteau composé d'un tailloir carré,
d'une échine et d'un gorgerin son fût

commence par une astragale, se renfle
en partie concave jusqu'à un filet au-de-

là duquel se trouve une partie convexe
très élargie.

Au-dessous, se trouve une partie for-

mée d'une scotio entre deux Bletsou ba-

guettes et que l'on nomme un piédacc-
che; eufin, un socle carré.

La tablette d'appui de la balustrade,

qui vient s'appuyer sur les balustres, est

profilée en forme de bandeau avec deux

cymaises, comprenant une tablette de

larmier pour éloigner les eaux du joint
inférieur. Sa surface supérieure est tail-
lée en double pente pour éviter le sta-

tionnement de l'eau.

et*. Diverse» formes de baluN-
trc»«. Ona vit qu'on avait associé
lesbulustresaux ordres d'architecture,

en leurassignantdes caractèresen rapportavecchacund'eux.
C'estainsi quedans les ouvragesd'architectureon a les ba-
lustrestoscan,dorique,ionique,corinthinn.

Indépendammentdeceshalustro*classiques,on a varié le

profilde ces colonnettesil l'infini et la fantaisiea la plus
grandepart dans leurs tracés.

Lrsfig. 355, 357,358représententquelquesgenres do
balustrcsqui montrentla variétédesformesauxquellesils se

prétent et qui rappellentles tambours,les fuseaux,les pnn-
ses, les gaines,etc.

La taille compliquéedes balustrcs est nécessairement
chero, et la dépenseest d'autant plusgrandequola pierreest
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plus dure et le numéro de taille moins élevé et cependant,
comme ils sont exposés aux intempéries, il faut que les ba-
lustrades présentent une résistance sérieuse. Un moyen
terme généralement adopté consiste h faire on pierre dure le
socle et la tablette haute, ù soigner le profil de cette dernière

«11g.3S5. <1g.860, flg. 358.

pour qu'elle protège bien le balustro de l'humidité et a exécu-
ter celui-ci en pierre demi dure ou mémo en pierre tendre,
mais non gélive.

vie. a*>9.

Quelquefois on se rvsigne, pour abaisser le prix des lialus-

Ires, h tourner même le tailloir et la plinthe mais la sup-
pression de la forme carrée eniève &ces parties le caractère au-

quel on est habitué, et de près ne produit pas un bon effet.
On diminue le prix d'une balustrade en remplaçant les ba-

lustres par une dalle verticale évitléo a jour, suivant des des*
eins analogues ceux do la ng. et on comprend cette
dnllo enlro un Repli-ri uiip InMtMnd'appui.
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Les parties pleines séparant les jours jouent le rôle do ba-

lustres, et l'ornementation consiste h entourer les vides d'une

moulure on d'un filet saillant.

On fait aussi ce genre de balustres en mortier moulé don-

nant une imitation do pierre parfois très bien réussie.

•80. Balustrade» en terre oulte et en briques.
On remplace encore les balustres par des poteries ou des bri-

ques disposées suivant des dessins ajourés et la différence do

couleur de ces matériaux vient concourir à la décoration.

Les poteries adoptées prennent souvent la forme do tuiles

creuses demi-cylindriquos présentant en parement une suré-

pnisseur moulurée. On les pose par rangs successifs chovau-

chés comme l'indique l'arrangement de la.fig. 360.

l'our plus de solidité, on peut faire le rang supérieur en

poteries spéciales ajourées
elles-mêmes et terminées

en haut par une surface

horizontale. C'est sur cette

surface formant jointquel'on
viendra placer uno dalle d'ap-

pui..

Flg. 3G0.

La fig. 36! représente une

autre disposition dans la-

quelle la partie à jour est

formée par un véritable mur en briques ordinaires de

Fig.aci.

0,22 ou 0,33 d'épaisseur

l'arangemcnt des briques,
chevauchées do diverses ma-

nières, peut produirc,8oit des

jours allongés dans la forme

do ceux qui séparent les ba.

lustres, soit des vides plus

petits, semés régulièrement
sur la surface.

est. stabilité des balustrade». Dansl'établissement
drs hatuslradosi,il fuut se roitdrecompte des poussées lion*
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zontalosqu'ellespeuventavoiraccidentellementà supporter.
Lesparapetsdespontset des quais,qui doiventrésister aux

pressionsdo foules considérables,ne trouventune stabilité*
suffisanteque dansla formedo murs pleins dont les pierres
soientbien reliées.Lesbalustradesà jour doiventprésenter
une épaisseur paraissantmêmeexagérée, lorsqu'un grand
nombrede personnessont susceptiblesdo s'y appuyerb la
fois,et il est bon,dans lespilastreset les alettes,d'engager
des barres do fer scelléesil l'autre bout dans le restant du

mur, pourcompléterla résistancenécessaire.

£8S. Mars de face des hàtlraenSs, soubassement,
eorpH«lumur. Entablement. Aupoint de vue de la

décoration,le mur de facod'une constructionest compose
d'au moinstroisparties

Flg. 8S3.

Le soubassement prî-s du sol, avec les sut'é'puiHHeursnéces-
sniros pour répmtir In clinrge sur les nmrs inférieurs
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Le corps du mur soit sans divisions, soit avec l'indication
dos divers étages au moyen de bandeaux

L'entablement, partie supérieure couronnant la construc-

tion, la protégeant, et disposé pour recevoir la charpente et le
comble.

C'est du rapport des proportions que l'on donnera à ces di-
verses parties que dépendra l'aspect du mur.

son. Différentes morte* de soubassements. Le
soubassement d'un mur, par assimilation avec les ordres, peut
êlr« formé d'un piédestal complet, ayant sa corniche, son dé

et sa base, avec les proportions que nous ont

léguées les anciens, ou avec des dimensions

relatives en rapport avec Ia construction à
élever. Ces parties peuvent se simplifier et

présenter des profils comme ceux n*M, 2 et 6
de la fig. 362.

Fig,

L'une quelconque de ces parties peut man-

quer, la corniche, par exemple, profil n83, ou
le dé, promu!! 7, on la base, comme dans les
deux profils do la lig. 363.

Deux parties peuvent enfin disparaître à lu

fois, et ce sont d'ordinaire la cornicho et le
dû qui sont supprimés; il ne reste quola base,

plus ou moins moulurée, comme le montrent
lea profils 4 et li de la fig. 362.

Knlahf«menfN. Prafll» dlvcrw. L'entablement
est la partie des ordres d'architecture qui s'est le mieux per-
pétuée«tans nos constrnctionsmodernes,tant son utilité est
réellepour protégerle parementdu mur en mômetemps que
porier les clirfncauxde la couverture.

Les trois pnrliescotastilutivesdol'entablementexistentbien
souvent, et avecdes profils variant peu do couxdesanciens;
le caractèredu profildépendde ta destination du bâtimentet
do l'aspectqui doit en résulter.

DepuisIVnlnhlomentsévère,do l'ordre tosran jusqu'au en-
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rinthien riche, élancé et offrant une grande saillie décorative,
on trouve tous les intermédiaires.

Les entablements complots s'emploient lorsque l'on dispose
d'une hauteur suffisanto entre l'arête supérieure du mur et le

linteau des fenêtres de l'étage le plus élevé.

226. Entablement avee coukoIcm- Lorsque l'on a

besoin, pour couronner une construction élevée, d'un enta-

blement avec saillie considérable de la corniche, on lui donne

un caractère de grande solidité en soutenant la partie sail-

lante par une série do consoles qui ont comme hauteur non

seulement la cymaise inférieure, mais encore la frise et dont

le bas parait s'appuyer sur l'architrave.

t'ig.

Les intervalles des console» découpent sur la frise dos pnr-
tiRScarrées dites mdtopes, que l'en décore de rosaces, médail-

lons, terres cuites ou panneaux (le diverses formes.

La üg. 36i donne un exemple de ce genre d'entablement,

Dans le cas particulier qu'elle représente, les métopes cor-

respondaient ù des baie» qui étaient tantôt bouchées en plein
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avec des briques et tantôt garnies degrilles destinées à la ven·
tilation.

•M. Caratahes ttrehllravéea. Lorsque, la hauteur
faisant défaut, ou pour un motif d'aspect, on est obligé de ré-

duire l'entablement
c'est en général la frise

qui disparaît la pre-
mière il reste ce que
l'on nomme une corni-

cho architravée, c'est-

à-dire un entablement

incomplet composé
d'une cornicho et d'une

architrave.
Flg.

La fig. 368donne on

exemple de ce genre d'entablements,1res fréquententeru-

ployé.
Danscet exemple,la cornicheest complèteet l'architrave

est forméepar un.simple
champ en saillie légère
sur le restant du murdo
face.

Flg.

La fig. 366donne un se-

cond exemple duecette dis-

position, mais avec uno

décoration plus importan-
te la tablette de larmier

due la corniche est soute-

mie par une série de mo-

dillons s'appuyant eux-

mômes sur la cymaise in-

férieure.

L'nrchitruvoest forméode doux champs en saillie l'un
sur l'autreet sur le nu du mur, et séparéepar une moulure

légère.

••». tfe*alcli«» «Impie». Dans un grand nombre do
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cas, la cornicheest la seule partiequi subsiste de l'enta-
blemont.

Ffg. 367.

La fig. 367 donne l'exemple d'une corniche couronnant les

murs, d'une maison d'habitation. Cette corniche est ornée
do modillons soutenant la tablette do larmier ot tessofflteft des
intervalles do ces modillons sont décorés do petits caissons
on creux. L'élévation, la coupp et la plan, vu par dessous,
donnent les dispositions d'ensemble et do détail ainsi que le

profil employé.

et@. Etilalifemeitf» partiellement Interratnpa».
La Og. 368 donne uno disposition omjiJoycoquelquefois, lorg-

que les fcnôlros se trouvent près do la corniche sans laisser

placo suffisante pour l'entablement comptai.
On accompagne, dans les trumeaux, Il corniche de la friso

et de r«rcliitrave,et on tessupprimoau droit des baies. L'inter-
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ruption se fail naturellement si la majeure partie du trumeau
forme un pilastre saillant sur le restant du mur, et l'architrave
se retourne sur les saillies pour s'amortir sur la façade. On ne
laisse de chaque côté des baies quo la largeur nécessaire pourclavor les voussoirs.

l'ig.

Lafrise est au nu du Pilastre et peut être décorée d'un pan-
neau moulure. La cymaise inférieure peut, elle-même, rcssau-
ter autour de la saillie du pilastre, et l'avancement du restant
do la cornicho est ménagé en conséquence.

et*. EntuhlciHf n«» coiitftruK» en fcrl«ue«. Lors-
que 1 on doit construire en briques tout ou partie d'un enta-
bloment, on renonco généralement aux moulures dans la par-tie exécutée avec ces matériaux, pour éviter la taille de la
brique, coûteuse et difficile a obtenir régulière On se cou-
tonto de faire dos parties & angles carrés, plus ou moins
épaisses et plus ou moins saillantes, les briques restant en-
tières. La Hg. 369 représente un exemple de cette coustruc*
tion dans un entablement do construction mixte. Dans cet
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m

entablement, l'arcliilravc, la frise et la cymaise inférieure de
la coroiclio sont en briques, le reste esl taillé dans une *dalle

qui couvre le tout..

Fig. 969.

L'architraveest forméedodouxrangs In'nen briques do

0,1 poséesde champet bien alignées,faisantune sailliedo

0,03 sur le nu du mur,la secondeen briquesil plat,dépassant
encorede 0,02.

Lafrisea 0m.22dehauteur,iesbriquessontposéesdebout,
légèrementsaillantessur le nu du mur,et leurarrangement
est disposépour présenter, dans te sens horizontal, alter-
nativementdeuxbriques deboutet une métopeen creux de
0 m. 23de largeur.

Cesmétopesserontgarniesultérieurementdes carreauxde
terre cuite,ornés,liguresau croquis.

Lacymaiseinférieureest forméede deux rangssimplesde

briquesposéesa plat étages l'un devant l'autre. Lo restant
de la corniche,exécutéen pierres,est mouluré la manière
ordinaire.

Lorsquela pierreest rare, et quela contréeargileusedonne
desbriques bon marché,cette constructionmixte est très

économique»
Dansbien des briqueterieson faitpour le commercedon

briquesmoulur<fcs,suivanldesprofilsassezvariés.Lorsqu'elles
sontrégulièreset quo l'on peut faireun choixconvenable,il

peuty avoiravantagea les employer.Si les mouluresdonton

dispbsosontdisproportionndes,il faut revenirauxbriquesor-

dinaires,aveclesquellesonobtientun effetsatisfaisant.
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Toutes les briques faisant les entablements doivent être
choisies avec Roin, droites, d'épaisseur uniforme, à arêtes
vives et les assises réglées avec soin d'épaisseur et de largeur.
Il faut tracer d'avance sur des règles verticales fixes les hau-
teurs de ces assises, et les poser avec une ficelle ou ligne, ten-
due successivement devant chaque joint horizontal.

La 370 représente une corniche complètement cons-

Fig.Wo

truito en briques et on donne la fois l'élévation, la coupe
verticale» et des plans a deux hauteurs différentes on A et
en B.
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La cymaise supérieure est formée d'un rang simple de bri-

ques il plat formant listel avancé.

La tablette de larmier est composée do doux rangs,celui du

haut est en briques do champ, posées à 4b°sur le parement,
comme le montre le plan inférieur. Cette disposition produit
une série de stries verticales qui concourent à la décoration

par le jeu de la lumière directe et dos ombres portées. Le se-

cond rang est on briques il plat et affleure les côtes extérieures

des stries.

La cymaise inférieure est la plus développéo. Elle doit être

combinée pour produire, malgré les faibles dimensions dos bri-

ques, le porte il faux considérable du larmier.

Au lieu dueprésenter un nu régulier et monotone, on lui

donne de la légèreté on lâ garnissant de parties onsaillie for-

mant consoles et produisant des ombres successives et régu-
libres.

Ce rang do consoles est formé de quatre assises do briques
en hauteur et l'arrangement eri est indiqué dans le premier

plan vu de dessous.

Chaque console est composée do 2 briques en largeur posées

de champ et de deux rangs de ces briques. La saillio est do

Om. 41, et les fonds formant métopes, sont constitués 'pur
deux piles latérales de 4 briques il plat comprenant deux bri-

ques do champ superposées.
Les consoles sont surmontées d'un rang do briques qui est

en sailliti de 0,05 et contourne leur arête supérieure pour leur

former une tôle.

Au-dessous des consoles, leur encorbellement est soutenu

par trois rangs étagés.
La ligne ponctuée dans les plans indique lo nu do façade.
Le croquis montre en même temps la disposition donnée

il la brique pour former l'angle de la corniche. Une consoles

est mise il sur l'angle et vient soutenir leporlon-ftuix tle

la tablette do larmier dont les doux parements se coupent il

angle droit.

Lorsque la saillie do la tablette do larmier amène à des porte-
à-faux trop grands pour la dimension restreinte des briques
ordinaires, on fait fabriquer, suivant une forme appropriée, de
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grandes dalles de 0,Ui d'épaissouravec lesquelles la construc-

tion devient plus facile.

*ne. €orp* du mur. Chaînage» verticaux. Les en-

tablements plus ou moins complets, qui couronnent la partie

supérieure du mur de face, peuvent être soutenus par un mur

plein dans toute leur longueur, co qui a été supposé dans les

F!g.S7l

exemples qui ont été précédem-

ment représentés. Dans nombre

d'autres cas, on accuse dans la

construction des parties plus so-

lidés, au moyen de saillies, si

le mur est tout en pierre de

taille au moyen de chaînages
verticaux en pierre, lorsque la

construction est mixte. Ces

chatnages s'établissent princi-

patement aux angles d'autres

peuvent être régulièrement ré-

partis dans la façade aux points
résistantsdumur.

lia ffg.371montreun chaînagede ce genreformantl'angle
d'uneconstruction.

Fig.

Lu fig. 372, donne la même disposition accentuée par une
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sailliedontchacunedesassisesest ornéede bossages;la mou-
lure de l'architraveressaute sur cette saillie et la division
desconsolesde la cornicheest étudiéepour que deuxd'entre
elles,plus rapprochéesqueles autres, formentunmotifdont
la largeurcorrespondexactementà cette sortede pilastre.

Danscetexemple,lespierresd'anglesontpluslargesquela
partieen saillieet ce qui excèdele pilastreest ramenéau nu
du mur se et relie par harpesaveclespetitsmatériaux.

•SI. Pilastre». La sailliedont il.vient d'être question

Fig.

peut se transformer en un véri-

table pilastre incorporé au mûr
et dont la saillie est surmontés-

d'un chapiteau soutenant l'en-

tablement, fig. 373. Il est né-

cessairo alors que d'autres pi-
lastres identiques soient répar-
tis sur la façade, de telle sorte

qu'ils paraissent suffisants pour

porter l'entablement sans qu'on
ait trop a compter sur les ma-

tériaux de remplissage, 11 est
donc important qu'ils ne soient

pas trop écartés.
La partie basse de ces pilastres vient s'appuyer sur uno forte

Ffg. m
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assiseda pierresqui forme,soit le soubassementdel'édifice*
maitun chaînagehorizontalintermédiaire,fortementsoutenu

hii-inèmo.

La fig, 374représentedespilastresde ce genre,actiouplés,

incorporésaux trumeauxd'unédificeet soutenant l'entable-

ment.Ils reposentsur un piédestalcommunformantunelarge
assise horizontale.

Lesdeux dispositionspeuvent se combineravecun angle
renforcéformantfortchaînageverticalet à la suiteduqueldes

pilastresviennentsoutenirl'entablement.Undernierpilastre,
maispartiel,vient s'adossera l'angleplus massifet s'amortir

contresasaillie.Cettepartiedu pilastro,dontlalargeurvarie

entrela moitié et les trois quarts d'un pilastre courant,se

nommeun 373.

Fig. OT5

•ai. Cfotenneii. Les pilastres de l'exemple précédent

peuvent être remplacéspar des colonnes engngées. Les saillira

qui en résultent pour l'entablement produisent un effet beau-

coup plus décoratif et monumental.

L'exemple fig. 376 rend compte de cette composilon.
Des colonnes, posées sur piédestaux partant du sol, sont en

partie engagées dans le mur do façade de l'édifice, et assez

rapprochées pour supporter la saillie correspondnnlo de l'en-

tablement supérieur.
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Quant aux parties du mur qui se trouvent comprises entre
ces colonnes, elles sont percées des baies nécessaires pour la
destination des pièces qu'elles éclairent ou auxquelles elles
donnent accès.

Pte-

Dans les façades ainsi disposées on fait l'application directe
des ordres anciens, soit purs, soit avec les modifications que
l'étude rend compatibles avec le caractère ou l'ordonnance-
ment de l'édifice.

Un autre exemple de colonnes décorant une façade est re-
présenté lig. 377 le dessin donne l'élévation d'un palais italien
d'après Palladio. 0

Un rez-de-chaussée, un premier étage et un comble compo-
sent IVdîlîce, et la décoration comprend deux ordres superpo-
sés on saillio sur le nn du mur.

L'ordre inférieur est ionique et les murs à rea do chaussée

compris dans les intcrvales des colonnes sont percés des hoios
et porJc d'enlnb; ils sont décorésde refonds
accusant l'appareil des pierres. Le-4tympans (la la porto sont
décorés do sculptures.
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L'ordre supérieur est CoriolhiiMi.

Los baies percées dans les entraxes sont beaucoup plus dé-

corées et des balcons avec balustres accompagnent leur partie

Pi«.M7

basse. Ces ordres sont anus piédestaux, et posés star uno plin-
file



§ I. DÉCORATIONDESMURSDE FACE

Audessusdela cornicheprincipale,pouréclairerdes cham-
bres secondairesplacéesdans le comble,on a créé un étage
bas, que l'on nommeétaged'aUique,avecfenêtresde hauteur
réduite.

Cetétageestplutôttraitécommepiédestalquecommeétage
ordinaire,il est montésur unebase générale, comporteune
cornichepeu importante,et cesdeuxpartiessont réuniespar
do petitspilastrescourts.

Lacornichede l'altiquodoitêtre beaucoupplus faiblequo
celledu haut dela façade,vula petitehauteur ilprotéger.

Ona vu,fig.221,1'élageélevédesmaisonsàloycrs,siluéau-
dessusdu balconsupérieurde la façado,lraitéaussi en forme

d'atlique.

les. Chftinngccshorlzsuttrax. Bandeaux.Les chaî-

nages horizontaux,soit au nu du mur, soit plutôt en saillie
sous formede bandeaux,viennentégalementconcouriràl'or-
ncmcntaliondes façades.Ils marquentd'ordinairele niveau
du plancheret séparentles diversétagesda la construction
ilsontmoinsd'importanceque lescornicheset pnrsuitomoins
do saillie.

Quelquefoisils ont un profildo cornichecomplète,avec

cymaisessupérieureet inférieurecomprenantentre elles la

Flg. Iris

tablettedu larmier; fig.378a. Souventon tossimplifloen en.
tenantla cymaisesupérieurecommoen 6. Enfin,dans bien
descas, ils se réduisenta la tablettedolarmier,profilc.

Lorsqueles bandeauxont uno sailliomoyenna, ils so re-
tournentautour do touteslessailliosdo chaînesverticalesou

pilastresen constituantainsi leur chapiteau.D'autre»fois,ils
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passent sans tressauterdevant les pilastres verticaux Il leur
faut alors une saillie plus considérable. Lorsqu'au contraire
ils doivents'amortir contredes pilesdedeuxou plusieurs étai.

ges dehauteur, on réduit considérablementleur saillie et on
lessimplifie.

DlsptMltlou de» bâtiments à étages. Principes
lasuivre dans leur division. Les bâtiments sont donc
naturellementdivisés par des lignes ou saillies verticales,ac-
cusant les parties portantes, l'ossature résistante, et par des

lignesou saillies horizontales,les bandeauxou chaînages de
niveau, séparant les divers étages et indiquant les planchers
intérieurs.

L'un ou l'autre de cesdoux systèmes de lignespourra do-

miner,suivant l'aspectque l'on voudra donner a la façadeet
l'iddôque doitarchitecturedevraaxprimer.

Si l'édifice,tout on satisfaisant au programme,présentedos

proportionsqui lefont paraîtrebas,écrasé,ondevraaccuserplu-
tôt les lignesverticalesqui lui donnerontuneapparencedohau-
teur et rétablirontl'équilibred'aspect. fnvorsemcnt.silafaçade
à laquellele programme conduit.avait une formetrop élevée

par rapport6 sa largeur, on serait conduit a donnerplusd'im-

portancoaux lignes horizontalespour augmenter la targeur
apparente.

Il faut éviterde diviser une façade par une série do ban-
deaux la séparant en parties comparables en hauteur; il en
résulteune certainemonotomie.Lesintervallesqui séparentles
bandeaux doiventvarierdo dimension, et cela dans des pro-
portionsagréables. Cela conduit à réunir souvent dans un
morneintervalledeux ou plusieurs étage»dont la destination
est la même,et qui par suite peuventêtre Imitésde la môme
manièreau pointdo vue architectural,

La divisionen travées égalespar des lignes verticalesn'a

pas le mêmeInconvénient,elle témoignede la multiplicitéde
servicespareilset par suite de l'importancedu programme.

Lorsqu'unefaçadeest un peu longue on rompt te monoto-
nie en créant des parties ensaillieque l'on appûîlodesavnnt-

corpsqui comprennentun ou trois entraxes, rarement plus.t
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Ils sont souventmotivéspar la pénétrationarrière de corpsde
bâtimentsse reliantaveccelui donton s'oGCupo,et,danscocas,
leur placeest toute indiquée. Ces avant-corpscorrespondent
à desentrées qu'il y a lieu do bien accusar ils reçoivent une
ornementationplus développéequecelte desentraxesvoisins,
et les bandeauxet corniches, qui se profilenten se retour-
nant sur la saillie, contribuentb ladécoration,enmômetemps
que l'ombre qu'ellesproduisent.

Leplus souventun de ces avant-corpsestménagéau milieu
de la façadepour en marquer l'axe. Quelquefoison en ajoute
un autre ilchaqueextrémité, lorsque la façadeest longue et

que la dispositionpeutles motiver.
Dansune façadcd'avant-corps,il y a avantagepour l'aspect

à avoir une haie au milieu dolà, un nombreimpair d'ouver-
tures, une, trois, ou cinqs'il est très large.

Cetterègle convientégalementà' tonte façadede bâtiment

lorsqu'elle est principale et qu'elle est courte. Un trumeau
dans l'axe fait toujoursmauvaiseffet.

Autant que possible dans une construction, on s'arrange
pour avoir desentraxeségaux il en résulte une unité de de"-
corationextérieurequi est très appréciée.L'établissementdes

avant-corpsoblige a des inégalitéspour lostrumeauxqui con-
tiennent les ressauts horizontauxdo la façade. Oua alors des
entraxeségaux pour chaquepartie du mur ainsi divisée.

L'entraxemilieuqui contientune porte petit êtreplusgrand
en raisondosdimensionsqu'il fautatfectorai l'entrée. On jus-
tifie cette différencepar le motifarchitecturalqui accise cette

porto.
Tels sont les principes généraux do décorationqu'on peut

appliquerà l'éluded'une façades.

t»». MeK-ifo-cttitnjiftéc!rormitnt N«iul»nN«ement.
buus les biuimentsil étages, le rez-de-chausséeest sauvant
traité comme formanten entier le piédeslalqui supporte le
restant de la façade,el ce piédestalest composé de ses trois
parties ordinaires,uno base, un dé et une corniche.

La base comprendles baiesde soupiraux nécessairespour
l'tfclniragoet Taéragedes cavos.
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Le déest percédes fenêtresdu rez-de-chaussée,et la cor-
nicheest un bandeaude la façadedontle profilvarieavecle

Vlff.3ÎH
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caractère &imprimer il l'ensemble. Les mûrs do ce soubasse-

ment sont souvent taillés avec refonds, soit dans les joints ho-

rizontaux seulement, soit dans tous les joints de l'appareil.
La tig. 379, montre un rez-de-chaussée ainsi traité, le res-

tant de la façade comprenant deux étages n'est coupé par au-

cuno ligne horizontale en saillie. Des piles verticales accusent

fi«. mu

le milieu de» parties pleines et moulent jusqu'à la corniche.

Les encadrements des baies sont également en piorro et les
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intervallessont construitsen briques se reliant par harpes
avecles matériauxprécédents.

L'ensembleest donctraité commeun ordre sur piédestal,
et, commelesproportionsobligéesdecotte façadedonnaient

trop d'importanceaupiédestal,on a cherché il l'abaisserpar
unedécorationhorizontaleet à éleverau contraire la façade

supérieure par une prédominancedes lignes verticales.Les

étages restent suffisammentindiquéspar la décorationdes
baies.

Laflg. 380,donne un' autre exempled'une façadedont le
rez-de-chausséeformele piédestal.Cedernier est traitécom-
mele précédentavecdesrefendshorizontauxetcomporteune
cornichecomplète.

Leslargesbaiesdurez-do-chausséosontpercéesdansle dé;
le soclea prisde l'importance,on raisondéla hauteurdu bâ-
timent.

Lerestant dola façade,comprenanttrois étagesdo services

identiques,est traitésansaucunosailliehorizontalejusqu'à la
fortecornichoquisurmonteet protègele tout.

Destrumeauxen maçonneriemixtesmontentdans la hau-
teurdestroisétages ceuxd'anglessontépauléspardospilas-
tressaillants;unarclesréunitdeuxpardeuxilleurpartiesupé-
rieuroet il onrésultetroisgrandsvidesverticaux,remplispar
uno partiedomuronretraitdans lequelsontpercéesles baies
desétages.

Lesplancherssontsimplementindiquésaudehors,indépon-
dammentdesbaies, par deschaînageshorizontauxen pierre
sansaucunesaillie,et suffisammentmarquésiltraversla ma-

çonneriemixteparla différentecoloration.
La mêmeligurodonneunecoupeverticale par l'axe d'une

filedo haies, et indiquelessailliesdo cesdiversesparties,les
unespar rapportauxautre.

La fig. représentela façadeet la couped'un grandbâ-
timent industrielcomposéd'un rez-dochausséeavecatelier
et de sixétagesdomagasins,surmontésd'un comble.

La façadedu bâtimentétant très longue par rapportà sa

hauteur,on a réuniles étagesdo façadetrois par trois, pour
éviterla tropgrandemultiplicitédesbandeaux,èt ona poséle



8 I. DECORATION DES MURS DU FACE 319

tout sur un soubassement formé de l'étiagedu rez>de»cbaussée

tout entier.

PI». gel

'Ce rot-dc'CluiUBSéocomprend un soclo dans lequel sent per-
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cées les larges baies d'éclairage d'un sous sol il est terminé à

sa partie haute par une corniche et dans la hauteur du dé est

ouverte une série do fenêtres on plein cintre dont les arcs re-

posent sur une assise d'imposte. Des refends accusent les joints
horizontaux ainsi que l'appareil en tas de charge des arcs.

Les deux parties superposées de la façade desmagasinssont

identiques et séparées par un bandeau.

Chacune d'elles est formée par un trumeau montant vertica-

lement de trois étages et relié par des arcs avec les trumeaux

voisins.

Les grands espaces verticaux ainsi découpés sont remplis

par une maçonnerie plus mince de petits matériaux, briques
et ciment, dans laquelle sont percées les baies des dits ma-

gasins.
Los fenêtres nécessaires devant avoir peu de hauteur, on

leur a donné une proportion meilleure, en les établissant plus
hautes dans le gros œuvre de la construction, et remplissant
en briques la partie basse jusqu'au chassis ouvrant mais sur

une épaisseur plus faible. Il en est résulte une partie murée,

que l'on nomme fausse-fenêtre, qui compte comme baie dans

la façade parce que son remplissage est do couleur sombre et

vient s'ajouter au vide de la baie qui, vu de dehors, parait

toujours foncé.

Une corniche généralc,très importante en raison de lagraudo
hauteur du bâtiment, vient couronner le tout.

Murs couvert s par un comble avancé- Dans

nombre de constructions industrielles et dans quelques autres,
les murs de face se trouvent recouverts par une saillie plus ou

moins avancéede la toiture. Celle-ci remplit alors avec avantage
Iorôle protecteur qui était dévolu ù la corniche,et cette dernière

devient sans objet. Elle se réduit à quelques moulures plates
dont l'ensemble se rapproche du profildes architraves, Hg. 382.

Dans beaucoup de bâtiments ainsi disposés on fait concourir

la la décoration la polychromie d'une construction mixte où

la briquejoue un rôle important.
D'autres fois, on profite d'une série de consoles nécessaires

au soutien du porte à fanx du toit, pourétablir, au niveau do
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leur appui sur le mur,un bandeau dont le rôle utile est desup-
porter leur base.

Il en résulte que la ligne horizontale de co bandeau forme
une corniche éclairée; le haut du murau dessus, formant acro-

Fig. Fig. 883

thre, reste dans l'ombre, et sur cette ombre viennent se déta-

cher las consoles successives du toit.

Cette disposition est représentée en coupe dans la fig. 383.

•37. Décoration des murs planons. Pignon* e»U'

vert». Les murs pignons s'élèvent jusqu'à la rencontre des

pans inclinés de la couverture, et se terminent par suite en

triangle. I!s peuvent se décorer de différentes manières suivant

qu'ils sont recouverts par la toiture, ou bien au contraire qu'ils
la dépassent pour lui permettre de s'amortir contre leur pare-
ment intérieur.

Recouverts, ils participent de la décoration de la façade lon-

gitudinale avec laquelle la leur doit se raccorder.

Les fig. et 384A&,représentent les façades d'un bâtiment

industriel présentant ainsi deux pignons différents, un & cha-

que extrémité pour les murs qui en forment les petits côtés,
]'autre formantavant- corpnau milieu de chacune des façades

longitudinales..
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Les étages très inégaux sont tracés au dehors par des ban.
deaux de plus, une corniche réduite à une architravose trouve

Fig.

Fig. 884 bis.

immédiatemenl sous la couverture avancée. Cette corniche se

retournepoursuivrelesrampes
des pignons. Ces pignons sont

percés de grandes haies desti-
nées à l'éclairagede cettelarge
construction. Le bandeau du
hautdu premierétagesert d'im-

poste aux arcs qui terminent
cesbaies.

Fig.885

Le rez-de-chaussée est très

bas relativement et percé tout

autour des baies nécessitées par
la destination.

La fig. représente les pro-
fitsdes divers bandeaux et de la

corniche.

a. est le profil des moulures
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en forme d'architrave qui so trouvent sous la toiture avancée.

b, le prafil du bandeau qui forme imposte dog baies; et etiflit,
c le profil du bandeau du rez-de-chaussée, ce dernier formant

le socle général du bâtiment.

Une autre disposition est figurée au n" 386 c'est la cons-

truction dont la coupe t1été donnée fi-. Le bandeau dé

la façade longitudinale, se retourne sur les faces des pignons

Fig 886

pour former le chapiteau d'un pilastre d'angle, et une suré-

paisseur du mur forme une sorte d'arc se raccordant avec les

rampants et s'appuyant sur les deux pilastres.
Les baies sont percées à la demande du programme d'éta-

blissement de la construction.

S88. Décoration des pignon» dégagés, en pente, en

gradins. On peut former dans un mur d'atelier un pignon
étroit en avant-corps pour indiquer une porte, Le pignon peut
être un mur plein il peut aussi être composé de dnuxpiédroits
et d'ün are,et comprendre on vide ratnpli d'un mur phismihce
dang lequel la porte est percée, fig.

La corniche générale du bâtiment se retourne sur la saillie
do l'avant-corps et sur la pente du rampant do pignon. Elle
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concourt par ce relèvement, autant que l'avant-corps par sa
saillie, à faire apercevoir de loin la baie d'entrée. La section

Flg.387

droite de la partio inclinée de la corniche n'est pas la même
que collo des parties horizontales, mais elle doit ôlro choisie

l'ig. 888

do telle manière qu'elle se raccorde aux angles avec le profil
des retours.

Dans l'exemple propuaé la corniche est accumpugnue d'une

astragale et surmontée d'un léger acrotère qui suivent lus mô-
mes mouvements.

Ce relèvement do corniche peut s'appliquer il la partie eu.
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périeure d'un édifice élevé, pour décorer l'avant-corps mi-

lieu indiquant l'axe du bâtiment et comportant l'entrée. La fig.
388 montre la partie supérieure d'une construction industrielle

couverte en terrasse et dont la corniche très simple est sur-

montée d'un acrotère à jour.
Dans la hauteur do l'acrotère, la corniche se relève en pi-

gnon, pour indiquer l'avant-corps formant axe et entrée. Ce

pignon est porté sur deux pilastres montant do fond dans la

hauteur du bâtiment.

La couverture peut exiger une ponte plus considérable quo
celles figurCesplus haut le pignon a nécessairement la ponte
du toit que la corniche suit également. Le pignon peut avoir

une corniche plus élevée que celle du restant de la construc-

tion ainsi que le montre la fige 389. Dans cet exemple,- le pi-

gnon est encadré de deux contreforts saillants sur les façades

longitudinales.
C'est contre cette saillie, augmentée au besoin de quelques

moulures, que vient s'amortir la corniche horizontale.

Le pignon est couvert par une série de pierres de taille for-

mant un champ saillant incliné, et ce champ est surmonté

d'une moulure et d'un listel. De chaque cftlô, l'élargissement
du contrefort motivo une petite crossette horizontale et la mou-

lure se retourne ensuite sur la face latérale du mur.

Les moulures qui suivent les rampants des pignons peuvent
avoir des retours horizontaux plus larges, capables de former

des chapiteaux de pilastres saillants, comme le montre la fa-

çado du bâtiment d'usine, représentée lig. 390.

Dans cet exemple, lâ pignon se termine iala partie haute par
un campanile. Les moulures des rampants s'amortissent con-

tre les faces latérales de deux consolea saillantes réunies par
une partie pleine en arc. Cette partie pleine est surmontée

d'une corniche complète sur laquelle est établi le campanile.
Celui-ci est formé de doux pilastres'courts réunis par un

arc et le mur au-dessus se termine on pignon mouture.

Les piédroits et l'arc comportent uu vide fermé par un rem-

plissage plus mince, dans lequel est percée la baie qui doit con-

tenir la cloche.

Le restant de la façade du pignon est formé d'un mur plein
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dans l'axe duquel est percée lino grande baie en plein cintra
et simplement décorée par L%opparoj|,vicnlro-

Pig. &}

tomber sur un bandeau d'imposte,cl,onlro cobandeau d'imposto
ot to sont perccos deux autres baies plus petites,
également on plein ciniro.

Au-tlcaso»s du hanflim» l'appareil e»l on pierres do taille
tandis qu'un -dosai!»Jort>inp1isnagodo la partie liauloeslonnp'
pareil do moellons.

Un otcaltor largomont diivoloppô, porté sur toit mur voulo\
sert it neceilor du sol estûm-nr ait sol de la salle de ce roK^lu-
chausson élovâ.
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Le soubassementcorrespondantà des sous-solsqui n'ont

besoinque de poud'éclairage,est percéde douxpetitesbaies

au-dessusdesrampantsd'escalieret on y accèdepar la porte

percéesousla voûtedu perron.

fig.san
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Le plan est établi à la hauteur du rez-de-chaussée.
Les moulures rampants dos pignons peuvent affecter les

formes diverses que prennent les corniches ordinaires.

Fig. m

La lig. 391 montre un pignon dont les moulures rampantes
sont portées par une série do consoles réunies par de petits
arcs on plein cintre il en résulte des ombres produisant un

découpage agréable. Dans cet exemple encore, lo pignon est
surmonté d'un campanile et se trouve compris entre doux
pilastres saillants, surmontés eux-mêmes de petits choclietons

pleins en pierre.
Un autre moyen do terminer les pignons leur partie supé-

t'icttvoconsiste a remplacer les moulure» rampantes par une
série do gradins horizontaux étages, construits soit en pierro
soit en matériaux mixtes, et traités comme des murs do clô-
turc rossantes les uns sur les autres. Il en résulte une décora-
tion qui produit souvent un excellent «»ffol.
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La fig.392représenteun mur pignondont la partie supé-
rieureen pierre dotailleest ainsi construite; les matériaux

employéssontsouventdesbriques,mais chacundes gradins
est recouvertpar unedalleenpierredureayantles penteset

dispositionsvouluespourl'écoulementde l'eau.

Fig. 8M

*se. Frelatent re dlverae» tmrntc*. Une décora-
tion plus importantepour les pignonsconsisteil les accom-

pagner d'un fronton. C'est une formetirée des monuments

ancienset quivients'ajouter a la corniched'unentablement.
Le templede Pœstum,celui de Minerve,la MaisonCarrée

doNlmcs,ûg. et 312ont déjàprésentécettedisposi-
tionquiconsisteil relierles mouluresrampantesà l'entable-
menthorizontalde l'édifice.

La règleordinaire suivrepourla constructiond'un fron-
ton est la suivante:Onterminela partie large du pignonpar
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un entablementqui règneavecceluidesfaçadesen retour, et
au pointoù se termine le lislalde la cymaisesupérieure de

Pig.

la corniche, ou retourne ce listel, dans son plan vertical sui-
vant le rampant du pignon, et on le prolonge jusqu'il t'axe fig.
393. Au-dessous co listel on établit une série de moulures ram-

l-'ig.

pnnlos dont le Profil reproduit exactement celui dela corniche
ou-dessus du même listol, on ajoute une grosso mnnluro com-
plémentaire, accompagnée ou nnn da sau listel, et qui avance
sur la cornicho pour faire une nouvellesaillie.

La tlg. 393 donne l'élévation et la coupe verticale d'un fron-
ton ainsi construit.
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La coupamontraque le triangleintérieurcompritoutra les

mouluresrampanteset lacornicho,et quel'on nommola tym-

pan, netrouveau nu du murimmédiatementau-dessous.

Flg. 895

La corniche est terminée par une pente 8npdriollrcpour l'écou-

lement do l'onu, et c'est contre cette ponte quo doivent venir

s'amortir les moulures rampantes.
La moulure extérieure la plus communément ajuutdo aux

frontons est la doucine, accompagnée da hou liatel; plus ra-

romont ello est remplacée par un talon enfin, quelquefois on

80contonto d'un gros quart do rond «ans autre addition.

La fig. représente un fronton complet ajouté la cor-

nicito du pavillon Raillant d'un batimonl industriel lo tym-

pan ost un mur nu, ut percé Houlement de la baio nécessaire
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pour l'établissementd'unehorloge; un chambranlemouluré
on briquesentourecettebaie.

Le tympandes frontonsemployésdans les édificesest sou-
ventdécoréde sculpturesoude remplissagesenterre cuiteor-
née,cequidonneà l'ensembleun caractèremonumental.

La fig.395représentele frontond'unefaçadede palais de
Justice,surmontantunentablementcompletposésurcolonnes
et pilastresd'angledelahautourdel'édifice.Unpiédestalforme
soubassementgénéral et se retourne pour constituer les
mursonailesd'un largeescalierdonnantaccèsà la façade.

Le frontonest orné, danscetexemple,à son sommetet aux
deuxangles,demotifs,sculptésnommésantéfixesdontl'usage
remonteiLl'antiquitégrecque.Les antéfixesdes angles sont
formésde deuxfacesd'équerredansles plansdesfaçadesaux-
quelles ils correspondent.

Lorsquele frontondoit porteruneinscription,on pose les
extrémitésdela cornichesur despilastresdont elleformeles

chapiteaux,et on l'inlerrompten tout ou en partiedans l'in-
tervallemilieu on réunitainsi le tympanau restantdu mur
deface,coqui augmentel'emplacementréservé.

Les parties rampantespeuvent s'amortir dans un motif

sculptéformantemblèmedécoratif.
Cesdeuxdispositionsse rencontrentdans-laflg.396,repré-

sentantle motifd'entréedola façade de l'Ecolocentraledes
Artset Manufactures.

Lefrontonterminel'avant.corpsen sailliequi marquele mi.
lieudela façadedu bâtimentd'administration.Il est portépar
deuxchaînesverticalesornéesde refendset do bossageset
surmontéesdela corniche,Celle-ciest interrompuedansl'in-
tervalledes chaînes dont elle formeles couronnements,de
tellesorteque le tympansejointau nu dumurpour recevoir
les inscriptions.Lesrampantsviennent,ausommet,s'amortir
dansun grandmotifsculpté,

Les piècesprincipalesdo l'établissement,qui se trouvent
dansle pavillonreprésenté,sontéclairéespar dolargesouver-
turcs,réuniesaupremierétageetau deuxièmedansuuogrande
baieunique,diviséepardesmeneauxetun impostemilieu.

Il no resteplus, pourterminercetterevue rapidedela dé-
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Fiff. 8M
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coration des parties pleines des murs extérieurs des édifices

qu'à indiquer les diverses formes que peuvent affecter les sou-
ches de cheminées hors comble.

840. DéeoMKlMK des eneiife» de cheminées hors
comble. La décoration la plus usitée, pour les souches de
cheminées hors comble, consiste à moulurer la tablette en

pierre qui les surmonte ordinairement. On lui donne le profil
d'un bandeau, généralement une tablette de larmier soutenue

par une cymaise inférieuro.

On y ajoute quelquefois, en augmentant l'épaisseur de l'as-

sise, un gofgerin et une astragale, comme dans l'exemple
représenté dans la fig. La face supérieur est taillée
avec les pentes nécessaires pour l'écoulemont de l'eau.

me. Fig. 398

La fig.398représenteune souchede cheminéesurmontée
d'une cornichecomplète,augmentéed'une sortede fronton
cintré,suivantla formeduquelest taillée la facesupérieure.
Toutesles moulures,mêmecelles du fronton,se retournent
sur leslongscôtésde celte assise.

Un gorgerinet un filetformantastragale complètentcette
décoration..

Le toutest taillédansuneseuleassisedopierre.
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La tablette est percée des trous nécessaire» pour faire

communiquer les vides des tuyaux avec le dehors, et dans les

orifices on vient sceller les mitrons en terrecuite ou en métal.
Ces mitrons peuvent être unis ou exécutés en terre cuite

décorée, ainsi que les représentée la flg.
Les uns sont fermés leur partie supérieure et portent

latéralementdes
orificesdesection
suffisante pour
l'écoulement due
la fumée.

Flg, 399

D'autres sont

ouverts àla fois à

leur partie haute

et sur les côtés

pour présenter
une plus grande
section.

D'autresen6nne sontouvertsque par en haut et leur sur-
faceextérieureestrevêtued'ornementspleinsen suillio.Tous
se scellentdela mêmefaçondans les trousménagésdans la

pierrede couronnement.
Lecorpsmêmedela souchede cheminéepeut être fait en

constructionmixteavec angles en pierre de tailleposés en

besace, so reliant par
leurs harpes avec ta bri-

que, ainsi qu'on le voit
danslesfig. 402.

Flg. 400.

Ces trois croquis mon-

trent aussi que le couron-

nement en pierre peut af-

fecter des formes très va-

riées.

Dans la flg. 400, il est

crénelé. Une série d'enco-
ches Il dans la moulure supérieure produit cet effet; cette,
forme ne comporte pas 1"emploide migrons.
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Dans la fig. 401, la pierre de couronnement est moulurée

d'un entablement complet avec fronton sur les grands côtés

Fig.

en E une architrave saillante, au-dessus une frise, puis une

véritable corniche D. Sur une partie des longs côtés, deux con-

soles se détachent en avant-corps et la corniche ressautée

porte un fronton cintré A.

Dans la hauteur de ce fronton, une sorte d'acrotère en

pente moulurée arrive à la partie supérieure où débouchent

les tuyaux.

Fig. 402 Fig. 403

La fig. 402 montre un couronnement en pierre mouluré
haut et bas, avec parois intermédiaires cintrées pour imiter
dos mitrons accolés, ces mitrons compris entre les deux mou-

lures F et G.
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La fig. 403 représente une autre forme de cheminée dont

le corps est construit avec des briques de couleurs différentes,
et l'assise en pierre qui la termine est décorée d'une grosso
mouture principale rappelant une douciné, mais rentrée su-

périeurement et comprises entre de petites moulures.

Flg, 405

Un peu plus bas, une autre petite assise de pierre ligure
une astragale.

Les souches de cheminées doivent dépasser les toitures

d'au moins 0 m. ii0 pour ne pas être influencées par les vents

rendus plongeants par le contact des faitages. Dans bien des
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oas on les surëlève beaucoup plus, et elles forment motifs de

décoration, surtout lorsqu'elles accompagnent des toitures

très importantes.
Dans Io croquis figuré sous le numéro 404, on voit une

souche de cheminée très élevée, dépassant ainsi de beaucoup

la parlie la plus haute de la couverture.

Cette souche est tout en pierre et a son parement extérieur

uni, posé sur quelques moulures à la base. Sa tête est décorée

d'une astragale et d'une moulure supérieure qui longe les

grands côtés et se retourne en demi-cercle sur les pignons.
La face supérieure de la pierre est taillée suivant le demi-

cercle.

Dans la lig. 40S, on a donné l'exemple d'une souche de

cheminée en maçonnerie mixte de pierres de taille et de bri-

ques, posée sur un piédestal mouluré et dont les assises sont

décorées de refends et bossages.
Une architrave moulurée porte une frise formée d'une as-

sise pareille aux précédentes, estenfin une corniche finement

taillée surmonte le tout elle est terminée par une pente qui

porte les mitrons.

Lorsque les souches sont grêles et élevées, en raison des toi-

tures qu'elles doivent dépasser en hauteur, il y a lieu do se

préoccuper de leur stabilité comme résistance au vent.

Lorsqu'elles sont exposées à des vents violents, on les con-

solide souvent par des chaînages en fer traversant leurs ma-

tériaux, reliés aux deux faces par des ancres et fixés à l'autre

extrémité à la charpente du comble voisin.

Lorsque ces chaînes sont judicieusement placées, qu'elles
sont bien d'équerre sur les parements et bien horizontales,
leur utilité est évidente, et l'œil les accepte sans discus-

sion.

Souches de cheminée» en briques. Dans les

pays où la pierre esi rare, on la remplace au couronnement par
de la brique. On a avantage, en raison des saillles en porto a

faux, a construire les souches hors comble avec de la brique
hourdéo en mortier de ciment à prise lente.

La décoration consiste à entourer lo haut do la cheminée

d'une véritable corniche et souvent d'un entablement.
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La fig. 406représente une constructionainsidisposée.Dans
cet exemple,une premièreassise de 0,U, placée de champ,
figure unearchitrave.

Fig. 406

La frise au-dessus est formée de cinq as.
sises de briques, et une série de piles en
saillie indiquent les languettes et montrent
le passage des tuyaux.

La corniche est formée d'assises succes-
sives de briques en saillie les unes sur les

autres deux assises de briques plat figu-
rent la cymaise inférieure, une assise do
11 de champ constitue le larmier, enfin un
dernier rang à plat représente la cymaise su-

périeure.Une pente en cimentforme la couverturedu dessus
de la cheminée.

Des mitrons seront scellés ultérieurement aux différents
oritices.

Il est bon,dans ces sprtesde corniches,d'établir sous le
larmierun cadre en fer plat formantchaînageet logé dans le
joint qui sépare deux assises de briques on évita ainsi les
lissureset détériorationsdo la partiehaute.

Flg. 407

La fig. 407 roprcsenle le sommet d'une cheminée rectangu.
lairo do grande dimension montée en briques. Lo fût so tor-

mine par une astragale saillante.
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Le couronnement se compose d'une partie unie formant

le fut et d'un entablement complet formé d'une architrave,

d'une frise et d'une corniche, le tout surmonté d'un acrotère.

Les profils sont indiqués au croquis et les saillies sont cou-

vertes soit par un enduit de ciment avec les pentes néces-

saires, soit par des lames de plomb, soit enfin par une cou-

verture en fonte.

Il va être traité dans le paragraphe suivant des formes des

baies que l'on peut percer daus les murs extérieurs des édifi-

ces, et des principales manières de décorer ces baies.

DECORATIONDESBAIES

et*. Des baie» dans les mur* de elétare. Parles

«le piéton* couverte* et parte* charretières. Lors-

que los murs doclôture sont construits avec beaucoupde simpli-

cité, les portes de piétons qu'on y ménage sont très simples
elles-mêmes. Elles no tirent leurornementation que de l'arran-

gement et de la coloration des matériaux de la construction. La

maçonnerie est presque toujours mixte. La pierre de taille

forme les jambages, soit seule, soit alternant avec des assises

de briques. Le linteau est en pierre d'une seule*pièce porté

par les jambages, soit directement soit par l'intermédiaire de

corbeaux. Les arêtes sont souvent chanfreinées, et le chan·

frein so limite a quelque distance des piédroits par des arrêts

taillés a 48\

Cette simplicité de décoration est indique dans les flg. 408
et 409, qui montrent des portes de piétons à côté de portes
charretières plus larges. Celles-ci sont traitées un peu plus

luxueusement, en vue d'indiquer de loin l'entrée do la clô-

ture.

La fig. 408donne l'élévation et la coupe d'une porte char-

volière ménagée dans un mur do clôture, dont la décoration

dérive de la construction même assises alternées de pierres et
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de briques chaperon eu pierre avec joints relevés, pour éviter

que Veau ne puisse y pénétrer. De chaque côté de la haie, le

mur vient s'amortir contre le pilasjrc, plus large, plus épais,
et qui présente la stabilité nécessaire pour soutenir la porte on

la grille qui fermera l'ouverture.

Fig. 408

C'est sur les pilastres que l'on porto la décoration.

Chacun d'eux, traité commo les pilastres anciens, est com-

posé do sos trois parties, base, fttt et chapiteau. La baso se com-

pose d'un socle plus largo que le fût, et le retrait est rarheio

par une moulure renversée, un cavet par exemple.
Lo fot est formé d'un r ertninnomhre d'nssisea de pierre ré-
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gnant avec celles du mur, et les faces do chacune d'elles sont

accusées par refends et bossages.

Une assise plus petite le termine, remplissant le rôle d'as-

tragale.

Au-dessus, le chapiteau comprend l'assise du gorgerin

avec panneau saillant sur chaque face, puis une corniche

moulurée retourne sur chaque parement et composée d'un

larmicsrentre deux cymaises. Enfin, ce chapiteau est composé

d'une partie haute, sorte de piédestal nommé acrotère, plus

ou moins rétrécie. et mouluré suivant une forme de fantaisie.

D'autres fois, l'acrolère est une assise rectangulaire sans cor-

niche ni base, un simple dé devant soutenir un vase de fleurs

ou un emblème quelconque.

pig. m
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Là donnele dessind'une dispositionanalogue un
peu plussimplecommedécoration.

Ellemontrela coupedu mur, sa façadelongitudinaleet. la
façadelatéraled'un pilastre.L'astragaleest interrompuepour
permettrede poser et de développerla grille; il en est. de
mêmedu soubassement.

Aucunefeuilluren'est réservéepourcettegrillequi se pose
simplementcontrela facedu pilastre.

•AS.Parle* de piéton» découverte». Pilastres en
Pierre. Lesportesde piétonsne sont pastoujours ména-
gées dansle mur de clôture lui-même.On donneà l'entrée

Fig. 410

un plus grand développement et une meilleure apparence en
découvrant la porto de piétons et la comprenant entre deux

pilastres; maia comme elle a moins de hauteur et d'impor-
tance qui! la porte charrolière, les pilastres qui la compren-
nont sont do dimensions réduites l'un du côté du mur est

entier, l'autre, accolé au pilastre de la grande baie, est ditni-
nué de largeur et forme conlrcpilastre.

La flg. 410 montre cette disposition appliquée a une entrée;
do villa.
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Lesgranda pilastres sont construits on pierre ornée dore.

rends, avec gaîne saillante sur le devant pour les élégir; les

petits pilastres sont on même matériaux, mais plus simples.
Daos bien des cas, par raison de symétrie, ou so croit

obligé de répéter do l'autre côté de la grande porte une autre

porte de piétons analogue à la première, mais qui se trouve
condamnée. Il est bon, dans ce cas, que l'architecture indique
bien dès l'abord quelle est la porte vers laquelle on doit se

diriger.
D'autres fois, on élève quatre pilastres égaux, mais inéga-

lement espacés pour comprendre dans leurs intervalles la

grande porto et les deux petites. Cette disposition n'est pas
logique et celle de la fig. est plus rationnelle et préfé-
rame.

l'Ig. 411

•• MI«Mi4re« en brique». Lespilastres do portes on
grille» no sont pna niiconaairoment on pierre, on les construit



§ 2. DÉCORATIONDESBAIES 3t5

égalementenpetits matériauxet, pour cet usage, on préfère
la brique,qui donnedes piles isoléesplussolides.

La fig. représenteuneentréede clôturecomposéedo
deuxgrospilastrescomprenantunegrille, et de petits pilas-
trespourentréede piétons.Les soubassementssont en pierre
ou en petitsmatériauxenduitsencimentet simulantlapierre.
Lelût du grandpilastre est uni, en briques,avec arrange-
ment desfacesdiversementcolorées une astragaleformant
une légère saillie le termine. Au-dessusest une corniche

composéede quelquesrangs de briquesen saillie poséssur
modillons.Sur chaque face la partie hautede la corniche
se relèveenfrontoncintrépourencadrerunmédaillonenterre
cuite.Au-dessusun acrotèreporteun motifsculpté.La porté
de piétonsest compriseentre un pilastrepluspetit et un con-

trepilastresemblableadosséau grand.Cespetitspilastressont
ornésd'unecornicheplus simpledontledessusest enduit en
cimentaveclespentesnécessaires.

•4&. Portes charretière» «««verte*- Lesporteschar-
retièresouvertesdansun mur de clôturepeuventêtrecouver-

Flg. dit

tes. Cette couverture a pour double but d'attirer la vue sur

Ventrée, et ûa protéger la porto mobile.
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Les pilastres sont alors étudiés pour porter un entablement,
sur la frise duquel on peut mettre les inscriptions nécessaires.

La fig. 412, représente une porte de ce genre avec arcade
au-dessus de la baie.

Au-dessus de la corniche repose un acrotère sur lequel
peuvent se placer des emblèmes sculptés ou terminé simplement
par une simple pente.

On donne à toute cette construction les épaisseurs néces-
saires pour obtenir la stabilité désirable.

Cette disposition se prête à une décoration monumentale, la

fig. donne l'élévation principale, l'élévation latérale et la

coupe d'une large porte couverte destinée à recevoir pour fer-
meture mobile une grille avec partie pleine.

L'ouverture est cintrée en anse de panier, les piédroits et la
voûte sont ornés do refends, do deux on deux les voussoirs

portent une moulurntion d'archivolte.

Les voissoirs s'extradassent horizontalement suivant un plan
qui porte un entablement, et la corniche do cet entablement ne

règne qu'au-dessus des piédroits. Un fronton largement déve-

loppel surmonte lo tout.

La frise vient se joindre du tympan du fronton pour for-
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mer un grand espace dans lequel se trouvent encadrées une

horloge et une plaque de marbre avec inscription.

Fig. 414

Les deux parties de corniche portent sur deux petits pilas-
tres courts uyant la hauteur de la frise, et posés sur des con-

soles que l'architrave vient contourner.

Une sorte de contrefort latéral se termine inférieurement

sur un contrepilastro répétant la forme des pilastres qui ornent

le mur de 'clôtureil. droite et à gauche de la porte.
La fig. donne à plus grande échelle le-détail do la dé-

coration de cette porto.

Enfin, on peut réunir dans un ensomblemonumenlullaporte
charretière et doux portes do piétons symétriques, ainsi que le

montre la fig. qui représente l'entrée do la maison de Bré-

cy. La grande porto est cintrée en demi-cercle, avec archi-

volte et pilastres d'imposte elle estcomprise entre deuxgrands

pilastres ioniques portant un entablement surmonté d'un fron-
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ton cintré. La frise est ornée de sculptures ainsi que les tynn
pans de l'arc et Io fond du fronton.

Les deux portes latérales sont également comprises dans un
ordre ionique de proportions plus restreintes, et l'entablement
porte des consoles d'amortissement les reliant à la grande
porte.

Fig. 415

Enfin, le.tout se prolonge de chaque côté par un mur de clô-
ture dont le couronnement est formé de l'architrave du petit
ordre, et dont les panneaux sont séparés par des pilastres io-
niques surmontés de vases sculptés.

Portes d'entrée des hAtlmenta. Les baies des
murs de face des bâtiments présentent des décorations très
diverses par les combinaisons des éléments qui ontété étudiés
jusqu'ici.

Les portes d'entrée peuvent être des portes de piétons, qu'on
nomme souvent aussi portes bâtardes, ou des portes charre-
tières. Elles se terminent à leur partie supérieure par un lin-
teau droit, une voûte en platebande ou un arc. Elles peuvent
tirer leur ornementation soit des matériaux seuls et de leur ap
pareillage, soit de l'application des moulures à dessaillies rai-
sonnées.

il*. l.tniean et «r* mmilaréft. L'application la plu9
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simple des moulures consiste il accuser le linteau au. moyen
d'une moulure saillante qui suit son contour, fige 416.

Les piédroits, s'ils sont on briques, ne présentent aucune

disposition spéciale; s'ils sont en pierre, ils peuvent être taillés

en chanfreins sur une partie de la longueur de l'arête.

Fig. Fig, 417
•

La même disposition est applicable à une baie en arc; un

simple filet ou une légère moulure peut suivre l'extrados de
l'arc do manière à le mieux marquer, fig. On forme ainsi
une archivolte, et la voûssoir de clef peut être en saillie et por-
ter un bossage ou une pointe de diamant.

Fig. 418

Les baies de la lig. 418 portent cette ornementation, soit

pour une voûte en arc, soit pour une voûte en platebando.
Quant aux joints des voussoirs de ces voûtes, ou bien on ne
les détache pas, ou bien on se contente do les indiquer par
un mortier coloré soigneusement et finement posé.

€haiitltraules avec ou sans crossette*- La
moulure peut former encadrement complet en entourant la
baie de trois côtés, sur le linteau et le long des jambages.

Cet encadrement porte te nom de chambranle de la baie, la
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partie ah de ce chambranle dépasse un peu en largeur la par-
tie crfflg. 419; autrement dit* la largeur du profil du cham-

branle est plus forte au linteau. qu'aux jambages.

Fig.

Une autre disposition très fréquemment employée est re-

présentée dans le second exemple de la fig. 419.Le cham-

branle esl plus large au linteau que dans le restant de la baie

et cette différence se

raccorde de chaque
côté par un ressaut de

la moulure que l'on

appelle crosselle.

Fig. 420

Ce ressaut se fait un

peu en contrebas du

linteau et n'a comme

saillie que 0,03 à 0,05 sur la largeur du restant du montant

de chambranle. Quant au profil même de ce dernier, il

varie beaucoup suivant la destination, l'ordonnancement et

l'ornementation de l'édifice, Dans les maisons ordinaires,
il se compose généralement d'un listel accompagnant soit

une doucine, soit un talon, soit un quart de rond ou un

cavet, puis d'un large champs'étendant jusqu'au tableau. On

y ajoute quelquefois une moulure sur l'angle ou un encadre-

ment inscrit, formé d'une petite moulure et partageant le

champ en deux parties.
Ces trois dispositions sont représentées dans la fig. 420.

La largeur du profil, mesurée de l'extérieur du listel à l'arête

du tableau, varie ordinairement de 0 m. 45 il 0,20.
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La saillie du chambranle sur le nu de la façade est ordi-

nàirement de 0,03 à On dépasse rarement cette dimen-
sion toutes les fois que les baies sont garnies de persiennes
s'ouvrant à l'extérieur. On ferre ces menuiseries de telle sorte

que dans leur développement elles ne puissent rencontrer le

chambranle, qui pour cela doit avoir peu de saillie.
Les montante de chambranle viennent s'amortir à leur

partie inférieure soit contre le soubassement même du bâti-
ment s'il est plus haut que le sol intérieur; soit contre une

petite saillie, dont le profil est peu mouluré et que, l'on
nommé un socle.

D'autres fois, au lieu de se terminer par un simple amor-

tissement, le chambranle arrivé sur la saillie inférieure, se
retourne horizontalement d'onglet et se trouve coupé net au
droit du tableau de la baie.

Pour les baies en arc et plus particulièrement pour les baies
en plein cintre, on emploie souvent comme chambranle

d'encadrement iin simple champ non mouluré, faisant une
saillie de 0m. 04 à 0 m. 06 sur le nu du mur. Voir 6g. 384.
Celte saillie peut se limiter à l'arc, dont elle forme l'.ar-

chivolte dans d'autres cas elle se prolonge le long des

piédroits et vient s'amortir sur le soubassement inférieur.

Lorsque l'on veut décorer davantage un arc en plein cin-
tre ou surbaissé, on remplace le champ par un profil mou-

luré d'archivolle se rapprochant beaucoup des profils de la

fig. 420: un listel, soutenu par quelques fines moulures, se

trouve à l'extérieur, et le reste du profil jusqu'au tableau est

composé soit d'un champ unique, soit de plusieurs champs
successifs étages.

Dans tous les cas,, on ne donne que très peu de saillie à

cette archivolte, quelques centimètres seulement. L'archi-

volte limitée à l'arc se trouve très souvent amortie sur la sait-

lie un peu plus forte d'un imposte d'autres fois, l'imposte

manquant, eUe se continue le long des piédroits jusqu'à une

saillie inférieure qui l'arrête.

A cet encadrement, on peut toujours joindre l'effet d'une

clef saillante sur le nu du mur de face et aussi en tableau.

Cette clef sera simple, ou ornée d'une pointe de diamant,
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ou sculptée on forte de console. Elle

pourra être unique ou accompagnée de

deux contre-clefs.

Enfin, si l'on veut se rapprocher de

J'architecture de l'antiquité, on peut ar-

river aux formes qui ont été données

aux arcades qui accompagnent les divers

ordres, et qui ont été figurées à la fin du

chapitre I V.Dans le choix que l'on aura

à en faire, on adoptera celle qui concor-

derale mieux avec le caractère de l'édi-

fice que l'on projette.

FJg.

•£•. Décoration nar refends In-

diquant l'appareil. On peut obte-

nir un grand effet décoratif surtout pour
les baies percées dans les soubassements

et les vez-de-chaussées, en accusant par
des refends un fort appareil de pierres

pour les jambages, ainsi que pour l'arc qui les réunit, fig. 421.

On n'emploie pas de moulures, et la clefseule est saillante sur

le nu du mur ainsi qu'en tableau. D'aulres fois, on abat sur

l'arête une petite moulure, un cavet, par exemple.

Flg. 423
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23

Chambranle sramautéd'ane corniche.. On

donne do l'importance à une baie en surmontant son cham-

branle d'une corniche véritable, dont les retours d'extrémités

viennent s'amortir sur le nu du mur. Il en résulte une sorte

d'auvent protégeant l'ouverture de la pluie, fig. 422. Le cham-

branle formant architrave, l'ensemble de cette décoration

à la partie supérieure de la porte, un entablement incomplet,
une véritable corniche architravéo.

•51. Baie oruéo d'un entablement complet. Si on

a besoin de donner plus do hauteur et d'élégance à la baie,
on peut la décorer d'un entablement complet architrave,
frise et corniche. On proportionne alors cet entablement à la

Fig.

hauteur de l'ouverture, celle-ci correspondant comme propor-
tion au restant d'un ordre auquel l'entablement appartiendrait.
La fig.423 donne le croquis d'une porte ainsi décoréo.Dans cet

exemple, la frise est légèrement bombée, disposition quelque-
fois rencontrée dans les monumentsanciens.
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060. perte avea entablement et causales- Cette

décoration par'enlablement complet de la largeur même du

chambranle est peu employée la partie haute de la porte pa-
raît presque loujours d'une largèur insuffisante.

Onlui donne une meilleure apparence et une fonction pro-
tectrice plus évidente en élargissant la corniche, et en portant
ses efclrémiiés sur deux -consoles saillantes comprenant .dans
leur intervalle la frise et. l'architrave. La lig. donne

l'exemple d'une porte de ce genre, comme l'on en rencontre

beaucoup dans les palais italiens.

Fig. 454

Le chambranle de la baie porte des crossettes à la partie

supérieure, et ces crossettes viennent s'adosser aux deux con-

soles qui portent l'entablement et motivent sa saillio considé-

rable sur le mur de face. La frise est ornée ainsi que les mou-

lutes de la cymaise inférieure.

Une série dd mutules se- trouvent -soue le larmier et les
deux mutulcs extrêmes servent do têtes aux consoles.

On a représenta la coupe veHicate à plus grando
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échelle d'une porte ainsi ornée, de manière a montrer Je pcor

fil de l'entablement, ainsi que la forme que l'on donne d'or-

diùaire aux consoles. Ces dernières se composent de doux vo-;

lutes enroulées en sens contraires celle du haut est plus,

l'ïg.

grande et sert do support avancé, cello du bas est plus petite,

et vient «'appuyer sur une feuille. formant amortissement
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une courbe sinuée les réunit. La face du devant est ordinaire-

ment ondulée, les faces latérales sont planes et le filet des vo-

lutes est en saillie sur lour plan en6n un ornement de feuil-

lages remplit la partie restée libre entre la concavité du rac-

cord et la volute supérieure.
La fig. 426 donne l'élévation et la coupe verticale d'une

porte bâtarde servant d'entrée il une maison à loyers. Cette

porte a m. 50 de largeur, elle est décorée suivant les prin-

cipes de la porte précédente.

Flg. 426

Un chambranle mouluré encadre la baie sa traverse supé-
rieure sert d'architrave à un entablement dont la corniche est

portée sur des consoles cxléricurcs. Les moulures de la cy-
maise inférieure contournent les consoles pour leur former

une tète. Enfin, un ornement sculpté vient décorer le milieu

de la frise, en débordant sur l'architrave et sur la cymaise in-

férieure do la corniche.

Les parties verticales du chambranle viennent, a la partie
basse, s'amortir sur un socle plat qui évite que les arêtes plus

exposées près du sol puissent s'épaufrer.
D'autres fois, elles se retournent d'onglet le long du socle
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et sont coupées carrément par le plan vertical du tableau.
C'est cette dernière disposition qui est représentée dans la

figure 426.

ISS. Portes avec entablement oowplet porté sur
pilMsires. L'entablement, au lieu d'être soutenu par dos
consoles placées dos deux côtés du chambranle, peut porter
sur deux pilastres venant joindre le soubassement.

L'entablement devient plus large par rapport a la baie et lui
donne plus d'importance.

Fig. 427

Les pilastres font une saillie de 0 m. OSà 0 m. 20 sur le
nu du mur, suivant l'avancement et les ombres portées quo
l'on veut avoir, fig. 427 ils sont terminés il leur paruliesupé-
rieure par de véritables chapiteaux, et sont, assimilës comme

proportions il celles de l'ordre dont le caractère convient la
destination do J'édifice.

La fig. 428 donne la même disposition appliquée il une

porto charretière. Cette porte est ouverte dans un avant-corps
au milieu de lafaçade; elle est cintrée en anse de panier et ses
voussoirs sont décorés de refends ils viennent retomber sur
un imposte mouluré couronnant chaque piédroit.
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L'ensemble est encadré par des pilastres et un entablement

Complet. •

La saillie des pilastres est assez forte pour recevoir l'amor*

tissement des moulures de l'imposte,

Flg. 418

L'archivolte est formée de deux champs surmontés chacun

d'un talon aveclistel; la clef de vôùlcest saillante ctcbntouriiéé

par les moulures de l'architrave. La frisc est unie, ta corniche

est ornée de denticules.

Le profil de l'imposteetcolni de l'en fable mentsont ressautés

plusieurs fois sur les saillies successives de l'avant-corps, ce

qui déterminc une série d'ombres et d'arétes éclairées, sur

l'effet desquelles on compte pour la décoration.

t«4. Porte avec «ntitlilenteut sut* colonnes. La

lig. 429 donne l'exempte d'une porte ornée d'un entablement
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porto sur,colonnes en partie engagées, Lorsquo l'on prend

cette disposition, on profite des colonnes soit pour obtenir une

saillie plus grande et plus protectrice de l'entablement, fjoit

pour donner au mur dans lequel, est percée la baie uneptus

grande épaisseur, ce qui est le cas de la disposition figurée.

Le chambranle ne forme plus architrave comme dans nom-

bre d'exemples qui précèdent.

Flg.

L'entablement porté sur ses colonnes vient circonscrire une

partie de mur dans lequol la porte est pemte cette porte peut
avoir une forme queleouque ici elle est rectangulaire avec

chambranle iLcrossetles.

L'entablement est surmonté d'une partie d'àttique formant

acrotère, et qui peut servir d'appui pour une haie supérieure
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Portés aveo entablements et frontons. Les

portes ont souvent leur entablement surmonté d'un fronton

qui ajoute encore à l'ornementation il donne de la hauteur

à la baie et accuso son axe l'inclinaison des moulures qui le

Fig. 480 FJg. 431

composent varie avec le caractère que l'on doit donner à l'en-

semble. D'ordinaire cet angle est de 22 à 25 ou 300lorsqu'il
n'est par déterminé par des conditions spéciales.

Comme pour les frontons qui accompagnent les pignons, le

listel do la corniche so retourne suivant l'inclinaison adoptée
on répète en-dessous toutes les moulures do la corniche, et

on-dessus, on l'accompagne d'une mouluro un peu large, ta-

lon, cavet ou doucino.

Toute3 les moulures viennent s'amortir à droite et à gauche
sur la pente qui couvre la corniche. Le triangle restant au fond

du fronton, le tympan comme on l'appelle, se trouve ainsi ren>
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foncé au nu de la frise il est généralement plan, d'autres fois

on le décore de sculptures.
Les fig. 430 et 431 représentent deux portes ornées ainsi de

frontons qui se développent au-dessus de leurs entablements.

La première a sa corniche posée sur deux consoles, entre les-

quelles se trouvent comprises la frise et l'architrave la seconde

a son entablement complet porté surcolonnes à demi engagées.

Fig. 482

Une porte cochere avoc fronton circulaire est représentée

fig. 432. Un chambranle formé d'une grosse moulure suit les

bords des piédroits et vient contourner l'arc qui surmonte la

baie.
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Dans cette dernière partie le chambranle constitue l'archi-
travo de l'entablement cette architrave est séparée de ta frise

par un filet ou une moulure d'astragale; là frise est comprise
entre doux consoles, elle est ornée de cadres dont un au mi-
lied, accusd par quelques sculptures, est destiné à porter le
numéro de la maison.

Sur les deux consoles vient'la corniche ornée de'dènticuJea
et au-dessus de laquelle se développe un fronton cintré dont
la hauteur est la même que celle du fronton triangulaire qu'il
remplace, et dont la composition au point de vue des mou-
lures est identique.

Dans cet exemple le fronton est interrompu pour dégager
la fenêtre de l'entresol, tout en donnant de l'importance à la

porte et l'accusant en dehors. Cette disposition de fronton in-

terrompu ou fronton brisé est à éviter son rôle protecteur
disparaissant, il devient en effet un ornement non.motivé.

D'un autre côté,le fronton occupant de la place, est peu em-
ployé complet dans les portes cachères des constructions ordi-

naires il n'est pas assez grand pour comprendre dans son tym-
pan une baie suffisante pour l'éclairage de l'entresol.

tas. porte eochère comprenant la fenêtre de t'en-
1reNol. Lorsque le rez-de-chaussée est peu élevé et sur-
monté d'un entresol, on donne une importance plus grande IL
la porte cochèro, en la décorant d'un motif qui comprend la
hauteur de l'entresol. La fig. 433 donne un exemple de cette

disposition assez fréquemmentusitée dans les meisonsà loyer.
La baie est tracée comme si elle comprenait les doux hauteurs

d'étages, puis coupée à hauteur du plancher par un imposte
au-dessus duquel une construction au nu de la feuillure vient
fermer l'entresol. La baie qui l'éclaire est ménagée dans ce

remplissage. L'imposte, et le remplissage peuvent être exécu-
tés en matériaux foncés en aouletir, laissant bien dégagés le
contour et la décoration en pierre de la porte.

Dans l'exemple cité, l'ornementation consiste dans une
moulure d'archivolte se prolongeant sans imposte jusqu'au
soubassement cet encadrement ost accompagné, et comme
doublé par deux pilastres mineps s'élevant verticalement et
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se terminant par une console qui concourt la solidité dû

balcon supérieur. Uneclef saillante au milieu de Taro remplit
le même rôle. Les tympans de l'arc sont ornés de motifs seulp-

Fig.483

tés, et des panneaux moulurés sont taillés dans le remplis-

sage de chaque côté de la fenêtre de l'entresol.

Souvent le remplissage et l'imposte sont ecécutës, comme
la porte, en bois apparent.

«a»,forte comportant plusieurs étçtgca. La fig.

représente la porte d'entrée d'une grande usine. La lac-

geur de cette porte étant nécessairement de 6 m. pour rem-

plir le. programme, on a dèi lui donner une hauteur en rap-

port et avec cette dimension et avec l'importance de.l'éta-
blissement à desservir. On a fait régner cette porte avec la
hauteur du bâtiment et on l'a encadrée par des pilastros
supportant un entablement avec fronton. Deux étages, le roz-
de-chaussée et le premier, correspondent au vide du passage,
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tandis que les deux étages suivants sont compris entre la pou-
tre formant linteau d'imposte et l'arc qui ferme la baie. La

Fig. 434

maçonnerie de ce remplissage est en briques, contribuant par
sa couleur foncée à faire ressortir l'encadrement en pierre et
la décoration générale.

Un chambranle formé d'une grosse moulure entoure la baie

en suivant les piédroits jusqu'au socle inférieur. Des pilastres
extérieuresvont du soubassement jusqu'à la corniche dit bâti-

ment, qui forme leur chapiteau et s'y arrête. Au-dessus, une

frise décorée de panneaux est portée par deux pilastres courts
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axés avec les précédents enfin, plus haut, une corniche forte
et bien développée forme une saillie en rapport avec la hau-

tour.

Le fronton qui termine le tout est formé d'une doucine

avec listel qui suit d'abord la corniche aux extrémités, puis
se relève en pente jusqu'à jonction sur l'axe. Ainsi disposé, ce

fronton est plus limité que s'il eût été tracé suivant les règles
ordinaires. Un acrotère uni surmonte le fronton et le com-

plète.
La même figure 434 donne la coupe verticale sur l'axe de

cette grande entrée.

Ornementation des fenêtres. On décore les

fenêtres exactement comme les portes et tous les motifs dé-

crits précédemment leur sont applicables, toutes proportions

gardées. L'ornementation peut se tirer des matériaux eux-

mêmes et de leur arrangement, ou bien être produite par des

saillies moulurées.

Les fenêtres à linteaux on pierre seront ou appareillées seu-

lement, ou disposées comme le montrent les fig..116, et

419, avec moulures extérieures. Il en sera de même des baies

fermées par des voûtes en platebandes.
Celles à linteau en fer apparent auront leurs piédroits ter-

minés supérieurement par un imposte mouluré reccvant le

filet transversal, fig. 380 la hauteur d'assise de la pierre
voisine sera rachetée au-dessus du linteau par un remplissage
en briques.

Lechambranle d'entourage d'une baie pourra être un simple
champ plat de à 0,20 8o largeur, et d'une saîllie de 0,03
à 0,05 sur le nu du mur de face, fig.

Fenêtre» en matériaux mixtes- Les fenêtres
en matériaux mixtes se prêtent plus que toutes autres à une

décoration tirée de l'arrangement et de l'appareil adoptés.
Dans nombre de constructions indnstriellea, où la brique est

employée comme matériaux résistants pour remplacer la

pierre de taille, l'entourage des fenêtres se fait tout en bri-

ques les piédroits se construisent en assises successives do
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&ou. de 7 rangs de briques et atternativemeni (le 0,22 et 'de

0,33 de largeur, formant des harpes pour se
relier avec les matériaux de remplissage
moellons et meulières. Les voûtes sont appa-
reitlées soit avec un rouleau de 0,22 de lar-

geur, soit avec deux rouleaux superposés,
l'un de 0,22, l'autre de 0,11.

D'autres fois, la brique ne forme que
les sommiers de retombée et l'a:c qui ferme
la baie, comme dans la figure 435.

La fig. 436 représente la moitié d« la fa-Kig. 485

çade d'une maison où la brique joue le rôle

de matériaux solides et se trouve mêlée à de- petites assises

en pierre. •

Le soubassement est eu moel-

Ions durs jointoyés; Fe pilastre

d'angle est fait d'assises* succes,

sives de briques et do pierre al-,

ternées, et formant harpes avec- le

remplissage le bandeau du ter

étage est composé de 4 assises de

briqués, dont tes deux inférieures

contiennent des dcnticules de

en saillie.

Fig. 430

nie do zinc. La corniche supérieuro est lout on hiiques. avec
denticules saillants dans la cymaise inférieure.
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La fig. 437 donne encore un exemple d'une fenêtre appa-
reillée en métaux mixtes moellons, pierres de taille et bri-

qués.
Sur une assise mixte on moellons et briques, qui comprend

la pierre d'appui de la baie, on pose la

première assise des piédroits en pierre,
puis une seconde en briques de 0,22
de largeur le long de la baie, et en
moellons pour le reste.

Fig. 137..

Vient ensuite l'assise n° 3, compo-
sée dé deux rangs de moellons.

Les assises n°*4, 6 et 8 sont faites
comme l'assise n° 2. L'assise 5 répète
la première et l'assise 7 la troisième.

L'assise des sommiers est en pierre
et un double rouleau de briques forme
l'arc de fermeture. La clef en pierre est

fort saillante et monte jusqu'à l'arase-
ment dé l'assise des moellons supérieurs.

La fig. 389 montre des fenêtres encadrées d'assises de

pierre de taille se liaisonnant par harpes avec les moellons de

remplissage de la façade.
Les fenêtres construites tout en briques peuvent tirer leur

décoration de l'appareil, et on' peut y joindre l'arrangement
de faces diversement colorées.

La fig. 438 montre deux fenêtres superposées avec l'arran-

gement très simple employé pour l'appareil des briques. Les
chambranles des haies superposées se poursuivent sans s'in-

terrompre. Us sont alternativement de 0,22 et de pour
former extérieurement arcs de liaison. La fenêtres inférieure
est terminée.par un arc de 0,22 et la fenêtre au-dessus par un

appui de 0,11 des briques posées de champ.
Le remplissage intermédiaire est en briques de diverges

conteurs formant un dessin régulier.
L'arc do la haie du bat. est formé d'un double rouleau cor-

respondant à une assise, et après quelques rangs do briques
formant toute la largeur, on voit le bandeau qui traverse la
construction.
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Fenêtres avec entablement supérieur. De

même que pour les portes, les ordro

d'architecture complets ouincomplets
sont applicables à la décoration des

fenêtres. A un chambranle mouluré,
formant architrave à sa partie su-

périeure, on peut joindre une corni-

che dont la saillie protégera la baie

plus souvent on laissera entre le

chambranle et la corniche l'espace
d'une frise; plus souvent encore on

élargira la corniche par l'adjonction
de deux consoles. Cette disposition,
très fréquemment adoptée, est re-

présentée au second étage de h fa-

çade, fig. 379, et aussi aux deux

étages de la fig. 457.

Fig. 438

Cette forme est adoptée ponr la

plupart des fenêtres des maisons à

loyers des grandes villes.

SOI. Fenêtres avec entable.
ment et fronton. La fenêtre
ornée d'un entablement complet et

d'un fronton est la fenêtre décorative

par excellence. La composition est
la même que celle des portes (voir n°

Le 1er étage de la façade., fig. 379, en donne un exemple.
Les fenêtres sont entourées d'un chambranle posé sur socle

d'appui les pierres du chambranle le dépassent pour former

harpes de liaison. Au-dessus est une frise et une corniche,
et cette dernière esl posée sur consoles. La corniche est sur-

montée d'un fronion alternativement triangulaire ou circu-

laire, disposition qui a été souvent adoptée.
La coupe verticale de cette fenêtre est donnée ù plus grande

échelle dans la fiy. 439.

Cette coupe montre le profil du chambranle formant archi-

trave, ta frise qui le surmonte, puis la corniche.
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Les moulures de la cymaise inférieure contournent la par-
tie haute des consoles pour leur former une tête. La saillie do

la tablette do larmier est motivée par la saillie même des cou-

soles.

Fig. 439

La cymaise supérieure est

formée d'un liste] et d'une pe-
tite moulure.

Tout ceproGlse retourne sui-

vaut le rampant adopté pour le

fronton, et une douciuc avec

listel avancé portant mouchette

vient s'ajouter aux rampants

pour augmenter la saillie.

Au-dessus la pierre d'appui
dela fenêtre supérieure est cou-

pée parle même plan vertical.

La face supérieure de la cor-

niche comme la face supérieure
des rampants du fronton don-

nent, par leur rencontre avec

le plan de coupe, une intersec-

tion inclinée, pour éloigner les

eaux du nu de la façade. La

mouchette du larmier rampant
a presque toute la largeur et

forme dans le plafond ou soffite

une sorte de caisson renfoncé.

On a comme autre exemple
do cette disposition les élégantes fenêtres du premier étage
do la façade d'hôtel figurée no 377, avec frontons allernati-

vement triangulaires ou cintrés, et de plus ornés de sculp-

tures,et décorées de balustrades d'appui.
Le prcmierdlagc des maisons des grandes villes est presque

toujours ainsi garni de fenêtres ornées avec entablement com-

plot et fronton.

ses. Dea batea eu plein elutre ou mirbatafrêeN forte

niant arcade*. Les baies cintrée, régulières ou sui'btiis*
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aées,se rencontrent principalement au rez-de-chaussée des édi-

fices; lesgenresde décoration varientavec l'aspect que doitavoir
la construction, pour la destination que le programme lui
donne.

Fig. 410

Les arcs peuvent trouver la décoration dans un appareil ra-
tionnel et accusé des matériaux employés.Les assises peuvent
être régulièrement au même nu jusqu'au sol ou biensetrouver

coupées par une assise d'imposte en saillie.
C'est cette dernière disposition qui est représentée fig. 440.

Un pilier d'une certaine largeur sépare deux arcs successifs, il
est composé d'un soele inférieur, d'une partie pleine et d'une
assise d'imposlemoulurée. Une maçonnerie, en retrait de 0 m.

23, encadre l'amide et est juste assez saillante pour amortir
les moulures de l'imposte retournées d'équerre. Au-dessus,
l'arc est composé de voussoirs appareillés en tas de charge
se reliant avec les assises courantes hori/onlales. Une clef
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saillante va jusqu'au bandeau et est contournée par sa cy-
maise inférieure.

La baie dans cet exemple ne devant exister qu'à partir
d'une certaine hauteur au-

dessus du sol, la partie basse

entre les piédroits est rem-

plie par un mur mince, au

nu de J'encadrement dont

il a été question. Il com-

mence à partir du soi par un

soubassement légèrement en

saillie, puis se continue par
un mur en briques liaisonné

parbarpes avec les piédroits.
Une pierre d'appui règne à

la partie inférieure de la baie

et est surmontée d'une

grille.

Fig. 44t

et parementé jusqu'à la

naissance du cintre, puis on a exécuté le cintre en briques
en deux rouleaux un de 0,22, alternativement de une et de

deux briques, et l'autre de 0,H en saillie sur le premier.

Au-dessus de cette archivolte, on a continué la maçonnerie

jusqu'à l'arasement nécessaire et ou l'a couronnée par un ban-

deau en briques.

Celui-ci est formé d'un assise de 0, i de champ formant cv-

maise inférieure, d'une lableltcdo larmier de 0,22 faite de hri-

ques debout, et enfin d'une cymaise supérieure composée de

deux rangs do briques à plat élagues.

La tig. 4i2 représente une construction analogue mais tout

en brique, sauf le soubassement qui pst en pierre froide. Sur ce

soubassement sont montées les assises des piédroits jusqu'à
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un imposte saillant formé de deux rangs, l'un de 0 m H en

Fig. 44t

briques de champ, l'autre en briques ù plat de 0,06. Cet im-
posle a une saillie totale de 0 m. Oi h 0 m. 05.

Sur cet imposte vient retomber l'archivoite, composée,
comme dans l'exemple précédent, par deux rouleaux: l'un de
0,22 au nu du mur, l'autre de 0,U en saillie.

Les tympans et la partie supérieure du mur sont exécutés en

briques jusqu'à la corniche., et cette dernière est surmontée
d'une balustrade en briques formant acrotère. La balustrade
pourrait èlro ajourée dans le cas présent elle est pleine sur la
moitié arrière de son épaisseur.
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La partie de devant est formée d'un socle de trois assises,

d'une série de balustres faits en haut et en bas d'uno brique
de 0,22 et dans l'intervalle de Õassises de enfin d'une

corniche formant tablette supérieure portée par les balustres.

Cette corniche est composée d'une tablette de larmier de 0,11

comprise entre deux cymaises en briques à plat.
Un enduit en ciment soigneusement exécuté complète l'acro-

tère et empêche l'eau de pénétrer.

»e3. Arcade» séparées par des pilastres. Lorsque

les piliers qui séparent les arcades sont un peu larges, on y en-

gage des pilastres saillants qui ont toute la hauteur de l'étage
et sont ornés par le bandeau qui les contourne et compose
leur chapiteau.

Ainsi est disposée l'arcade de la fig. 443, dont le gros œuvre

a été donné chap. III, fin-.189.

Fig. 4J3

Au milieu de chaque trumeau est monté un pilastre sur lo

soubassement légèrement ressaulé; un simple elmmpcnsaillie
forme la base lr. fût cstpnrlout d'égale largeur elles moulures
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du bandeau contournent sa saillie pour lui former comme un

chapiteau.
Il dépasselenudu mur d'unequantité suffisante pouramortir

la saillie de l'imposte qui doit recevoir l'arc. Cet imposte est

mouluré, et l'angle du piédroit chanfreiné sur une partie de
sa hauteur. Les voussoirs sont appareillés en tas de charge
avec les assises horizontales courantes. Un encadrement in-
térieur en retrait a une saillie suffisante pour recevoir le re-
tour du profil de l'imposte une clef en saillie a sa tête formée
des moulures retournées de la cymaise inférieure, deux contre-

clefs viennent s'appuyer, mais avecune saillie moindre, sur ses
faces latérales..

Les joints des pilastres sont simples, ceux des piédroits, des
voussoirs et des assises des tympans sont accompagnés de
refends. La même figure donne les diverses saillies de cette
construction.

Lorsque l'on veut décorer davantage une composition archi-
tecturale ainsi disposée comme principe,on arrive aux arcades
liées aux ordres qui ont été données à la fin du chap. IV.

*O4. Arcades portées par des pilastres. Lorsque
les piédroits qui portent les arcades sont étroits ils deviennent
devéritables pilastres et on s'applique dans la composition dt
leur donner d'heureuses proportions; ils ont une base et unclia-

pitcau formé par la profil d'imposte contenablement modifié

Fl£
444

en général leur largcur suffit pour recevoir les archivoltes
de deuxarcades voisines.
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La fig. 444, rend compte de cette disposition.

tes. Arcades posées sur colonnes* Lorsque la cous-

truction supérieure est légère ou peu élevée, on peut porter les

Fig. 446

arcades sur des colonnes dont le tailloir se développe pour les

Fig. 440

recevoir. On a une construction grêle mais qui convient à cer-
tains genres d'édifices.
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La fig. donne l'exemple d'une série d'arcs outrepassés
portés ainsi sur des colonnes ils sont tirés d'une galerie du
palais du Bey de Tunis. La partie du mur située au-dessus des
arcs a une très faible hauteur et est terminée par une cor-

l'ig. 417

niche avecsaillie inférieure découpée suivant dopolitsarcs eux-
mêmes outrepassés.

Cette disposition s'applique «galcmcnlbiena la constr uction
do doux galeries légères superposées et desservant les pièces
intérieures d'un édifice.
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La fig. 446, représente deux galeries ainsi étagées, les

axes des colonnes se correspondent et à chaque étage les arcs

sont en plein cintre.

Les moulures d'archivoltes se coupent bien avant de retom-

ber sur les colonnes, et sont arrêtées par un amortissement.

Cette galerie double garnit le pourtour d'une cour intérieure

et fait communiquer les services compris dans les. bâtiments

qui la bordent.

La fig. représente un autre exemple de voûtes venant

reposer sur des colonnes. La construction est en briques et les

colonnes en pierre dure les colonnes ne se correspondent

pas comme axe dans les deux étages superposés, les baies

ainsi formées ayant besoin d'avoir des dimensions diffé-

rentes.

Les baies du rez-de-chaussée sont plus grandes, les arcs

surmontés de moulures retombent sur un large sommier qui

porte sur la chapiteau élargi de lacolonne. Celle-ci est courte,

relativement à son diamètre, en raison de la charge à porter.
Au moyen d'une base développée, elle reporte la charge sur

le soubassement général de l'autre côté, les arcs repo-
sent sur des contropilastres en briques adossés au contrefort

qui marque le trumeau solide de chaque travée tous les

4 m. 59.

Les baies du étage sont portées dans l'intervalle de

l'entraxe par deux colonnes il demi-engagues dans des

piliers carrés, des demi-colonnes sont adossées aux contre-

forts.

*ou. Composition et décoration d'un portique.
Un portique est une galerie couverte construite le long d'un

édifice. Souvent il fait partie de l'édifice lui-même et est pris
sur la profondeur du rez-de-chaussée.

La fig. 448 représente un portique compris entre lo mur do

faco et un mur parallèle situé à une distance de quelques

mètres le mur de face est divisé en entraxes et dans chaque
entraxe est ouverte une arcade. Au-dessus des arcades est

un bandeau, puis le mur de face continue il s'élever jusqu'à la

corniche supérieure. Lo mur parallèle ne sert qu'A border la
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galerie, il s'arrête au plancher haut qui ferme horizontale-
ment le portique.

Chacune des arcades constitue une porte donnant sur le de-
hors telles sont les données de cette construction.

Fig. N8

La manière dont on en peut faire la décoration est repré-
sentée dans la fig. 419, qui montre le portique jusqu'à l'angle
du bâtiment et son débouché sur une voie latérale.

On cherche donner aux piliers qui vont supporter les ar-
cades des proportions en rapport avec le restant du bâtiment
et la charge à porter. Le pilastre d'angle ost généralement
plus épais que les autres, pour doux raisons premièrement,
parce que ton renforce généralement les angles des construc-
tions pour augmenter la stabilité en ce point où la liaison est
importante, et en second lieu parce que ce pilastre d'angle
reçoit de l'arcade voisine une poussée qui n'est pas contre-
balancée, comme pour les pilastres intermédiaires, par la
poussée en sons contraire d'une arcade voisine.

Chaque pilastre a son socle saillant, et son chapiteau formé
par les moulures d'imposte. Il reçoit les retombées des arcs et
lours archivoltes moulurées. Les tympans remplis, on arase



62. DÉCORATION DES BAIES 379

le mur à hauteur convenable pour recevoir le bandeau, qui

peut être un entablement complet.

Flg.

Le débouché sur la rue latérale présentera la môme dispo-

sition, le pilier sera peut-être rétréci si l'on est gêné pour la

largour de la galerie.
Le mur du fond peut être plein il peut être percé de baies

do la dimension des arcades, ce qui est le cas supposé dans le

dessin. Les baies peuvent être plus petites dans tous les cas

leur axe correspond il l'axe de la baie extérieure correspon-
dante.

L'intérieur de la galério est décoré do la façon suivante

sur les parements des deux murs et dans l'axe des trumeaux,
se regardant par conséquent, on taille en saillie deux pilastres

qui supportent un entablement complet soutenant à son tour

le plafond.
Dans la hauteur de l'architrave, le pilastre est surmonté

d'une consola do même largeur, ou de deux consoles plus
étroites qui portent une poutre saillante formant soffile dans
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la hauteur de la frise et do la corniche, et cette dernière con.
tourne les faces latérales de la poutre, pour constituer dans le
caisson de chaque travée un encadrement mouluré. Ce sont
ces encadrements qui sont figurés au plan vus par dessous.
Une moulure d'avant corps, ressautant aux quatre angles,
ménage des espaces carrés recevant des rosaces.

Les consoles, les pilastres et la poutre formant soflile, ont
exactement la ntfme largeur.

La saillie des pilastres intérieurs sur le nu des murs doit
être assez forte pour amortir les moulures d'imposte qui font
le tour des piliers.

La coupe verticale do la galerie rond compte des diverses
saillies que comporte cette composition.

On pourrait augmenter la décoration extérieure en onga-
geant dans le parement du pilier, et sur son axe, un pilas-
tro ou une colonne destinée il soutenir l'entablement. On
arrive alors u la combinaison des ordres liés aux arcades et

développée à la lin du chap. IV.

••». Portique* avec haie* h linteaux. Les porti-
ques ne s'exécutent pas nécessairement nu moyen d'arcades

Flg. 460
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en plein cintre tontes les sortes d'arcs peuvent s'appliquer à
ces constructions. On fait même souvent des portiques éco-

nomiques au moyen de baies rectangulaires fermées par des

linteaux, et ces linteaux portés par des pilastres.
La 6g. représente une double galerie desservant a rez-

de-chaussée et au premier étage les services du lycée de St.

Etienno. Les pilastres qui soutiennent le plancher et la toiture

sont suporposés et sont exécutés en pierre dure. Pour roce-

voir les linteaux du bas, des consoles ont été ménagées dans

l'assise des sommiers, tandis que les sablières de la toiture,
exécutées en bois, viennent porter directement sur les chapi-
teaux des pilastres supérieurs. Une balustrade on fer forme

garde-corps au premier dans les intervalles des pilastres.

l-'lg. 451



382 CHAPITREV. DECORATIONDESMURSEXTERIEURS

La même figure donne l'élévation doces portiques en mémo
temps que la coupe transversale, qui indique les saillies des
différentes parties do la construction.

La fig. 4SI donne les détails des pilastres, le profil du clia-
piteau, celui des consoles et enfin l'arrangement do leur jonc-
tion dans l'épaisseur du plancher.

La vue de face de la tranche de ce plancher présente d'a-
bord l'élévation du fer du linteau, avec les rosaces qui termi-
nent les boulons, puis une assise en briques de 0,22 de hau-
teur, posées do champ, et il 4S° en plan horizontal, do ma-
nière il faire une série do stries creuses dont les faces sont
diversement éclairées. Au-dessus, un bandeau saillanl termine
le plancher.

Dans les grands monuments, les portiques sont formés par
des colonnes avec voûtes en platebandes pour franchir les
espaces, et ils rentrent complètement dans les compositions
anciennes do la fin du chap. IV.

t«8. Des haie» neeempnguées de balcon*. Déco-
ration des balcon*. L'ornementation des balcons dé-

pond presque entièrement de celle des haies qui les accompa-
gnent, soit celles du dessus qui y accèdent directement, soit
celles du dessous qui déterminent la pince et la forme des con-
soles.

Quant nu balcon en lui-même, sa décoration consiste en un
prulil de face moulure, quelquefois un sofliio orné de caissons
et enfin dans une forme étudiée des consoles.

La figure représente l'élévation et la coupe d'un balcon
très simple il a comme profil de face une cymaise supé-
rieure faite d'un listel et d'un quart de rond, et une tablette
de larmier qui complote son épaisseur.

La cymaise inférieure longe le mur et fait partie do l'assise
du dessous, elle est interrompue par les consoles. Ces (Ici--
nières, taillés entre deux parois latérales unies, sont pron-
lées en avant d'un li8tel d'un quart de rond et d'un cave( avec
filet interpose. Une tête est formée d'uu champ contre lequel
s'amortit la cymaise inférieure.

Les consoles se placent généralement do chaque côté des
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fenêtres, ce qui les rend souvent irrégulièrement distancées,
et elles se construisent tout contre le chambranle. Dans cet

exemple, le soffite est uni, sauf la mouchetto nécessaire pour
le rejet des eaux.

Fig.

Le profil du balcon ainsi détermine présente l'nvantage,

lorsqu'il s'interrompt, de se transformer en bandeau par une

simple réduction de la saillio de la tablette.

La fig. donne un exemple d'un balcon plus orné, posé
sur trois consoles placées dans un mur plein. La cymaise in-

férieuro est plus développée et composée de deux moulures

inégales, un quart do rond et un envoi. Au-dessous so trouve

une frist' unie et une architrave moulurée. Les consoles pré-
sentent un fort enroulement supérieur, lié il una forme basse

concave et terminée par Une petite moulure et trois gouttes.

Elles ont une hauteur égale à celle de l'entablement, la petite
mouture et les gouttes dépassant seules. L'élévation do face

montre tour tête formée du profil do la cymaise inférieure rw
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tourne autour de leur saillie. L'élévation de ces console
montre los enroulements de !a volute sur leurs faces laté-

rales, et les trois canaux se trouvent creusés sur la partie
concave.

Le plan représenté dans cette mémo figure montre le
balcon vu par dessous. A ses extrémités, il se raccorde avec
un bandeau qui en continue les lignes principales. La saillie
des consoles est coupée et on vevil on élévation les moulures
da la cymaise inférieure qui tes contourne le long de l'arête du
larmier règne, à petite distance, la moulure qui forme mou-

Flg. 463

clii'He. Eitiifi lu partie restant libre dans le soffite est creusée

suivant an encadrement mouluré avec partie saillante au mi-

lieu, eo qui constitue un caisson. Il y a niusi un caisson dan»

chaque intervalle do consoles.
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n

D'autres fois on serre les consoles sans se préoccuper des

haies, on s'arrange de manière ce

que le caisson soit exactement un

carré, et on les décore d'un en.

cadrement mouluré au pourtour avec
rosace au milieu.

Flg. 4M

La fig, 451 donne la coupe verti-
cale du balcon précédent par l'axe
de la baie; elle montre le profil de la

pierre qui constitue le balcon propre-
menl dit, la forme du caisson, et en-
fin l'élévation dola console; entre l'eu-

roulement, le profil concave et Io mur,
on limite une partie qui se lionlii dis-
tance constante des lignes précéden-
tes, et on l'orne do stries horizontales
iLprofil triangulaire, ce qui produit
une teinte plus foncée et concourt n

l'ornemontation do la console.

les. Porte» Nurnioiitécft «l'un linteau. Lorsqu'un
balcon doit être établi immédiatement au-dessus do la porlo
d'entrée d'unédifice,lc balconet ses consoles doivent concourir
il la décoration de la porte. La largeur du balcon est par Ment.

ple réglée suivant la largeur (le l'avant-corps dnns lequel la

porto est percée les consoles sont axées sur les pilastres qui
bordent la baie et prennent l'importance nécessaire pour sou-
tenir le balcon, il cet écartement, et aussi les formes qui s'ac-
cordent le mieux avec lo tracé de la baie. La clef elle-mêmo
vient par sa saillie porter la partie milieu ne la tablette.

Les divisions do la balustrade doivent également s'accorder
avec les axes de la construction en pierre.

La ng. 485 donne un exempled'une porte d'entrée surmontée
ainsi d'un balcon et dans l'vtude do laquelle les principes pré-
cédents ont été appliqués.

Un autre exempte se trouve dans la fig. 308 représentant
uno façade avec balcon et balustradccn pierre, placé immédta-
dialcmctit au-dessus de la porto d'entrée.
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Dans l'exemple représenté par la 4§6 le balcon est son-

N'ig.i'x,

tenu de chaque côté de la porte par une double console portée
sur un pilastre latéral.

La v olutesupérieure est fortement accentuée, la partie infé-

rieure est ornée do feuillages.
Le chapiteau du pilastre, très sobre do moutures, a son gor-

gerin garni de quelquus ('anaux cl d'une fleur formant ro-

sace en son milieu.

Le fut ornéed'un encadrement saillanl est également décoré
do sculptures. La coupe donno le profil des diverses parties,
et l'on remarquent l'encorbellement formé par toutes les mou-
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lures qui s'étendent entre les Consoles dans la largeur de la
baie.

F Jg. 4M

Balcon* éfagéN. La (ig. 457représente une partie
de construction dent ta mur de face est garni d'une série do

balcons étages. Celui du bas est le plus important; il est cous*

huit comme ceux qui précèdent avec une légère variante dans

la forme rlo la console dont la volute soutient une sorte de

mututo recevant la tableïte du balcon. Ce» grosse» consoles
sont placées dans les axes dca trumeaux.

Le» Lulcons supérieurs sont formes des corniche saillante
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des fenêtres au-dessus desquelles il se trouvent, et les consoles
latérales prennent une dimension suffisante pour les porter.

Flg.

La coupe rend compte des saillies et de la forme de ces di-
vers balcon.

La hauteur des baltislradcs au-dessus de la partie de plan
pied du balcon doit toujours ôlrc d'au moins m.

t*l. UaleoiiM avec bntuwttvttlcM eu pleines. La ug.
458 donne en élévation et en coupe verticale la disposition
d'un balcon portant uno balustrade en pierre.

La tablette est renforcée d'épaisseur pour porter le poids
supplémentaire de la buluslrado sa taille ne diilero pas do
celle iles balcons déjà vus, nu moins comme prolil, sofftto et
consoles.
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La taille de la face supérieure seule diffère elle se fait de

la façon suivante

Flg.

On profile de la hauteur do la poule pour ménager pris do

l'extrémité une petite bnnquette horizontale ab avec languette

tïg. V-â

saillante c, et on interrompit
cette languette par une sério

(le canaux qui continuent la

petite rlu balcon et servent it

l'écoulement de l'cau, Hg.4SI).
C'est sur cette portée ab que
l'on vient poser le socle de la

balustrade, qui possède uno

rainure pour loger la languette.
La pierre de soclie s'étend

entre deux pilastres ou atclics d'ongles posées directement sur

la tablette et en relotir entre ces pilas-
tres et des demi pilastres ménagée en

saillie le long dit mur de face.

Plg. 4GO

Le dessus do ce socle présente les

portées nécessaires pour recevoir les

plinthes tics bnluslrcs, et dan» les in-

tervalles les pontes pour le rejet dos
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eaux. Lesbalustres sont maintenus sur le socle par le moyen
de goujons, et c'est par le même procédé qu'on les relie à
la tablette supérieure d'appui.

Fig. 461

Cette tablette d'appui est formée de plusieurs morceaux do

pierre, un plus grand pour former ledevant et deux autres pour
les retours; le profil est celui qui a déjà été vupour les balustra-

des.Les joints doces tablettes d'appui doivent être soutenus par
les pilastres d'angle et en même temps être normaux aux sur-
faces d'arrêt. La forme du joint est celle indiquée fig. 460. Lo

joint part do l'angle se45" jusqu'à la rencontre des axes des ta-

blettes, puis se retourne parallèlement à l'une d'elles pour
aboutir sur la façade latérale ou il est moins visible. Les ta-
blettes sont fixées aux pilastres également par des goujons
elles sont scellées dans le mur de face de 0,06 n 0,08.

Si l'on fait des balustrades en pierre pour les grands bal-
cons saillants en avant des façades, on exécute quelquefois
des appuis en mêmes matériaux, dans les baiesordinaires per-
cées dans les murs la fig. 461 en donne un exemple.

Ces appuis sont compris entre tableaux et construits au

moyen d'une dalla mince, ajourée suivant un dessin étudié et
surmontée d'une tablette d'appui.

Pour contenir la dalle et la maintenir bien verticale on taille
on saillie dans la pierre du tableau deux aie! les avec rainures
dans lesquelles on engage les côtés do la pierre, on arase le
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tout horizontalement suivant un joint qui portera la tablette

d'appui; celle-ci est engagée fie0,01 à 0,06 dans les tableaux et

porte souvent une rainure poar loger Je haut de la dalle. Elle
est taillée en profil arrondi à la partie supérieure et porte deux
mouchettes à son plafond pour le rejet des eaux.

Dans ces sortes d'appui la tablette en pierre sculptée est sou-
vent remplacée par une tablette en terre cuite ornée.

Ftg.
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La fig. n° 462 donne en élévation et en coupo la disposition
d'une fenêtre avec balcon saillant et balustrade en pierro dis-

posée suivant les indications qui précèdent.
La fenêtre est, de plus, divisée en quatre compartiments au

moyen de meneaux en pierre; le meneau horizontal est porté

par 2 pilastres formant piédroits et un pilastre milieu, qui se

prolonge, au-dessus pour continuer à diviser la baie.

Le linteau est mince et en deux pièces; il porte donc sur le

meneau vertical, mais il est peu cbargé; la construction su-

périeure est soutenue par un arc apparent qui reporte la

charge sur les maçonneries existantes voisines. Le remplis-

sage entre l'arc de décharge et le linteau est percé d'une baie

circulaire dite œil do bœuf, qui allège encore le poids réparti
sur le linteau.

Enfin, un bandeau supérieur porté sur consoles reliées par
des ares, termine le croquis à la partie supérieure.

Toute cette construction est faite en maçonnerie mixte de

pierre de taille et de moellons piqués apparents.

Dcm lucarnes. Ornementation par pignon

mouluré. La forme la plus ordinaire et la plus rationnelle

d'une lucarne est celle d'un pi-

gnon dans lequel se trouve per-
cée la baie verticale qui doit

éclairer le comble. Contre ce

pignon vient s'amortirla toiture,

qui, d'autre part, va faire péné-
tralion avec le comble du bâti-

ment.

Flg.461

La hauteur du pied do la lu-

carne au-dessus de la cornicfta

doit être suffisante pour laisser

passer lo cheneait qui doit re-
cueilür et conduire aux descentes les eaux pluviales. Celte dis-
tance doit être de 0,40 u 0,45 environ.

Les piédroits d'une lucarne sont souvent décorés d'un cham-
branle mouluré qui encadre la baie leur profil extérieur est
tantôt droit, tantôt découpé en forme de console renversée. La
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volute qui la termine se trouve à la partie inférieure de manière

à élargir la base de la lucarne et à épauler la-

téralement les piédroits commo on la voit, fig.
463. Cette volute vient s'appuyer directement

sur un socle inférieur qui lui est commun

avec le chambranle. A la partie haute, la con-

sole se raccorde au moye:i d'une moulure

avec le parement vertical des aboute du lin-

teau. Les rampants du pignon sont garnis de

moulures ayant le proûl d'une corniche et la

corniche se relournesur l'épaisseur du mur de

chaque côté. L'intervalle entre la corniche

et le chambranle est garni do tables ou pan-
neaux disposés à la demande.

Fig. t6'

La lucarne de la fig. 461 est d'une forme

analogue et construite on maçonnerie mixte,
un socle en pierre élargi à labasé sert à porter

chaque piédroit. Ceux-ci sont en briques épais
et surmontés d'un sommiersen pierres. Un arc en briques avec

moulure d'extrados en pierre fermela baie, et l'assise depierre

porte les sommiers bas des rampants une saillie horizontale

avec denticules les relie. Les rampants sont en briques, posés
sur un tympan triangulaire en pierre orné do panneaux mou-

lurés; ils se terminent sur l'axe par une sorte de clef por-
tant un fleuron.

Orucnientalton ou moyen d'au fraufon. La

fig. 465, représente uno lucarne décoréo au moyen d'un fron-

ton complet sur entablement. Les deux piédroits sont soute-

nus par deux conlropilicra qui leurdonnentde l'épaisseur; l'as-

sise des sommiers porte une vouto en platebande formant la

baie, arasée carrément et formant architrave. Au-dessus s'élève

une frise surmontée d'uno corniche qui so retourne autour

des contropiliers. Les assises sont alternativement saillantes

et rentrées, et celles qui sont saillantes, ainsi que la clef, sont

ornées do bossages.
Un autre exemple do lucarne à fronton est représenté fig.



891 CHAPITRE V. DÉCORATION DES MURS EXTÉRIEURS

466 en élévation et en coupe. La fenêtre est entourée d'un

chambranle mouluré sur l'arête intérieure

le piédroit est doublé d'un contrefort en

forme de volute renverséo légèrement en

retrait et terminé supérieurement par une

moulure régnant avec le linteau. Au-des-

sus viennent la frise,la corniche et le fron-

ton. La frise et la cymaise inférieure con-

tournent seules le retrait du contrefort.

La même figure donne la coupe verticale

sur l'axe de la baie, et indique la saillie

des différentes parties.

Fig.465

Les frontons de lucarnes peuvent être

cintres on emploie cette forme avec les

couvertures métalliques qui permettent de couvrir le passage
allant il la fenêtre avec un comble de même forme.

Ftg. 460

Une lucarne très simple couverte par un fronton cintré esl

représentée flg. 467. Elle est composée du doux piédroits sou»

tenant une partie supérieure plus large formée de deux som-
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miers et d'un arc, arasés carrément. Ils sont épaulés par une

console renversée s'appuyant sur un socle général. La partie
haute de la lucarne est terminée par une corniche avec petits
retours horizontaux qui correspondent à la tête de la console.

l'Ig. 467

Au-dessus de la corniche est établi le fronton cintre qui so

construit a la manière ordinaire.

La moulure complémentaire vient suivre horizontalement
do chaque côté les retours do cornicha au dessus des consoles.

La corniche horizontale peut former tète do deux pilastres
latéraux et s'interrompre dans les intervalles. La partio verti-
cale du fronton et la moulure qui Io couronne peuvent Être

appareillés en voussoirs venant s'appuyer sur la partie haute
dos piédroits, ilg. 468.

La corniche, dans l'exemple représenté, so retourno sur to

retrait du contrefort et se trouve accompagnée horizontale-
ment dans la largeur de ce retrait par ta moulure complémen-
taire du fronton.

Les Ducocnesprennent souvent une grande importance lorg.

qu'elles surmonlent l'avant-corps milieu d'une façade. Son-
vent la baie grandit en proportion, d'autres fois plusieurs
haies sont réunies dans un mêmo motif.
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Flg. 108

Le fronton peut être cintra1 ou

triangulaire, il est quelquefois inter-

rompu pour faire place il un motif
de sculpture développé.

La 6g. 469 donne J'élévation d'en-
semble d'une grande lucarne con-

tenant trois baies juxtaposées, sé-

parées par de minces pilastr es les

piédroits extrêmes sont plus largets
et épaules par des consoles renver-

sées; le socle de ces consoles se

raccorde avec la profil latéral do l'a-

vant-corps. Une corniche générale

porte un fronton iinique,inlcrrompu,
comme il vient d'être dit, pourfaire la

place d'une ornementation sculptée.

Flff. 4fi!>
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Les lucarnes se prêtant il des décorations de formes tres

variées, suivant le caractère (le l'édifice qui les porto. La fig.
470 représente un type de lucarne ornée qui a été fort em-

ployé.

Flg. 470

Les piédroits sont accompagnés, autour do la baie, par un

cliambranlo d'encadrement et surmontés d'un entablement

complet.
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Au-dessus, un tympan dont les rampants sont concaves

vient porter an petit fronton; ce

fronton est souvent remplacé par
un motif sculpté.

Dochaque côté du ympan, les

piédroits se prolongent par les

pilastres d'une balustrade à

jour.

Fig. 471

Fig. 472

Au devant de la lucarne, une

seconde balustrade lui sert d'ap-
pui et les pilastres se prolongent
au-dessus des supports do l'en-

tablement de l'édifice avec les-

-quels ils se trouvent axés.

Les lucarnes n'ont quelquefois

què leur telo supérieure enga-

gée dans le toit de la construc-

tion. La cornicho est alors in-

terrompue par la baie.

Une lucarne ainsi disposée
est représentée fig. Les

piédroits, dans la plus grande
partie de leur hauteur, sont tail-
lés dans le mur de face.

La corniche qui se trouve dans
la hauteur de la baie est coupée
carrément au droit des tableaux.
Elle sert de support il deux pe-
tits jambages qui portent le lin-

teau, et sur la face supérieure
de ce dernier on établit la cor-

niche et le fronton.

Les rampants sont interrompus
et s'amortissent contre un motif

sculpté clui remplit lent le tym-
panet le dépassea la partiesupérieure.

Unautreexempled'unelucarnemoinsengagéedansla
couvertureest reprosenléofig. 472.L'édificea sonmurdo
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face couronna par un entablement complet avec grandes
consoles supportant la saillie do la corniche la baie monte
dans la hauteur de la frise et de J'architrave et un peu dans
la corniche. Cette dernière se trouve contrcprofiléc au dro;l
du tableau, et fait un retour qui s'amortit sur le nu du

mur.

Le mur continue à monter avec une largeur appropriée il
celle do la baie, au-dessus de la corniche, et se trouve porter
une nouvelle corniche avec fronton triangulaire.

La clef do l'arc qui ferme la baie fait, dans cet exem-

ple, une saillie suffisante pour traverser la corniche du fron-

ton et recevoir ses deux tronçons en amortissement. Cette
clef se prolonge dans le tympan jusqu'aux moulures ram-

pantes.

CRII»>de«toe»r. On donne le nom d'œils-de-lweuf

à de petites lucarnes percées dans un comble et dont l'ouver-

ture est le plus souvent un cercle ou une ellipse, quelquefois
un demi-cercle. Ces sortes de lucarnes sont presque toujours
exécutées en charpente recouverte do métal et plus rarement

en pierres.

Lorsqu'on fait les œils-dc-bnnif en pierre, leurs dimensions

permettentdelesappareilleren 2 ou 3 as-
sises.Onchoisitremplacementdesjoints
pourqu'ils soient le mieuxprotégéspos-
siblede l'eau depluie.

Flg. 4Ï3

La décoration d'un u>il-dc-bœuf varie

peu comme principo une moulurc d'en-

cadremont entoure la baie; le socle est

élargi comme celui d'uno Incarne et la

partie supérieure est accompagnée d'une

mouluru cintrt'o formant une sorte do

fronton cette mouturo forme deux cros-

molleshorizontales au niveau du centre de

!a baie. On accompagne souvent cet en.
semble d'un motif sculpté à la partie supérieure.

La lig. 473 donne la forme d'un œil deheruf ainsi cons-

truit.
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On donne encore le nom d'oeil-de.boeuf aux petites fenêtres
secondaires qui, dans les façades, affectent quelquefois une
forme circulaire ou ovale.

tVft. Horloges. Les mils-de.boeuf prennent aussi une

importance considérable lorsqu'ils doivent servir à contenir
une horloge et il former en même temps motif milieu de dé-
coration d'un pavillon en avant-corps.

Flg. 474

La fig. 474 représente une horloge disposée de celle ma-
uière. La partie portante du pavillon est composée de 4 pilas-
tres qui soutiennent l'entablement; ce dernier est inter-

rompu en son milieu pour se continuer en un pignon su-

périeur dans l'axe duquel est percél'œil-dc-bœuf do l'horloge.
Deux pilastres courts avec conlrcpilastrcs viennent soutenir
l'entablentont et le fronton supérieurs les axes do ces pias-
tres coïncident avec ceux des pilastres milieu do l'éloge du
dessous. Deux bornes d'amortissemont surmontent les deux
autres pilaslrcs et sont rallie* au reste du pignon par
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des consoles. La construction du pignon se trouve ainsi re-
liée à celle du mur de face, e2ce raccord donne de l'unité &
l'ensemble.

La haie de l'horloge est entourée d'un cadre de moulures

ornées; ce cadre fait partie d'un cartouche portant inscription
et qui se relie avec la clef de la baie principale inférieure.

Le hautdu cartouche est terminé par un froniancintrô por-
tant motif sculpté et inscrit dans le

!aire.
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